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AVERTISSEiAIENT. 


Près  de  dix-sept  années  se  sont  écoulées  depuis 
l'apparition  de  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  et 
il  est  indispensable  de  rendre  compte  des  raisons 
pour  lesquelles  la  seconde  voit  si  tardivement  le  jour. 
Léon  Cadier,  à  qui  la  Société  Historique  de  la 
Gascogne  avait  remis  le  soin  d'éditer  le  Livre  des 
Syndics  des  États  de  Bèarn,  est  mort  à  Pau,  le 
26  décembre  1889,  cQmme  il  achevait  à  peine  de 
corriger  les  épreuves  du  premier  fascicule.  Dans  ses 
papiers  et  dans  ses  notes  dont,  quelques  années 
après,  par  l'entremise  de  la  direction  de  l'Ecole  des 
Chartes,  je  reçus  le  dépôt,  je  ne  retrouvai  rien  qui  me 
permît  de  penser  que  le  travail  de  copie  et  d'annota- 
tion du  second  fascicule  eût  même  été  amorcé;  et  ce 
ne  fut  qu'un  peu  plus  tard  que  M^'"  de  Carsalade, 
aujourd'hui  évêque  de  Perpignan,  alors  secrétaire  de 
l'Archevêché  d'Auch,  voulut  bien  m'apprendre  que 
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la  ('o])io.  (lt''ià  faite  ])ar  C^adicr,  do  la.  seconde  partie  du 
inaiiusriit  des  Archives  des  Basses-Pyrénées  se  tron- 
\ait  entre  ses  mains.  La  Société  Histoi'ique  de  la 
Ciascogne  ni'ayant,  sur  sa  pro])osition,  confie  Vachè- 
vcnient  de  la  ])ublication  du  TÀvre  des  Sfjndics, 
j'acceptai  de  m'en  charger,  un  peu  iniprudemnient 
peut-être,  car  je  n'avais,  pour  terminer  son  œuvre,  ni 
le  '/èle  ni  la  c()ni])étence  de  mon  regretté  confrère  et 
ami,  si  admirablement  préparé  et  entraîné  par  ses 
remarc[uables  recherches  sur  les  Etats  de  Béarn;  et 
d'autre  part  j'étais,  à  cette  époque,  distrait  ])ar 
d'autres  travaux. 

Survint  la  crise,  heureusement  conjurée  depuis,  qui 
arrêta  pour  un  temps  la  publication  des  Archives 
Historiques  de  la  Gascogne,  et  l'infortuné  Livre  des 
Syndics  risquait  fort  de  demeurer  indéfiniment 
inachevé,  quand  l'impulsion  nouvelle  et  si  intelli- 
gente donnée  depuis  deux  ou  trois  ans  à  la  Collec- 
tion où  il  a  pris  place  m'a  décidé  à  tenir  une 
])romesse  déjà  vieille  et  à  mettre  le  point  final  à  la 
publication  si  fâcheusement  interrompue  il  y  a  dix- 
sept  ans. 

J'ai  donc  repris  la  copie  de  Cadier,  et  une  collation 
attentive  du  manuscrit  m'a  permis  de  la  reviser  et  de 
la  compléter;  elle  était  loin  d'être  définitive  et  devait 
remonter  à  l'époque  où,  encore  élève  de  l'Ecole  des 
Chartes,  mon  prédécesseur  recueillait  les  éléments  de 
son  grand  ouvrage  sur  les  Etats  de  Béarn,  dont  le 
Livre  des  syndics  a  été  l'une  des  principales  sources. 
L'annotation  de  ce  second  fascicule,  que  j'ai  essayé 
de  mettre  en  harmonie  avec  celle  du  premier,  est 
tout  entière  mon  œuvre,  et  des  erreurs  qui  pourront 
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y  être  relevées  je  demeure  seul  responsable.  Je  n'ai 
rien  en  à  ajouter  à  l'excellent  morceau  historique  qui 
forme  l'introduction  du  premier  fascicule;  certaines 
des  questions  qui  y  sont  traitées  ont  été  depuis 
reprises  avec  plus  de  détail  ])ar  M.  Boissonnade  dans 
sa  thèse  de  doctorat  sur  VHistowe  de  la  réunion  de  la 
Navarre  à  la  Casfille,  mais,  tel  quel,  le  travail  de 
Cadier  ne  m'a  pas  paru  présenter  de  lacunes 
importantes  ni  être  passible  de  corrections  graves. 
Dans  un  complément  à  V Erratum  du  tome  I", 
qu'on  trouvera  à  la  fin  du  présent  volume,  j'ai  sim- 
plement noté  quelques  légères  négligences,  indiqué 
quelques  menues  rectifications,  redressé  quelques 
mauvaises  lectures  :  ceci,  je  me  hâte  de  le  dire,  sans 
aucune  idée  de  dénigrement  pour  l'œuvre  de  mon 
prédécesseur,  mais  dans  le  seul  but  de  l'améliorer,  si 
possible,  ainsi  (pi'il  l'aurait  fait  lui-même  s'il  eût  eu 
la  joie  de  l'achever.  Me  conformant  à  ses  intentions, 
j'ai  relevé  dans  un  bref  Glossaire  les  quelques  expres- 
sions du  texte  béarnais  qui  pourraient  arrêter  les 
lecteurs  peu  familiers  avec  cette  langue,  et  j'ai  rédigé 
V Index  alphabétique  qui  rendra,  je  l'espère,  plus 
commode  la  consultation  de  l'un  et  l'autre  fascicules 
de  l'ouvrage. 

J'ai  été  grandement  aidé  dans  ma  tâche  par  mon 
excellent  ami  Louis  Batcave,  qui  a  pris  la  peine  de 
revoir  de  très  près  les  épreuves  de  ce  volume.  Tous 
les  travailleurs  béarnais  connaissent  sa  très  grande 
obligeance  et  les  ressources  presque  inépuisables  de 
sa  vaste  érudition  locale;  nul  n'en  a  plus  que  moi 
profité  et  abusé.  Je  lui  dois  plus  d'une  information 
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])i*c'H'isi\  ])lns  (Vunc  ivctiiication  lieiironse,  et  je  tiens 
à  le  remercier  iei  tout  ])cirticulièrement  (le  la  marque 
d'amitié  cordiale  (ju'il  m'a,  une  fois  encore,  donnée. 

H.  C. 
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LXI  (1). 

SESSION    d'octobre    1500,    A    PAU,    SOUS    LA    PRÉSIDENCE 
DE    LA    REINE    DE    NAVARRE    (2). 

Sommaire  :  1.  Ouverture.  Demande  de  donation;  refus  par  la  reine  d'entendre  les 
doléances  à  raison  de  la  mort  de  Philippe  le  Beau  qui  l'oblige  d'aller  veiller  à  la 
sécurité  des  places  frontières.—  2.  Discussion  des  États  à  ce  sujet;  la  reine 
demande  une  prorogation  à  trois  ou  quatre  mois.  —  3.  Le  clergé  accepte;  les 
nobles  et  les  tiers  refusent  ;  accord  final.  —  4.  La  reine  promet  qu'à  la  prochaine 
session  tous  les  griefs  présents  et  à  venir  seront  réparés;  congé  donné  aux  Etats. 

—  5.  Donation  de  10.000  écus,  4.000  pour  la  poursuite  du  procès  de  Paris, 
6.000  pour  les  affaires  courantes,  payables  en  deux  tennes,  dont  8.000  par  le 
Béarn  ;  protestation  des  gens  de  Marsan  et  Gabardan.  —  6  et  7.  Nomination  des 
auditeurs  des  comptes  ;  contestation  faite  à  Pées  de  Fabrica  ;  répartition.  — 
8.  Nomination  d'une  commission  pour  l'examen  de  remboursements  demandés  par 
Jean  de  Coralet,  trésorier,  Guillaume  de  Coralet  et  Fortaner  de  Neys.  —  9.  Pre- 
mier terme  de  la  donation  :  8  avril  1507,  4.000  écus.  —  10  à  15.  Tailluquets,  gages 
et  indemnités.  —  16.  Répartition.  —  17.  Solde  à  remettre  au  syndic  Castagnède. 

—  18  à  21.  Suppliques  des  États.  —  22.  Second  terme  :  8  octobre  1507,  4.000  écus. 

—  23.  Gages  des  conseillers,  syndics,  juges,  etc.  —  24.  Taille  du  second  terme.  — 
25.  Restes  de  la  répartition.  —  26.  Rabais  des  feux. 

1.  [Fol.  52  v°.]  Très  Estatz  per  lo  Rey  et  Régine  mandatz  au 
prunier  de  octobre  mil  v'"  vi  tenir  a  Pau,   ont  fo  et  presidi   la 

(1)  V.  Le  Livre  des  Syndics  des  Etats  de  Béarn  (fascicule  XVIII,  7""^  année, 
1889-1890). 

(2)  Cadier  a  oublié  de  mentionner  cette  session  dans  son  Catalogue  des 
sessions  des  Etats  de  Béarn  {Les  Etats  de  Béarn,  Paris,  1888,  in-8°,  appendice  I, 
p.  390). 
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Régine.  Et  t'o  per  sa  R.  M.  feyte  la  ubertura  lo  sincq  de  octobre 
et  y  fon  los  Statz  de  Bearn,  Marsan  et  Gavardau.  Et  remons- 
trades  las  necessitatz  occorreutes,  fo  domaudade  donation  et  diit 
que  a  présent  no  pode  ni  abe  opportunitat  de  entener  a  reparar 
greuges  ;  car,  segont  dixo,  s'en  abe  a  retoruar  prestament  per 
provedir  las  places  et  per  eutender  a  reparar  las  autes  et  recrubar, 
et  maiorament  car  lo  Rey  Filip,  rey  de  Castilla,  ère  mort  (1)  et  y 
poyre  aver  turbatiou,  etc.,  et  per  so  ère  necessari  s'en  retor- 
nar,  etc.  (2);  fo  rendut  se  retiraren  et  puys  respondren,  etc. 

2.  Las  gens  deus  Estatz  se  retiran  a  part  et  davaut  totes 
causes,  inseguen  las  costumes  et  per  susteniment  de  lors  libertatz, 
requerin  et  suppliquen  de  justicie  et  que  fossen  passatz  greuyes. 
Et  sus  aquest  punt  fo  demorat  plusors  jorns,  et  per  la  Régine 
respondut  que  lo  Rey  et  era  o  autes  comis  y  retornareu  deffens 
III  o  iiii'*"  mees  o  aute  temps  abisat  et  y  sere  emeiidat. 

3.  Los  Seuhors  de  glisie  eren  contens  que  tal  dilay  se  preucosse 
et  lo  Ters  Stat  tant  beu  ;  et  los  baros  et  nobles  lo  contrari,  avaus, 
davaut  totes  causes,  domaudan  justicie;  despuys  lo  Ters  Stat 
remostra  ans  nobles  que  fossen  d'arcort.  Et  aixi  fo  eu  desacort.  Et 
los  nobles  et  Ters  Stat  anan  far  resposte  lo  xiiii  de  octobre  et 
presentan  viii*'  scutz.  La  Régine  no  los  accepta  ny  volo  resposte 
sino  que  fosse  uuide.  Et  empres  plusors  parlaas  qui  tant  per  la 
Régine  quoant  per  los  seuhors  conseillers  feu,  los  totz  se  unin.  Et 
Mos.  d'Andonhs  (3)  ave  feyt  la  prumera  resposte  per  los  baros, 
uobles  et  Tertz  Stat,  puys,  lo  xv  d'octobre,  Mos.  l'avesque  de 
Lescar  (4)  per  totz. 

4.  Et  totz  unitz  et  d'un  voler  fen  resposte  et  suppliquan  que 
jo,   Siudic  (5),  scriuscusse.  Et  la   Régine  volo  et  manda  aixi  a 

(1)  Philippe  le  Beau  mourut  le  2.3  septembre  1506  (Zurita,  Anales  de  la 
corona  de  Aragon,  t.  VI,  liv.  vil,  chap.  xv,  fol.  80  r").  Sur  les  périls  que  cette 
mort  allait  entraîner  pour  les  souverains  navarrais,  voir  Boissonnade,  Histoire 
de  la  réunion  de  la  Navarre  à  la  Castille  (Paris,  189.3,  in-8"),  p.  212  et  suiv. 

(2)  Comme  s'ils  avaient  prévu  la  mort  de  l'archiduc  Philippe,  la  veille  même 
de  sa  mort,  le  22  septembre,  les  princes  de  Navarre  mandent  à  leurs  officiers  de 
garder  et  faire  garder  la  neutralité  avec  la  Castille  (Archives  des  Basses-Pyré- 
nées, E  5.52). 

(3)  Jean,  baron  d'Andoins  (cf.  tome  I,  p.  159,  note  2). 

(4)  Boniface,  évoque  de  Lescar  {ihid.,  p.  112,  note  1). 

(5)  Le  syndic  ici  nommé  est  Jean  de  Castagnède,  l'un  des  trois  rédacteurs  du 
Livre  des  Syndics. 
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fesse  ;  et  la  Jiegiue  prometo,  sus  fe  de  regine,  que  a  lu  prumera 
cougregation  de  Statz  que  davant  totes  causes  entendra  a  répara- 
tion de  greuges  feytz  entro  assi  et  qui  se  faran  entro  a  lasbetz,  et 
aquetz  fara  boeytar  et  reparar  au  degut.  Et  a  cas  no  a  fesse,  fo 
contente  que  no  se  fesse  donation  ;  abans  ex  nunc  dona  conget  que 
nng  cascun  se  pusque  anar  a  sa  mayson,  sens  tirar  a  plus  avant, 
non  obstantz  quoals  se  vol  actes  o  défenses  podossen  sobervenir  ; 
plus,  que  las  coniissious  de  lliebar  las  tallies  se  faren  ab  las 
clausules  segont  los  stablimentz  et  per  los  Sindicxs  se  balhen  las 
minutes  au  gênerai  (1). 

5.  Et,  feyt  so  dessus,  per  îosd.  Estatz  fon  autreyatz  au  Rey  et 
Régine  detz  mili  scutz,  condan  xviii  sols  per  cascun  scut,  los 
quoate  mili  per  la  sustiente  et  porsuyte  deu  pleyt  de  Paris  (2),  et 
los  vP  per  lor  servici,  paguedors,  so  es  la  mieytat  au  viii^^  de 
april,  qui  se  comptera  mil  ^^  sept,  et  l'autre  mieytat  au  viii^^ 
d'octobre  après  immédiatement  sequent;  et  se  talheran  ung  mees 
davant,  et  aixi  sera  per  los  recebedors  notifficat.  Et  ne  abien  a 
Bearn  viii^'  scutz  ;  laquoal  donation  fo  acceptade,  los  de  Marsan 
et  Gavardan  protestan  que  si  eren  per  lo  senbor  separatz  ni  si 
eren  constretz  en  lo  reaume,  etc.,  de  no  pagar,  etc. 

6.  Puys  per  los  barons  fo  depputat  Mos.  de  Gayrossa  (3),  et 
per  los  nobles  Mos.  de  Meritenh  (4)  et  Mos.  deu  Castet  de 
Salies  (5)  ;  et  tôt  lo  Ters  Stat  per  sy  (6).  Et  se  ajustan  et  vengo 

(1)  Le  général  des  finances. 

(2)  Il  s'agit  du  fameux  procès  de  la  succession  de  Foix,  qui  se  poursuivait 
devant  le  parlement  de  Paris  et  où  la  question  de  l'indépendance  du  Béarn  était 
en  jeu  ;  les  Etats  s'en  étaient  déjà  occupés  (cf.  tome  I,  p.  179).  Le  22  octobre 
1506,  la  reine  de  Navarre  donna  procuration  à  ses  fondés  de  pouvoir  pour  sou- 
tenir ses  droits  à  Paris  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  E  448). 

(3)  Auger,  baron  de  Gayrosse  (A.  Planté,  Une  grande  baronnie  de  Béarn, 
Pau,  1893,  in-8°,  p.  41-44). 

(4)  Tristan,  seigneur  de  Méritein  (tome  I,  p.  189). 

(5)  Il  s'agit,  non  pas,  comme  l'a  dit  par  erreur  Cadier  (tome  I,  p.  193) 
d'Arnaud-Guilhem,  mort  avant  1503,  mais  de  son  gendre  Roger  de  Béarn,  sei- 
gneur du  Castet  et  de  Saint-Martin  de  Salies,  époux  de  Gratiane,  fille  d'Arnaud- 
Guilhem  et  de  Sibiliote  de  Candau  (A.  de  Dufau  de  Maldqukr,  Armoriai  de 
Béarn,  tome  II,  pp.  385-386). 

(6)  Ceci  montre,  une  fois  de  plus,  l'importance  que  le  Tiers-Etat  attachait  à 
la  reddition  des  comptes;  comme  en  novembre  1498  (tome  I,  p.  157),  il  ne 
nomme  pas  des  délégués  et  décide  d'assister  en  corps  à  la  délibération 
(cf.  Cadier,  Les  États  de  Béarn,  p.  285). 
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Mds.  r.  (Il'  Faltrica  (1)  per  la  glisie,  disen  y  (U'bc  estar,  car  ère 
di'imtat  iHM'  la  i;losie,  si  (jiie  jo,  Siudic,  abe  audit  et  ac  refferi.  Et 
per  totz  cDiu'lusions,  losd.  dejnitat/  dixon  et  déclarai!  que  si  lod. 
de  Fabrica  y  vole  star  euiii  a  conseiller,  que  de  per  Diu  y  demo- 
rasse,  et  no  lo  admetoren  per  la  glesie,  cum  no  ère  acostumat  y 
fossen;  et  aixi  se  y  demora  une  pausa. 

7.  Et  puj's  fo  procedit  per  losd.  dcjjutalz  a  la  division  et  fon 
partitz  los  dines  seguens,  etc. 

8.  [Fol.  53.]  Deinde,  Johan  de  Coralet,  tliesaurer  deu  pays  (2), 
balha  certaus  items,  en  losquoaus  deniandal)e  certaues  réparations 
et  despeuses  jirojjris;  et  parelhament  Guillieni  de  Coralet  (3)  ne 
doniandabe  autes.  Et  no  resmenlis  m**-'  Fors  de  Neys  (4)  ne 
doniandas  autes  per  los  feytz  d'Aragon  (5),  etc.  Et  lo  tôt  audit, 
losd.  dejjutatz  concludin  et  donan  cîarc  a  Mos.  P.  de  Fabrica, 
conseiller,  et  a  Bertran  de  Paradge  (C),  et  Peyroton  de  Abba- 
die  (7),  et  a  mi,  Sindic,  (pie  audisseni,  visitassein  et  determinas- 
sem  lo  tôt  et  y  provedissein  segont  Diu  et  conscience,  et  pauseren 
augune  some  per  y  entener  en  so  qui  sera  avis  et  niées  o  menlis 
segont  se  trobera,  et  y  douem  fin,  etc. 

9.  Audit  viir'^  d'abril  mil  v*^  vu  se  })ause  que  se  Iheberau  per 
ladite  mieytat  de  donation  quoate  mili  scutz iiii^'  se. 

10.  Et  las  somes  seguentes  : 

(1)  Nous  continuerons  d'appeler  ce  personnage,  dont  il  a  été  plusieurs  fois 
question  au  tome  I,  Pées  de  Fabrica;  c'est  le  nom  latin,  qui  devrait  se  traduire 
en  français  Lafargue.  Il  était,  comme  on  sait,  vicaire  général  du  diocèse  d'Olo- 
ron,  mais  venait  d'être  investi  de  l'une  des  deux  charges  de  conseiller  du  |>ays; 
c'est  sans  doute  pourquoi  les  auditeurs  des  comptes  refusent  de  l'admettre  à 
siéger  parmi  eux  comme  délégué  des  gens  d'Eglise. 

(2)  Jean  de  Coralet,  de  Monein,  dit  Maubristo,  trésorier  de  Béarn  depuis 
septembre  1499  (tome  I,  p.  164,  note  1). 

(3)  Sans  doute  frère  du  précédent  ;  nous  ignorons  de  quelles  fonctions  ofll- 
cielles  il  était  investi. 

(4)  Fors  ou  Fortaner  de  Neys,  juge  de  Béarn,  ancien  syndic  (tome  I,  p.  137). 

(5)  Il  s'agit  des  conflits  qui,  malgré  le  traité  i)assé  en  1490  ])ar  Pedro  de 
Barranx  (tome  I,  p.  13),  surgissaient  toujours  entre  Béarnais  et  Aragonais  au 
sujet  des  péages  et  droits  d'entrée  sur  les  marchandises  et  les  bestiaux  (ibicl., 
p.  18.5-G,  et  Cauieu,  Les  États  de  Béarn,  pp.  309-310). 

(6)  Bertrand  de  Parage,  jurât  d'Oloron  (abbé  Menjoulet,  Chronique  de  la 
ville  et  du  diocèse  d'Oloron,  Oloron,  1869,  in-8",  tome  II,  p.  11). 

(7)  Peyroton  d'Abbadie,  jurât  de  Navarrenx,  prédécesseur  de  Jean  de 
Coralet  comme  trésorier  de  Béarn  (tome  I,  p.  138). 
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Item,  audit  termi,  à  Mos.  d'Andouhs lx  se. 

Item,  ù  Mos.  lo  Senesclial  (1) lx  se. 

Item,  à  Mos.  de  Miusens  (2),  vint  et  siucq  scutz.  .   .  xxv  se. 

Item,  à  Mos.  de  Gayrosse,  auditor,  trente  scutz.  .  .  .  xxx  se. 

Item,  à  Mos.  d'Arros  (3),  viut  et  sincq  scutz xxv  se. 

Item,  à  Senta  Colome  (4),  quinze  scutz xv  se. 

Item,  à  Mos.  de  Meritenli,  quinze  scutz xv  se. 

Item,  à  Mos.  deu  Castet  de  Salies xv  se. 

Item,  à  Mos.  d'Avescat  (5),  quinze  scutz xv  se. 

Item,  à  Mos.  de  Candau  (6),  detz  scutz x  se. 

Item,  au  senlior  de  Portes  (7),  detz  scutz x  se. 

Item,  au  senhor  de  Sus  (8),  detz  scutz x  se. 

Item,  au  senhor  d'Anhos  (9),  detz  scutz x  se. 

Item,  au  senhor  de  Campet  (10),  detz  scutz x  se. 

Item,  au  senhor  de  Narcastet,  quoate  scutz iiii'"  se. 

Item,  au  senhor  de  Ydron,  sieys  scutz vi  se. 

Item,  au  senhor  de  Hou  (11),  sieys  scutz vi  se. 

Item,  à  Mos.  P.  de  Fabrica,  conselher,  detz  scutz.  .  .  x  se. 

11.  Item,  per  los  auditors  de  comptes  qui  se  ajusteran  a  Sancte- 

Marie,  seran  balhatz  a  mi,  J.  de  Castanheda,  per  los  distribuir  a 

(1)  Le  sénéchal  de  Béarn  n'était  plus  à  cette  époque  Jean  de  Méritein, 
seigneur  d'Esgoarrabaque,  comme  le  dit  Cadier  (tome  I,  p.  193,  note  1)  ;  il  était 
mort  vers  1496.  Depuis  1502,  la  charge  était  aux  mains  de  Bertrand  de  Béarn, 
seigneur  de  Gerderest,  arrière-petit-fils  du  comte  de  P'oix  Jean  I"  (ihid.^  p.  92, 
note  1). 

(2)  Probal)lement  François  de  Béarn,  baron  de  jMiossens,  fils  de  Pierre,  cité 
au  tome  I,  p.  8,  ce  dernier  devant  être  mort  en  1506:  François  de  Miossens 
était  le  frère  aîné  de  Roger  de  Béarn,  seigneur  du  Castet  de  Salies,  dont  il  a  été 
question  ci-dessus  p.  3,  note  5).  Il  épousa  sa  cousine  Catherine  de  Béarn-Ger- 
derest  (A.  de  Dufau  de  Maluquer,  oj).  cit.,  t.  I,  p.  270). 

(3)  Roger,  baron  d'Arros. 

(4)  Bernard,  seigneur  de  Saintc-Colomme. 

(5)  Antoine,  seigneur  de  Bescat  et  de  Rébénacq,  qui  vivait  encore  en  1500, 
ou  son  fils  Jacques  (cf.  tome  I,  p.  74,  note  4). 

(6)  Jean  de  La  Salle,  seigneur  de  Candan,  maître  général  de  la  monnaie  de 
Morlàas. 

(7)  Portes,  commune  de  Baigts,  canton  d'Orthez. 

(8)  Bernard,  seigneur  de  Sus  et  d'Angous  (tome  I,  p.  104). 

(9)  Tristan,  seigneur  d'Agnos  (ibid.,  p.  189). 

(10)  Campet-et-Lamolère,  Landes,  arrondissement  et  canton  de  Mont-de- 
Marsan. 

(11)  Hon,  commune  de  Loubieng,  canton  de  Lagor,  arrondissement  d'Orthez. 
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las  (lespeusn.s  deustl.  aiulitors   et  aixi  que  per   losd.  comis  sera 

npunctat  et  ooncludit,  vint  cscutz xx  se. 

\'2.   Item,    per    las   misses,    a    Moss.   Joluiii    d'Atas   (1),    ung 

sont I  se. 

i;^.   Item,  ans  porters,  ung  sont i  se. 

14.  Item,  serun  balliatz  a  Guilhein  de  Coralet  per  lo  servici 
qui  fev  a  supplir  (2)  la  précédente  et  seguente  some  de  particion, 
ceut  scut/,,  di'iusquoaus  l<,)s  oeytante  se  })auseu  assi  en  lo  j)rnmer 
termi,  et  los  vint  scutz  seran  pausatz  en  Faute  termi  de  octobre 
mil  V  sept;  per  so  se  pausen  assy  oeytante  scutz.  .  .  .  lxxx  se. 
lô.   [Fol.  53  v"].  Item,  à  la  medixe  prnmera  paga  : 

A  Morlaas,  oeyt  scutz viii  se. 

Ortes,  detz  scutz x  se. 

Oloron,  oeyt  scutz viii  se. 

iSaubaterre,  oeyt  scutz viii  se. 

Ossau,  oeyt  scutz viii  se. 

Aspa,  oeyt  scutz vni  se. 

Barétons,  oeyt  scutz viii  se. 

Navarrenxs,  oeyt  scutz viii  se. 

Monenh,  detz  scutz x  se. 

Lembeye,  sieys  scutz vi  se. 

Nay,  sieys  scutz vi  se. 

Gant,  sieys  scutz vi  se. 

Lagoo,  sieys  scutz vi  se. 

Salies,  sieys  scutz vi  se. 

Pau,  sieys  scutz vi  se. 

Pontac,  sincq  scutz v  se. 

Begloc,  dus  scutz ii  se. 

Lo  sindic  Castanhede,  oeyt viii  se. 

Caufapee  (3),  sieys  scutz vi  se. 

Some cxxxiii  se. 

Some  tôt  :  v^  lxxi  se. 


(1)  Athas,    commune    de    Léès-Athas,    canton     d'Accous,    arrondissement 
d'Oloron. 

(2)  Sur  le  sens  de  ce  mot,  voir  tome  T,  p.  190. 

{?))  Nous  ignorons  à  quel  titre  ce  personnage  reçoit  six  écus.  Il  s'appelait 
Arnaud  de  Cauhapé  (t.  I,  p.  191)  et  testa  en  1517  (Archives  des  Basses-Pyré- 
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Et   aixi,  a  ladite   prumera   paga,   que  es  lo  viii^^  d'abriu,   se 

talherau  losditz  iiii*'  scutz un*'  se. 

Plus,  per  losditz  carxs  deu  pays v^  lxxi  se. 

16.  Avieyra  audit  viu'''  d'abril  sept  sols  sieys  diners  per  foec, 
que  ascendexen  a  quoate  mili  sincq  cens  oey tante  très  scutz  sieys 
sols,  deus  quoaus  la  donation  aura  los  iiii^'. 

17.  Et  Guilliem  de  Coralet  prenera  los  v^  Lxxxiir  se.  vi  sols 
per  de  aquetz  se  pagar  los  v^  lxxi  se.  per  luy  supplitz,  et  los 
XII  se.  VI  sols  restans  balhera  au  sindic  Castanheda  per  los  distri- 
bnir  aixi  que  per  los  comis  sera  ordenat  o  donnera  compte  au 
pays. 

Suppliques  des  États. 

18.  Item,  per  memorie  se  pause  que  es  stat  supplicat  los  diees 
deu  pays  sien  satisfeytz,  vists  que  son  cochatz  et  pausatz  ;  la 
Régine  ac  manda  a  Mos.  lo  judge  mage  (1),  qui  prenco  lo  carc  de 
far  expedir,  etc. 

19.  Item,  fo  supplicat  que  los  bées  de  Arnaud  d'Abadie  (2) 
fosseu  executatz  per  las  restes,  aixi  que  sere  balhat  per  supplica- 
tion, et  fo  balhat  carc  continuatiu  a  Neys. 

20.  Item  plus,  que  fossen  vists  los  comptes  de  blatz  et  vins 
près  per  Arnaud  d'Abadie,  et  si  los  abe  cochatz  per  se  ajudar  en 
sons  comptes,  et  fo  balhade  supplication  et  que  los  sindicxs  y 
fossen  auditz.  —  Placuit  Régine. 

21.  Item,  fo  balhade  une  supplication  per  lxxx  scutz  contre  los 
bées  de  Claude  Brion  (3),  qui  se  abe  requerit  au  thesaurer  deu 
pays  J.  de  Coralet;  —  las  supplications  ago  Mos.  lo  judge  Neys. 


nées,  notaires  de  Monein,  E  1467).  Il  y  avait  un  fief  de  Cauluipé  dans  la 
commune  de  Castetner,  canton  de  Lagor;  mais  le  nom  étant  très  commun,  il 
serait  téméraire  d'y  rattacher  ce  personnage. 

(1)  Il  s'agit  ici  du  juge-mage  de  Bigorre,  Ramon  de  Casarrer,  qui  avait  été 
nommé  conseiller  du  pays  en  novembre  1498  avec  Pées  de  Fabrica  (tome  I, 
p.  148). 

(2)  Arnaud  d'Abbadie,  seigneur  de  Narp  et  de  Mourenx,  général  des 
finances;  il  était  mort  en  1505,  et  c'est  la  liquidation  de  ses  comptes  qui  donne 
lieu  aux  demandes  des  Etats  (voir  sur  ce  personnage  Blanchet,  Histoire  moné- 
taire du  Béarri,  p.  27). 

(3)  Les  États  avaient  précédemment  éteint  une  dette  de  10.000  écus  envers 
ce  Claude  Brion  (session  de  novembre  1505  ;  tome  I,  p.  195). 
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'22.  [FoL  54.]  Au  vin''  de  octobre  mil  v*"  sept  se  llieberan  los 
autos  quotité  inili  scutz nu*'  se. 

^'i.  Plus,  per  los  gadges  deus  conseillers,  cent  scutz.  .   .     c  se. 

Plus,  per  los  gadges  deus  sindixs Lxxxvin  se.  xvi  s. 

Plus,  per  Moss.  lo  judge  Casarrer,  sinc(]uoante l  se. 

Plus,  per  nuilhein  de  Coralet.  per  lo  compliment  deus  c  seutz. 
XX  se. 

Plus,  au  seuhor  de  Precilhon  (1),  detz  seutz x  se. 


Some iiiP'  11*^  Lxviii  se.  xvi  s. 

'J4.  Per  losquoaus  Iheliar  se  tallieran  sept  sols  quoate  dinees  per 
foec,  qui  asceudexen  a  inT'  nii'  lxxxi  se.  viii  s,  vni  d.  Et,  pagatz 
losditz  inP'  ii*^  Lxviii  scutz  xvi  s.,  y  sobre  de  sobertalhat,  sens 

rebaxs,  dus  cens  xii  scutz  x  sols  vin  dinees 

11"^  xn  se.  x  s.  vni  d. 

25.  Item,  dessus  en  la  prumer  pague  y  sobren  ...     x  se.  vi  s. 

tSome 11^  xxiiii  se.  xvi  s.  viii  d. 

26.  Empero,  i)er  afHnar  lo  tôt,  falli  rebater  cent  v  foexs  tant 
que  toque  lo  diuee  deu  i)ays  qui  es  pausat  en  los  dus  termis,  que 
monte  mil  sexaute  quoate  scutz  xiin  sols  vni  diues,  et  pertien  per 
XI*'  foecxs,  abien  per  foec  a  ung  sol  nau  dinees  per  foec;  aixi  los 
foecxs  qui  no  se  paguen,  que  son  cv,  prenen  per  cascun  de  quegs 
ung  sol  IX  d.,  ascendexen  a  detz  scutz  très  sols  ix  d.,  que  falh 
rebater  deusd.  u^  xxtiii  scutz  xvi  sols  viii  dines.  Et  aquetz 
rebatutz  demore  de  clar  au  pays  la  some  de  dus  cens  quatorze 
scutz  dodze  sols  unze  diners ii'^  xini  se.  xii  s.  xi  d. 

(1)  Précillon,  canton  (r<Jloron-Sainte-Manc-Est.  Les  Liiger  en  étaient 
Keigneurs  au  xvi"  siècle  (cf.  Dufau  uk  Maluqleiî,  Armoriai...,  tome  I,  p.  104, 
note). 
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LXTI. 

SESSION    DE    MARS    1507,    A    OllTIlEZ,    SOUS    LA    l'UKSlDENCE    DE    LA 

PRINCESSE    QUIÏERIE,    ASSISTP^E    DE    l'ÉVÊQUE    DE    LESCAR. 

Sommaire  :  1.  Ouverture.  —  2.  Garde  de  deux  cents  luimincs  pour  la  Heine, 
commandos  par  quatre  capitaines,  les  seigneurs  de  Méritein,  Salies,  Caudau, 
Portes.  —  3.  Les  350  écus  de  l'entretien  seront  donnés  par  le  trésorier  de  Béarn  à 
Kaymond  de  Casarrer,  juge-mage  de  Bigorre.  —  4.  Le  trésorier  fournira  en  outre 
200  capes.  —  5.  Gages  des  capitaines  et  de  leurs  hommes.  —  6.  I^evéo  de  ces 
impositions.  —  7.  Part  contingente  au  pays  de  Marsan  et  Gabardan. 

[Fol.  56.]  ^1  Ortes,  au  comensament  de  mars  mil  vc  vi  (1). 

1.  En  la  congreg-atiun  de  Estatz  g-euerals,  inandatz  j)cr  lo  lle}'^ 
et  Régine  au  })i-uiner  de  mars  a  Ortes,  en  Tan  mil  V  \i,  ont 
presidi  Madame  Quiteria,  loeteueute,  et  fo  feyte  la  uliertura  per 
Mos""  de  Lescar,  aixi  que  api)ar  per  las  instructions,  et  ïo  eoncludit 
lo  v^^  de  mars  mil  v^  vi. 

2.  Primo,  vist  que  lo  Senlior  lley  a  présent  es  absent  de  la 
Regina  (2),  losditz  pays  an  autreyat  et  ordenat  i)er  la  goarde  de 
ladite  dame,  ont  que  Sa  Magestat  fasse  sa  demoranse,  dus  cens 
corapanlions  balestees  (3)  d'une  livreye,  qui  seran  menatz  per 
iiii*'^  capitaynes,  so  es  los  senhors  de  Meritenh,  Salies,  Candau, 
Portes,  et  cascun  de  lor  aura  lo  régiment  de  cade  sincquoaute 
homes;  seran  pagatz  per  dus  mees  et  cade  trente  scutz  losditz 
capitaynes. 

3.  Item,  cum  lodit  pays  âge  besonli  tôt  incontinent  très  cens 
sincquoaute  scutz  per  aquetz  balhar  aus  capitaynes  et  com- 
panhons,  es  stat  appuuctat  que  lo  thesaurer  de  Bearn,  Ramon 
Arnaut   de   Luns    (4),  expedira  et  balhera   ladite    some  a   Mos. 

(1)  1507  (nouveau  style). 

(2)  Un  soulèvement  avait  éclaté  en  Navarre,  à  l'instigation  de  Louis  de 
Beaumont,  comte  de  Lérin,  et  à  la  suite  de  son  refus  de  livrer  le  château 
de  Viana,  dont  il  était  gouverneur.  Jean  d'Albret  avait  alors  envoyé  contre  lui 
César  Borgia,  puis,  pressé  d'en  finir,  partit  lui-même  et  arriva  le  10  mars  devant 
Viana.  On  sait  que  c'est  pendant  cette  campagne  que  César  Borgia  fut  tu^ 
(cf.  Aleson,  Anales  de  Navarra,  Pamplona,  1684-1709,  in-fol.,  t.  V,  fol.  137,  et 
BoissoNNADE,  op.  cit.,  pp.  222-225).  C'est  pendant  cette  absence  de  Jean  d'Albret 
que  les  Etats  de  Béarn  jugèrent  nécessaire  la  création  d'une  garde  de  deux 
cents  hommes  pour  veiller  à  la  sécurité  de  la  reine. 

(3)  Arbalétriers. 

(4)  Raymond-Arnaud  de  Luntz  avait  déjà  été  trésorier  de  Béarn,  en  1499 
(cf.  t.  I,  p.  192,  note  2).  Il  semble  donc  qu'il  le  soit  redevenu,  en  1507,  après 
Jean  de  Coralet. 
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Kamou  de  Casarrer,  judge  mage  de  Begorre,  o  la  ont  pcr  luy  sera 
ooniaiulat,  si  que  far  lo  medix  thesaurer  a  ofterit. 

4.  Item  }ilns,  foriiira  lo  medix  thesaurer  per  far  dus  cens 
sca})ules  (I)  per  losilitz  iV  homes,  se  es  per  cascune  xxii  sols  et 
miey,  aixi  que  per  lo  medix  Mes.  lo  judge  los  sera  comandat,  et  lo 
thesaurer  teudra  ah  lodit  Mos.  lo  judge  deu  mes  o  deu  menlis. 

5.  Item,  losditz  Statz  an  cochât  et  pausat  dus  sols  ung  diuer 
])er  foec  per  sup])lir  a  hi  charge  deusditz  capitaynes,  so  es  cent 
vint  scutz  j>er  atpietz  per  losditz  dus  mees,  et  ausditz  dus  cens 
homes  a  cascun  sieys  scutz;  et  per  lo  plaser  et  servici  de  la  forni- 
ture  deudit  diner  au  medix  thesaurer  trente  scutz,  que  monteu, 
ensemps  los  gatges  deusditz  capitaynes  [et]  lecays  (2),  losditz 
trente  scutz  et  scapules,  sedze  cens  scutz,  deusquoaus  escat  au 
pays  de  Bearn  xir  lxxx  scutz,  que  es  per  foec  dus  sols  ung  diner. 

6.  Et  cum  a  présent  se  deyen  Ihevar  et  la  talhe  avans  de  ares 
autreyade  sept  sols  sieys  diuers  (3),  es  stat  autreyat  que  losditz 
dus  sols  ung  dinee  se  ajusteran  a  las  comissions  deusditz  sept  sols 
VI  diuers  et  se  talheran  ab  aquetz,  que  nionten  ensemps  nau  sols 
sei)t  diners.  Empero  se  Iheberan  tôt  incontinent  per  los  recebe- 
dors  losditz  xii^  lxxx  scutz  et  los  balheran  et  delivreran  en  mas 
deudit  Mos.  lo  judge  mage  per  los  emplegar  a  satisfar  losditz 
capitaynes,  companhons  et  thesaurer  de  lasdites  soines,  si  que  far 
per  lasdites  gens  los  es  stat  pregat  et  donat  charge.  Et  si  a  plus 
avant  se  monten  lasdites  scapules  que  part  dessus  no  es  extimat, 
los  pays  demoreran  responsables  aus  medixs  judges  de  quero,  etc. 

7.  Parelhament,  los  de  Marsan  et  G-avardan  Iheberan  tôt 
incontinent  très  cens  et  xx  scutz  a  lor  coutingens  deusditz 
xvi*^  scutz  et  los  balheran  et  livreran  audit  judge  a  las  fiis 
susdites. 

Actum  a  Ortes,  lo  v  de  mars  l'an  mil  v*^  vi. 

(1)  Cape  militaire,  pièce  d'étoffe  ferulue  jioiir  passer  la  tête  et  qui,  devant  et 
flerriére,  retombait  jusqu'aux  pieds  (Lespy,  Dictionnaire  béarnais^  tome  I, 
p.  269). 

(2)  Laquais,  nom  générique  donné  aux  xV*  et  xvi"  siècles  aux  gens  de  guerre, 
particulièrement  aux  arbalétriers. 

(3)  Il  s'agit  de  la  taille  répartie  à  la  précédente  session  d'octobre;  mais  elle 
était  de  sept  sous  quatre  deniers  par  feu,  et  non  de  sept  sous  six  deniers  (cf. 
ci-dessus,  p.  8). 
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LXIIL 


SESSION    DE    NOVEMBRE    1507,    A    SAUVETERRE,    EN    TRÉSENCE 
DE    LA    REINE    DE    NAVARRE    (1). 

Sommaire  :  1.  Ouverture;  réparation  de  griefs.  —  2.  Donation  de  10.000  écus,  dont 
8.000  pour  le  Béarn.  —  3.  Nomination  du  trésorier  de  Bcarn,  Ramon  de  Cuyalar, 
et  des  auditeurs  des  comptes.  —  i.  Comptes  des  charges  du  i)ays  :  (1.  Premier 
terme,  mars  1508  :  4.000  écus;  2.  Ambassade  en  France;  3.  Frais  du  pays; 
4.  Répartition  ;  5.  Feux  affranchis).  —  5.  Tailluquets.  —  6.  Second  terme,  septem- 
bre 1508  :  4.583  écus.  —  7.  Gages  des  officiers  et  aumônes.  —  8.  Mort  du  syndic 
Quartanier.  —  9.  Gages  du  trésorier.  —  10.  Collations.  —  11.  Secrétaires.  — 
12.  Remboursement  au  juge  Neys.  —  13.  Frais  de  voyage  dudit  jnge.  —  14.  Frais 
d'ambassade.  —  15.  Remboursement  pour  saisie  de  porcs.  —  16.  Remboursement 
de  dettes.  —  17.  Vérification  et  récapitulation. 

1.  [Fol.  57  v°.]  Très  Estatz  mandatz  au  darrer  jorn  de  octobre 
mil  v^  sept  tenir  a  Saubaterre,  extaute  la  sereuissime  Régine,  fo 
feyte  la  ubertnre  diraars  segoiit  jorn  de  novembre  per  la  Régine 
medixe,  et  ofFerit  passar  los  greuyes,  et  fo  bacat  ausd.  greuyes,  so 
que  appar  per  lo  quoaderu  lasbetz  feyt;  et  vacat  en  las  difficultatz 
occorrentes  per  deu  temps  de  la  ubertura  eutro  au  sept  de 
décembre  l'an  susdit  (2). 

2.  Et  per  los  Estatz  de  Bearn,  Marsan  et  Gavardan  fon 
autreyatz  detz  mile  scutz  pagadors  la  mieytat  per  tôt  lo  mes  de 
mars  prosmar  veneut,  et  Faute  mieytat  per  tôt  lo  mees  de  sep- 
tembre empres  seguent,  que  sera  l'an  mil  v°  et  oeyt. 

3.  D'autre  part,  créât  per  thesaurer  deu  pays  Ramou  de 
Cuyalar,  jurât  d'Olorou  (3),  et  prestat  segrement  acostumat,  per 
audir  los  comptes  de  Mos.  Ramon  de  Casarrer  et  audir  totes 
causes  et  entener  aus  carxs  deu  pays,  far  la  particion,  etc.,  fon 
comis  et  deputatz  Mos.   de  Miusens  per  los  senhors  barons,  et 


(1)  Dans  son  Catalogue  des  sessions  des  États  (Les  États  de  Béarn,  Appen- 
dice, p.  390),  Cadier  place  cette  session  en  octobre;  convoquée  pour  le  31  octobre, 
elle  ne  s'ouvrit  en  réalité  que  le  2  novembre. 

(2)  La  délibération  qui  précéda  la  remise  des  cahiers  de  griefs  dura  donc  du 
2  novembre  au  7  décembre  ;  c'est  le  seul  exemple  que  nous  connaissions  d'une 
aussi  longue  délibération  au  xvp  siècle.  Cadier  a  cru  par  erreur  que  les  Etats 
déposèrent  leurs  cahiers  le  7  novembre  (Les  États  de  Béarn,  p.  276). 

(3)  Raymond-Arnaud  de  Luntz,  prédécesseur  de  Ramon  de  Cuyalar  dans 
la  charge  de  trésorier,  dut  mourir  presque  aussitôt  après  être  entré  en  fonctions; 
il  est  question  un  peu  plus  loin  d'un  paiement  fait  à  son  héritier. 
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Mos.  di.'  Portos  ot  Mos.  de  Cniulau  pcr  los  nobles,  et  lo  Ters  Estât 
\)vv  sy  (  1  ).  Et  feyte  congrégation  per  losil.  deputatz,  concludin  et 
:il»nn(.-tan  cnni  dejus  se  seq  : 

4.  Sec  se  lo  carc  per  los  très  Statz  de  liearn  hdUiat  a  liamon  de 
Cwjalar.  jurât  et  imtrchant  d' Oloron,  thesaurer,  per  losd.  Statz, 
créât  comis  et  depputat  a  receber  o  distribuir  los  dîners  pausatz  et 
ordemitz  lliecar  per  los  carexs  deu  p(i>/s,  contcndltz  a  Sauvaterre  lo 
\\^^  jorns  de  septembre  mil  \^  et  sept  (~)  : 

1.  Et  primo,  son  statz  autreyatz  per  los  Statz  de  Bearn, 
Marsan  et  Gavardan  x  mille  scntz,  condau  xviii  sols  per 
scut,  pagadors  la  mieytat  per  tôt  lo  mees  de  martz  prosmar 
veuent,  qui  sera  après  Nostre  Done  de  Mars  (3)  mil  v^  et 
lioeyt,  et  l'aute  mieytat  per  tôt  lo  mes  de  septembre  après 
seguent  qui  se  contera  mil  v''  et  viii,  abiera  a  Bearn  los  hoeyt 
mille,  et  aixi  en  mars  se  llieveran  per  la  Ivegine  quoate  mille 

scutz iiiP'  se. 

'1.  Jtem,  ab  los  ])recedentz  quoate  mille  scutz  se  ajusterau 
(juoate  ceuts  lxxx  scutz  per  pagar  ensemps  ab  autes  cent  et 
vint  scutz  qui  los  de  Marsan  et  Gavardan  forniraii,  que  faran 
vi*^  scutz;  fou  nuilhevatz  per  balliar  aus  enbaxadors  qui  sou 
auatz  en  France  en  agost  passât  (4);  aquetz  serau  recebutz 
per  lo  thesaurer  deu  pays  et  paguera  a  Mos.  de  Gayrosse  très 
centz  sixante  scutz  et  a  l'ereter  de  Ramon  Arnaut  de  Luntz, 
sanrer,  dus  centz  et  quoarante  scutz,  et  cruliera  las  obliga- 
tions et  quittances iii^  lxxx  se. 

3.  Item,  per  la  particiou  et  carxs  deu  jtays  qui  s(ni  rollatz 
et  declaratz  dejuus  part  llievadors  ab  las  dues  parceles  pre- 

(1)  Même  observation  que  ci-dessus,  p.  3,  note  6.  Il  est  à  noter  que  cette 
fois  encore  le  clergé  n'est  pas  représenté  parmi  les  auditeurs  des  comptes. 

(2)  Il  semble,  d'après  cette  date,  qu'ime  réunion  préliminaire,  soit  des  Etats, 
soit  de  l'Abrégé  des  Etats,  ait  eu  lieu  un  mois  avant  l'ouverture  officielle  de  la 
session. 

(3)  L'Annonciation  (25  mars). 

(4)  Toujours  au  sujet  du  procès  de  la  succession  de  P^oix  et  de  la  souverai- 
neté de  Béarn.  C'est  cette  même  ambassade  que  les  Cortès  de  Navarre,  réunis  à 
Puente-la-Keina,  le  6  juillet,  avaient  conseillé  à  Jean  d'Albret  et  à  Catherine 
d'envoyer  au  roi  de  France  (Yanguas,  Diccionario  de  las  unt/guedades  del  reino 
de  Navarra,  t.  III,  p.  2.37;  Boissonnade,  op.  cit.,  p.  235).  Louis  XII,  à  ce 
raoraent-là,  était  fort  mal  di.sposé  et  avait  même  déclaré  la  guerre  aux  souve- 
rains navarrais. 
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cedentes  la  some  de  mille  (luotiraiite  quuate  scutz  nu  sols.   .   . 

MXLIIII  se.  IIII   S. 

Some v^'  v^'  xxiiii  se.  un  s. 

4.  [Fol.  58.]  Par  llievar  lad.  some  per  tôt  lod.  mees  de 
martz  prosmar  veneut  se  llieveraii  uan  sols  une  baquete  per 
caseiiu  foec  et  coiidan  a  xi  mile  foexs  complitz,  seiitz 
rebaixs,  monte  sine  mille  eincq  sentz  et  vint  et  cineq  sciitz 
hoeyt  sols  quoate  diners,  et  aixi  y  sobre  ung-  sent  quoate 
sols. 

5.  Et  lo  rebaixs  de  cent  foexs,  tant  que  tocque  losd.  iiii'^ 
Lxxx  seutz  et  losd.  mille  quoarante  quoate  scutz  un  sols,  se 
contera  en  Faute  termi  de  la  pague  de  septembre  mil  v^'  et 
hoeyt. 

5.  Sec  se  la  particion  feytes  (sic)  per  las  depputatz  deusditz 
Statz  et  asso  per  support  de  las  despenses  qui  ahen  supportât  et 
lodlt  de  Cuyalar  paguera  tôt  incontinent  a  ung  cascun  dejuus  scriut 
sa  cote  et  recrubera  la  some  et  la  talhe  de  mars  prosmar  venent  et 
prenera  quictancc,  lasquoaus  lo  seran  prescs  en  sons  comptes  : 

Primo,  a  Moss.  l'avesque  de  Lescar.  .   .  lx  se. 

A  Moss.  lo  Sennescal,  cent  et  vint  scutz.         cxx  se. 

A  Moss.  d'Andonhs,  cent  et  vint  scutz.         cxx  se. 

A  Moss.  lo  judge  mage  (1),  siucquoante 

scutz L  se. 

A  Mos.  de   Miusens.  auditor  de  comtes, 

trente  et  sine  scutz xxxv  se. 

A  Mos.  de  Domi  (2),  vint  scutz xx  se. 

A  Mos.  de  Grayrosse,  xxv  scntz xxv  se. 

A  Mos.  d'Arros,  vint  seutz xx  se. 

A  Mos.  de  Sancte  Colome,  vint  seutz  .  .  xx  se. 

A  Mos.  de  Meritenh,  quinze  scutz  ....  xv  se. 

A  Mos.  d'Aveseat,  quinze  scutz xv  se. 

A  Mos.  de  Salies,  quinze  scutz xv  se. 

A  Mos.  de  Portes,  auditor  et  comis,  vint 

scutz XX  se. 


(1)  Ranion  de  Casarrer,  juge-raage  de  Bigorre. 

(2)  Antoine,  seigneur  de  Douray  (cf.  tome  I,  p.  74). 
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A  Mos.  de  Cantlaii,  Miulitor  et  comis,  vint 

scutz XX  se. 

A  Mos.  d'Anhos,  detz  seutz x  se. 

A  Mos.  de  Moueuh  (1),  detz  sentz.   ...  x  se. 

A  Mos.  de  Cassauhe  (2),  detz  seutz  ...  x  se. 

A  Mos.  d'Arosta  (3),  sieys  sentz vi  se. 

A  Mos.  de  Hoo,  sieys  sentz vi  se. 

A  Mos.  de  Lobier  (4),  quinze  seutz  .  .  .  xv  se.    • 

A  Mos.  de  Bastaues  (5),  sieys  seutz  ...  vi  se. 

[FoL  58  v°.]  Ans  de  Moriaas xviii  se. 

Ortes xviii  se. 

Oloron XVIII  se. 

Sauvaterre xviii  se. 

Ossau XVIII  se. 

Aspe XVIII  se. 

Baretoos xviii  se. 

Lembeye xii  se. 

Monenh xviii  se. 

Navarrenxs xv  se. 

Nay XV  se. 

Pan XII  se. 

Juransou un  se. 

Gant X  se. 

Salies x  se. 

Labastide  (6) ii  se. 

G-err  (7) ii  se. 

Laguor x  se. 

Lo  scindie  Castauheda ix  se. 

Lo  scindic  Quoartaner rx  se. 

(1)  Gaston,  seigneur  de  l'Ahbadie  de  Monein  (cf.  tome  I,  p.  189,  note  5). 

(2)  Menauton,  seigneur  de  Cassaigne,  Loos,  Castetner,  0.ssages  et  Bouillon 
(ibid.,  p.  58). 

(3)  Rostan,  fief,  commune  de  Bérenx,  canton  de  Salies.  —  Peut-être  Johanot 
du  Claver,  seigneur  de  Rostan  et  de  Larroque,  ancien  capitaine  An  château 
d'Orthez  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  E  364  et  1235). 

(4)  François  de  Béarn,  seigneur  de  Louvie,  capitaine  d'Oloron. 

(5)  Kamonet  de  Minvielle,  seigneur  de  Bastanès  (cf.  tome  I,  ]).  189,  note  4). 

(6)  La  Ba»tt(Ie-Villefranche,  canton  de  Salies. 

(7)  Ger,  canton  de  Pontacq,  arrondissement  de  Pau. 


IX  se. 

II  se. 

II II  se. 

XHII   S. 

1  se. 

VllI  S. 

VI  se. 

CL  se. 

DES  ETATS  DE   BEARN.  15 

Lo  thesaurer  deu  pays 

Los  servidors  deus  sindixs 

Las  collations  de  Coralet(l)  .... 

Collations  deu  thesaurer 

Lo  servicy  de  la  niayson 

Per  lo  qui  a  feyt  lo  pkiser  et  serviey. 

Some  la  ])articiou m  liiii  se.  un  sols. 

6.  A  l'autre  ternii,  qui  sera  per  tôt  lo  mes  de  septembre  mil 
v^  et  VIII,  se  Iheveran  los  autes  quoate  mille  seutz  per  la  lîe^ine, 
et  aquetz  per  pagar  los  earcxs  deu  pays,  cum  se  seg,  lo  tôt  en 
ung  pagameut,  et  se  Iheverau  per  satisfar  au  tôt  sept  sols  sieys 
diners  per  foee,  que  fen  un"  v'^  lxxxiii  scutz  vi  sols. 

7.  Primo,  aura  la  Regiue  quoate  mile  seutz iiii*'  se. 

Per  los  gadges  deus  siudicxs  Castauheda  et  Quoartauer 

Lxxxviii  se.  XVI  s. 

Per  los  gadges  deus  conseillers c  se. 

Per  los  gadges  deu  thesaurer  deu  pays,  qui  es  lod.  de  Cuyalar.  . 
XXV  se. 

Per  aumoyne  aus  Frays  d'Oloron  (2)  crematz l  se. 

Per  aumoyne  aus  de  Bedos  (3)  crematz xxv  se. 

Per  los  religios  de  Sancte  Fe  de  Morlaas  crematz,  .  .     xxv  se. 

Per  los  frays  Carmes  de  Sauvaterre  (4) xxv  se. 

Per  lo  seindic  Castauheda,  per  despenses  et  dues  cartes,     vi  se. 

Per  Johan  de  Tares,  per  tote  recompense  de  sus  biadges  d'Ara- 
gon      x  se. 

Aus  de  Salies,  per  la  glisie  cremade xxv  se. 

8.  [En  marge]  :  Obiit  Quoartaner^  simlicus,  a  Morlaas,  de  nocte 
XVllI januarii  1507  (5)  ab  Incarnatione. 

(1)  L'ancien  trésorier. 

(2)  Le  couvent  des  Cordeliers,  fondé  à  Oloron  au  xiiî^  siècle  (Menjoulet, 
op.  cit.,  tome  I,  p.  337). 

(3)  Bedous,  canton  d'Accous,  arrondissement  d'Oloron. 

(4)  C'est  dans  l'établissement  des  Carmes  que  se  réunissaient  les  Etats  lors- 
qu'ils étaient  tenus  à  Sauveterre.  Il  avait  été  en  partie  brûlé  en  1503  (cf. 
tome  I,  p.  181). 

(5)  1508  (nouveau  style)  et  non  1507,  comme  l'a  dit  Cadier  {Les  Etats  de 
Béarn,  p.  287).  L'année  commençait  en  Béarn  au  25  mars.  —  Quartanier  avait 
succédé  à  Fortaner  de  Neys  en  1506,  et  eut  lui-même  pour  successeur  Roger  de 
Boeil  (registre  C  680,  fol.  60)  après  une  vacance  de  quelques  mois. 
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9.  [Fol.  r)0.]  Pliins,  per  It^s  i;ailt;es  de  Jolian  de  C(milct,  qui 
ero  stat  thesaiiror  deu  pays  per  l'an  passât,  aura  xx  scutz,  et  lo 
thesaiirer  nuxlern^l)  los  y  paguera,  ab  tant  que  lod.  de  Coralet 
Italhi  quittance  de  detz  scutz  qui,  temps  a  jiassat,  eren  statz 
autreyatz  a  Mos.  de  Monenli  (2)  et  ])res  en  descarc  de  sons  contes 
aud.  de  ("uralet  sentz  inusti'ar  ([uittance,  per  si  niiistre  quittance, 
aura  los  xxv  se.  complidenient,  et  asso  entro  la  fin  de  sejjtenibre, 
et  a  caas  que  no  aura  solenientz  que  xv  se.  et  lod.  Mos.  de 
Monenli  los  detz,  et  asso  fiisen,  aud.  thesaurer  lo  sera  près  en 
descarc xxv  se. 

10.  Item,  au  medix  de  Coralet  seran  balhatz  très  scutz 
xiiii  sols  per  collations  qui  en  sons  domandave.  .  .     m  se.  xiiii  s. 

1 1.  Item,  per  los  secretaris  m*''  Arnaut  deu  Castanh  (3),  maeste 
Gasie  Coterer  (4) vi  se. 

12.  Item,  son  statz  domandatz  per  Mos.  lo  judge  Neys,  cum 
ère  obligat  en  xxv  scutz,  qui  ave  lornit  d'une  part  et  viii  francxs 
d'aute  part  per  despenses. 

13.  PIuus,  Joliau  de  Coralet  dise  que  ave  feyt  i)lusors  fornitu- 
res  et  despeuses  en  los  biadges  deud.  judge  et  sa  companhie  que 
mustra  en  uug  paper. 

14.  Pluus,  per  part  de  Guilhem  de  Coralet,  sanrer,  pareille- 
ment fou  domandades  plusors  somes  per  las  medixes  despenses, 
contengudes  en  autes  papers,  et,  lo  tôt  vist,  es  stat  davant  que  los 
medixs  Jolian  et  Guilhem  de  Coralet  y  aben  lors  negocis,  et  lo 
pays  non  enten  pagar  despentz  (5),  sino  aud.  judge  per  dus  rossiis 
et  ung  home  a  pee,  et  ])er  las  despenses  de  maeste  Bertran  de 
Lauder,  maeste  Arnaud  de  Lafiite,  Jolian  de  Maubristo  (6),  per 
relhevar  aud.  Xeys  deusd.   xxv  se.  et  conseguir  aquetz  et  oeyt 

(1)  Ramon  de  Cuj'alar. 

(2)  Ce  sont  les  dix  écus  accordés  an  seignenr  de  Monein  à  la  session  d'octo- 
bre 1504  (tome  I,  p.  189). 

(3)  Arnaud  de  Castaing,  secrétaire  des  États. 

(4)  Probablement  fils  de  l'ancien  trésorier  Jean  Coterer  et  frère  de  Cuiraud 
(cf.  tome  I,  p.  124,  note  1). 

(5)  On  voit  ici  le  soin  niiiiiitieux  avec  lequel  étaient  examinés  les  comptes 
du  trésorier  et  autres  personnes  chargées  de  missions. 

(G)  Ces  trois  personnages  sont  trois  officiers  du  seigneur  ou  des  Etats  ù  qui 
des  missions  particulières  avaient  été  confiées  dans  le  pays.  Jean  de  Maubristo 
doit  être  identifié  avec  Jean  de  Coralet,  l'ancien  trésorier,  qui  est  souvent 
désigné  par  ce  surnoui. 
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francxs  ;  et  per  rei)iinir  la  (k's|)(.'iise  aud  Novs  t't  losd.  de  Lauder, 
de  Lafîite,  de  Maubristo,  lo  pays  a  i)ansat  cent  scutz,  losqiioaus 
seran  departitz  en  lad.  réparation,  aixi  que  diit,  })er  Mos.  lo  judge 
mag-e  de  Begorre  (1),  et  lo  qui  y  restera  balliera  aud.  Neys.  .     c  se. 

IT).  Item,  (lun  Peyrot  de  Cassanhe  et  Peyroton  de  Guoalhart, 
faur  ("J)  de  Moneiili,  degosseu  reerubar  lix  libres  jaquesses  de  lors 
porcxs  près  per  Bernart  Salines  (3),  et  lo  judgc  Neys  degosse 
pnbliear  aquere,  es  stat  conchulit,  audit  lod.  Neys,  que  se 
pausen  lx  seutz  [que]  per  lo  tliesaurer  deu  pays  seran  balliatz 
audit  Peyrot  et  Peyroton  ab  tant  que  balliin  quictance  de  tôt  so 
qui  pretendeu  los  esser  degut lx  se. 

16.  Item,  quoant  Verguuli  d'Aribeus,  es  stat  diit  que  los  sindixs 
proseguiran  au  senlior  de  Precilhon,  que  torne  los  xv  florins 
domandatz,  car  lo  pays  lo  [a]  ajudat  de  detz  scutz  (4).  Et  toquant 
Rories,  cum  Guilhem  de  Coralet  agos  crompat  lo  deute,  los  liere- 
ters  que  se  ac  beyen  ab  lodit  Neys. 

Some  :  iiii"  v°  lxxiiii  scutz  xii  sols. 
17.    Vérification. 

[Fol.  59  v".]  Aura  la  Régine  eu  losditz  ii  termis.  .  .     viii^'  se. 

Se  Iheveran  ix  sols  i  baquete  au 
prunier  termi,  fen yn  v^  xxv  se.  viii  s.  iiii  d. 

A  l'aute  termi,  a  vu  sols  vi  diners, 
fen lin*'  v*^'  lxxxiii  se.  vi  s. 


Some x''  cviii  se. 

Et  aixi  per  lo  pays  son  iP'  cviii  scutz,  et  lo  rebaixs  de  questz,  a 
très  sols  v  diners  1/2,  monten  xix  scutz  tii  sols  x  diners.  Et 
aquetz  rebatutz,  reste  de  clar  au  thesaurer  dus  mili  oeytante  uau 
scutz  X  sols  VI  diners ii"*'  lxxxix  se.  x  s.  vi  d. 

Plus,  crubera  deus  Marsaes,  per  la  part  de  la  embaxade  (5), 
cent  XX  scutz cxx  se. 

(1)  Ramon  de  Casarrer  était,  on  Ta  vu,  conseiller  du  paj's. 

(2)  Forgeron. 

(3)  Ce  Bernard  Salines  avait  obtenu  des  jnrats  de  Saragosse  et  des  députés 
d'Aragon  des  lettres  de  marque  contre  les  Béarnais  ;  des  négociations  avaient 
été  poursuivies  sans  succès  pour  en  obtenir  la  suppression  (tome  I,  pp.  178,  179, 
185). 

(4)  Cf.  ci-dessus,  session  d'octobre  1506,  p.  8,  §  23. 

(5)  L'ambassade  en  France  (ci-dessous,  p.  19). 
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Plus,  (leusditz  IMarsai's.  i)i'r  lor  part  de  las  st-apulcs  (  1  ).      \ii  se. 

riiis,  le  reste  de  eontes  de  Mes.  lo  ju(li;e  mage 

XI  se.  XVII  s.  II  d. 

Some 11^'  11^  XXX lu  se.  ix  s.  viii  d. 

Los  paguementz  a  Mos.  de  Gayrosse  :  . 
iiT"  Lx  se.    \ 

A  riiereter  de  Ramou  Aruaut  ^    vi^  se. 

de  Luntz  : ii«^  xl  se.    ^ 

La  particiou  :  mil  xliiii  seutz  iiii  sols.  .  .     P'  XLiiii  se.  iiii  s. 

Deu  segont  pac  îo  rollo  :  v^  Lxxiiii  scutz 
XII  sols v^'  Lxxiiii  se.  XII  s. 


Some Il""  11^  XVIII  se.  xvi  s. 

Et  reste  que  deura  lo  tliesaurer  :  xiiii  scutz  xi  sols  viii  dîners. 


LXIV. 

SESSION    DE    NOVEMBRE    1508,    A    TAU,    SOUS    LA    PRÉSIDENCE 
DE    LA    REINE    DE    NAVARRE. 

Sommaire  :  I.  Ouverture.  Procès  au  parlement  de  Paris.  Ambassade.  Etat  des 
princesses  de  Navarre.  Pas  de  réparation  des  griefs.  Péage  de  Bigorre.  —  2.  Dona- 
tion de  10.000  écus,  dont  2.000  pour  Marsan  et  Gabardan.  —  3.  Premier  terme, 
3  février  1.509  :  4.fXX)  écus.  —  4.  Indemnité  au  sénéchal.  —  5.  Missions  des  syndics. 
—  6.  Répartition.  —  7.  Second  terme,  8  octobre  1509  :  4.000  écus.  —  8,  9,  10.  Gages 
du  conseiller,  des  syndics,  du  trésorier.  —  II.  Collations,  bois,  hôtellerie,  vin.  — 
12.  Serviteurs  des  syndics  et  du  trésorier.  —  13.  Intérêts  d'un  emprunt  pour  payer 
le  sénéchal.  —  14.  Nomination  du  syndic  Boeil.  —  15.  Rabais  des  feux.  — 
16.  Répartition.  —  17.  Récapitulation  des  recettes  et  reliquat. 

[Fol.  60.]  A  Pau  1508  en  novembre. 

1.  Très  Estatz  per  lo  Rey  et  Regina,  senliors  de  Bearu, 
maudatz  au  xxviii  de  octobre  mil  v''  oeyt  tenir  au  Pau,  et  per  la 
Régine,  absent  lo  Rey,  lo  xxxi  de  octobre  après  disnar,  fens  lo 
castet,  la  Regina  fe  la  uberture,  contiente  lo  désir  que  abe  de 
visitar  lo  pays  et  entender  si  y  abe  defalhiment  de  justieie  per  ac 
repparar  ;  et  remonstra  las  grandes  despenses  que  supporte  deu 

(1)  Les  capes  destinées  à  la  garde  de  deux  cents  hommes  pour  la  reine 
(ci-dessus,  p.  10). 
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pleyt  (le  l'aiis  (1),  et  a  présent  île  la  iiiqneste  que  coniensa  per 
Sent  Jolian  (2),  et  eoste  de  xir  a  xv''  seiitz  don  sorelli  (8),  et  no 
es  enqnoere  a  la  fin;  —  plus,  la  despense  de  la  enibaxade  (4)  et 
crexement  de  son  estât  per  las  beras  créatures  qui  Diu  la 
dona  (5);  —  per  so  exorta  fosse  entenut  a  son  carc,  et  au  regart 
de  passar  greuyes,  que  })er  a  jn-esent  no  y  poden  vacar.  Et  retirât 
a  part,  se  delixat  passar  greuyes,  et  mandat  ans  sindicxs  solicitar 
los  greuyes  passatz  et  los  qui  se  son  feytz  despuys;  et  toqnant  lo 
peadge  de  Begorre,  que  sie  abatut  ans  afranquitz  (6). 

2.  Et  lo  viir'*'  de  novembre  mil  V  oeyt,  per  los  Statz  de  Bearn, 
Marsan  et  Gavardan  fo  autreyade  donation  la  some  de  detz  mili 
scutz,  paguedors  la  mieytat  entro  au  ters  jorn  de  fevrer  mil 
v*^  oeyt  (7),  et  l'aute  mieytat  entro  au  viii^'  de  octobre  mil  v^  et 
nau  prosraar  venent,  et  ab  los  carcxs  segueus  deu  pays.  —  Marsan 
et  Gravardau  paguen  dus  mili. 

3.  Au  dit  ters  de  fevrer  mil  \^  viii  se  Iheberan  per  la  donation 
quoate  mili  scutz iiiP  se. 

4.  Per  lo  support  de  despens  a  Mos"""  lo  Seneschal,  sixante 
scutz Lx  se. 

5.  Per  emplegar  a  entender  a  la  solicitation  que  faran  los 
sindicxs  a  |)assar  los  greuyes  et  vexations  deu  pays  et  viadge  de 
Begorre  per  proseguir  l'abatement  de  peadges,  seran  balbatz  los 

(1)  Le  procès  pour  la  succession  de  Fois. 

(2)  Il  s'agit  d'une  vaste  enquête  entreprise  pour  prouver,  contrairement  aux 
arrêts  des  Parlements  de  Toulouse  et  de  Paris,  que  le  Béarn  était  un  pays 
souverain. 

(3)  C'est-à-dire  des  écus  de  Fi-ance. 

(4)  Il  s'agit  des  ambassadeurs  qui  défendaient  les  intérêts  des  princes 
navarrais  aux  négociations  de  Cambrai  en  novembre  1508  (voir  Boissonnade, 
ojj.  cit.,  p.  244-5). 

(5)  Jean  d'Albret  et  Catherine  avaient  déjà  quatre  filles,  Quiterie,  Madeleine, 
Anne  et  Catherine,  et  deux  fils,  Henri,  âgé  de  cinq  ans  (tome  I,  p.  179),  et 
Charles;  il  est  fait  ici  allusion  à  la  naissance  de  leur  troisième  fils  François, 
qui  mourra  en  1512. 

(6)  Déjà  en  1503,  le  s^^ndic  Neys  avait  été  envoyé  en  Bigorre  pour  faire 
lever  l'interdiction  mise  sur  le  commerce  du  blé  (cf.  tome  I,  p.  181,  §  7).  Les 
relations  très  tendues  entre  les  rois  de  France  et  de  Navarre  n'étaient  pas  pour 
rendre  les  officiers  du  premier  favorable  au  libre  commerce  entre  les  deux 
pays  ;  on  a  vu  et  on  verra  plus  loin  encore  des  exemples  de  difficultés  soulevées 
de  même  à  Bordeaux. 

(7)  1509  (nouveau  style). 
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prececloiis  lx  soiitz  et  li^sd.  \l  scutz,  et  lu  que  resteni  de  quest 
termi  ;i  Rainoii  de  C'iiynlar.  tlicsniirer  deii  pays,  per  halliar  losd. 
LX  sent/  il  Mos.  lo  Seuescluil  et  los  xl  scutz  ans  syndicxs  et 
<,aiardiir  lo  demorau,  lo  tôt  se  passe  au  prunier  termi.  .     xxxx  se. 


Some un*'  c  scutz. 

0.  A  sieys  sols  uau  diees  per  xP'  foecxs  audit  ters  de  fevrer  et 

sens  rebaixs,  fen  quoate  mile  cent  vint  et  sincq  scutz 

1111^'  cxxv  se. 

Et  aixi  y  sobre  vint  et  sincq  scutz xxv  se. 

7.  Au  segont  termi  deu  viii  de  octobre  mil  v*^  ix,  per  la  dona- 
tion et  segont  pagament,  quoate  mili  scutz iiiP'  se. 

8.  Per  Moss.  lo  judge  mage,  conseiller  (1),  sincquoante  scutz.  . 
L  se. 

9.  Per  los  syndixs  Castanheda  et  Boelli,  cade  oeytante  fraucxs. 
Lxxxviii  se.  XVI  sols. 

10.  Per  Ramon  de  Cuyalar,  thesaurer  deu  pays,  vint  et  sincq 
scutz xxv  se. 

11.  Per  las  collations,  lenhe  et  hostaladge,  quoate  scutz.     iiii  se. 
Item,  lo  bii  aus  porters,  per  aqueste  begade  ung  scut.  .  .     i  se. 

12.  Item,  per  los  servidors  deu[s]  syndicxs  et  thesaurer,  dus 
scutz II  se. 

13.  Per  lo  qui   fara  lo  servici  de  a  présent  pagar  a  Mos.  lo 
Seneschal  losditz  lx  scutz,  aura  sieys  scutz vi  se. 

14.  [En  marge  :]  Hic  factus  fuit  sindicus  Boelhio  (2). 

15.  Item,  cum  la  some  que  toque  aus  carxs  monte  très  cens 

(1)  Ramon  de  Casarrer. 

(2)  Roger  de  Boeil,  qui  succéda  à  Quartanier  comme  syndic,  est  l'un  des 
rédacteurs  du  registre  C  680  que  nous  publions  ici  ;  il  occupa  la  charge  de 
1608  à  1527,  conjointement  avec  Caslagnède,  i)uis  Tisnès;  il  devint  ensuite 
juge  de  Béarn  (cf.  P.  Raymond,  U Intendance  en  Béarn,  en  tête  du  tome  III  de 
Y  Inventaire  des  archives  départementales  des  Fiasses-Pyrénées,  p.  92).  D'après 
une  généalogie  suspecte  des  Boeil,  qui  se  trouve  aux  archives  des  Hautes- 
Pyrénées  et  dont  Chérin  fils  est  l'auteur,  Roger  de  Boeil  serait  le  second  fils  de 
Bertrand  de  Boeil,  seigneur  de  Boeil  et  de  l'abbaye  d'Asson,  et  d'isabeau  de 
Sére  (?)  (cf.  cette  généalogie  dans  A.  de  Dufau  de  Maluquer,  Amwrial  de 
Béarn,  tome  I,  p.  245  et  suiv.).  H  épousa  en  premières  noces  Madeleine  de  Sus, 
dont  le  testament  est  aux  archives  des  Basses-Pyrénées  (notaires  de  Nay, 
E  1721),  et  en  secondes,  Françoise  d'Argelos,  qui  lui  survécut  et  était  veuve 
en  1535  {ibidem,  notaires  de  Pau,  E  1985).  Il  eut  au  moins  une  fille,  Catherine 
de  Boeil,  qui  épousa  Jean  de  Maupoey  (ibidem,  notaires  de  A^ay,  E  1724). 
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nng  scutz  xvi  sols,  losquoaus,  partitz  per  cent  foexs  de  rebaxs, 
monten  dus  scuts  xiiii  sols  cpii  se  pagaran.  ......     ir  se.  xiiii  s. 

Some iiii^'  III'    III  se.  xvi  s.  tôt. 

16.  A  sieys  sols  dets  diees  per  xi^'  foexs  feu  un"  clxxv  scutz 
xvi  sols  vin  diuees nii"  clxxv  se.  xvi  s.  vin  d. 

17.   [Fol.  60  v°.]  Recepte  et  carc. 

Résolution  :  Trobi  que  lo  prunier 
termia  VI  sols  ix  di- 

nees  fey iiip'  cxxv  se. 

Trobi    au    se<:^out    a 
VI  sols  x  diuees  .  .     un"  clxxv  se,  xvi  s.  vin  d. 

Some viiP'  iii*^  se.  xvi  s.  viii  d. 

Descarc. 

La  douation viii'^'  se. 

Lo  restau  es  iii^  se.  xvi  s.  vni  d.  et  se  pause  per  meuut  : 

Que  sou  per  Mos.  lo  Seneschal.  .  lx  se. 

Per  las  solicitations xl  se. 

Per  Mos.  lo  judge l  se. 

Per  los  syndics lxxxviii  se.  xvi  s. 

Per  lo  thesaurer,  ab  lo  servici  .  .  xxxi  se. 

Per  los  garsous  et  porter m  se. 

Per  las  eollatious,  etc un  se. 

Per  los  rebaxs ii  se.  xiiii  s. 

Some n*^  lxxviiii  se.  xii  s. 

Et   aixi    reste   eu    mau    deu    thesaurer    xxi    scutz    iiii    sols 
viii  diuees xxi  se.  iiii  s.  viii  d. 
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LXV. 

SÉANCE    DU    10    AVRIL    loOO. 

Sommaire  :  1.  Enquôtcs  du  procès  au  railoiniMit  tic  Paris.  —  2.  Donation  de 
2.(KK)  écus,  dont.  1.6œ  pour  le  Béarn.  pour  rtre  levés  au  second  terme  de  la 
donation  précédente. 

L  Autre  congrégation  de  Stat/  an  xix''"  (ral)ril  mil  v'^  nau,  ont 
fo  feyte  remonstration  de  la  nécessitât  occorente  i)er  las  inqnestes 
de  Paris  (1). 

2.  Et  fou  autreyatz  per  lo  pays  de  Bearn,  Marsan  et  Gavardan 
dus  niili  escutz  correns,  de  (jue  ne  toque  au  pays  de  Bearn  milli 
sieys  cens  scutz,  et  aquetz  Ihebadors  ab  la  darrera  pague  de  la 
donation  précédente,  qui  sera  viii  de  octobre  mil  v'"  nau. 


LXVI. 

Sl^ANCE    DU    10    MAI    1509,    A    PAU. 

Sommaire  :  1.  La  donation  de  l.G(H)  écus  sera  levée  au  L5  juin,  sans  (pie 
les  receveurs  prennent  de  salaire.  —  2.  Ké[)artition. 

1.  Et  puys  lo  x'*^  de  may  mil  v°  ix,  \)er  aute  congrégation  a 
Pau  feyte  (2),  fo  autreyat  que  aquests  xvi^  scutz  qui  se  deben 
Ihevar  au  viii"^  d'octobre,  que  se  Iheberan  per  sy,  et  asso  au  xv  de 
juii,  et  asso  sens  que  los  recebedors  no  exigeran  res  i)er  Ihebar 
aquere. 

(1)  Cette  session  fut  très  courte,  il  n'y  fut  ])as  présenté  de  cahiers  de  griefs. 
La  reine  Catherine  était  vcjiue  à  Pan,  oi'i  se  tint  probablement  cette  réunion; 
elle  était  très  inquiète  de  l'attitude  du  roi  de  France,  qui  prétendait  en  effet  que 
l'article  du  traité  de  Cambrai  (10  décembre  1508  ;  Du  Mont,  Corps  diplomatique^ 
jireniière  partie,  tome  I\',  ]>.  110;  Lk  CJlay,  ReJations  diplnmntïques  de  la 
France  avec  la  maison  d' Autrichr^  tome  I,  p.  '22(1),  cpii  avait  admis  pendant  un 
an  la  suspension  de  la  procédure  contre  b's  domaines  indépendants  (pie  jiossé- 
daient  les  princes  de  Navarre,  ne  s'a])pli({uait  pas  au  Béarii,  cl  Louis  XII 
entendait  poursuivre  l'application  des  arrêts  du  Parlement  de  Toulouse  rendus 
en  faveur  du  sire  de  Coarraze  (Boissonnadp:,  op.  cit.,  p.  248). 

(2)  Cette  session  fut  tout  aussi  courte  que  la  précédente,  et  les  mêmes 
inquiétudes  de  la  reine  la  nécessitèrent.  Ses  besoins  d'argent  étaient  pressants, 
puisque  la  levée  de  la  donation  votée  le  19  avril  fut  avancée  de  cinq  mois.  Ces 
craintes  étaient  justifiées,  car  un  mois  plus  tard  (lî)  juin)  une  sentence  de 
Georges  d'Olraières,  conseiller,  prescrivait  l'exéctitioii  des  arrêts  du  Parlement 
de  Toulouse  relatifs  au  Béarn  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  E  329). 
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2.  Et  montera  dus  sols  sept  diners  et  miey  per  foec.  Et  aixi  a 
dus  sols  sept  diners  et  miey,  que  fen  xvi'  un  sciitz  m  sols,  y 
sobre  iiii  scutz  m  sols. 


LXVII. 


SESSION    d'août    1509,    A    LESCAIl,    SOUS    LA    PRÉSIDENCE 
DE    l'ÉVÊQUE    de    LESCAR. 

Sommaire  :  1.  Lettres  de  la  reine  de  Navarre  présentées  aux  Etats  par  Pierre  de 
Labetz,  secrétaire,  pour  une  ambassade  au  roi  de  France.  —  2.  Donation  de 
2.162  écus.  —  3.  Répartition. 

[Fol.  61.]  Lescar,  9  de  Agost  1509  (1). 

1.  Congrégation  de  deppiitatz  de  Estatz  feyte  a  Lescar  lo 
vii^'  jorn  d'agost  mil  v°  nau.  Et  feyte  lad.  congrégation,  aqui  se 
troba  m**^  Peyroton  de  Labetz,  secretari,  qui  présenta  certanes 
lettres  de  part  de  la  Régine  (2),  lasquoalles  ab  degude  humilitat 
fon  recebudes,  ubertes  et  legides,  lasquoals  conserniben  la 
embaixade  tremetedore  au  Rey  de  France,  aixi  que  fo  remonstrat 
et  en  aqueres  ère  contengut  (3).  Et  per  après,  conferien  de  quere 
materie,  fon  presentades  autes  lettres  de  la  Régine  fasen  ad 
aquero,  qui  fon  legides. 

2.  Et  prese  conclusion  en  aquero  toquant  lad.  embaixade,  fo 
concludit  que  lo  pays  autreya  las  quoate  partz  a  lor  contingentes 
de  dus  milli  sept  cens  très  scutz,  lasquoals  quoate  partz  monten 
dus  milli  cent  sixante  dus  scutz  xvii  sols  iiii  diners,  losquoaus 
fon  autreyatz  per  lo  support  et  totes  causes  de  lad  embaxade,  per 

(1)  Les  Etats  avaient  probablement  été  convoqués  pour  le  7  aoiit,  date 
donnée  à  la  ligne  suivante,  mais  ne  durent  se  réunir  que  le  9. 

(2)  Le  roi  et  la  reine  étaient  en  ce.  moment  en  Navarre,  où  les  partisans  du 
comte  de  Lérin,  secrètement  soutenus  par  le  roi  d'Aragon,  tentaient  de 
fomenter  une  nouvelle  révolte  (Yanguas,  Diccionario  de  las  antiguedades..., 
tome  III,  p.  252). 

(3)  Le  6  juin,  le  Parlement  de  Toulouse  avait  rendu  un  nouvel  arrêt  confir- 
mant les  sentences  déjà  j)rononcées  en  faveur  du  sire  de  Coarraze,  et  Louis  XII 
en  ordonna  l'exécution  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  E  329).  Une  attaque 
contre  le  Béarn  semblant  imminente,  Jean  et  Catherine  essa3'èrent  de  la  pré- 
venir par  l'envoi  de  l'ambassade  dont  il  est  ici  question  :  les  trois  ambassadeurs 
furent  le  sénéchal  de  Béarn,  baron  de  Gerderest,  l'évêque  de  Lescar  et  le 
docteur  de  Jassu  (Boissonnade,  oj).  cit.,  p.  256). 
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ballinr  a  ^l(»s.  lo  Sonosclial  et  uutes  gentiiis  lionies  per  aquero 
depputatz. 

3.  I']t  se  llieheraii  ab  la  tallui  deus  sieys  sols  detz  diners  per 
fooi'  danvranient  aufrevade;  et  ajustât  lo  tôt  eusenips,  montera 
dotz  sols  (pioale  dieos  per  ibec. 

Et  asso  se  passa  en  lad.  congrégation  lo  ix'^'  dend.  niées,  et  fo 
acccptade  per  Mossen  de  Lescar  })er  nom  de  la  Régine. 


LXVIII. 

SESSION    DE    .JANVIER-FÉVRIER    1510    (n.    st.)    A    SAUVETERRE, 
EN    PRÉSENCE    DU    ROI    J:T    DE    LA    REINE    DE    NAVARRE. 

Sommaire  :  1.  Ouverture.  Procès  avec  Gaston  de  Foix.  Arrêt  du  parlement  de 
Toulouse  contre  le  roi  de  Navarre.  —  2.  Les  États  demandent  à  la  reine  de  se 
rendre  à  la  cour  de  France.  —  .3.  Donation  de  14.000  écus,  dont  4.000  pour  le 
voyage  en  France.  —  4.  Répartition.  Charges  du  pays.  —  5.  Levée  de  l'imposition 
sur  les  plus  l'iches  de  chaque  localité.  —  (>.  Frajtpe  de  l)aquettes. 

[Fol.  61  v".]  Saubaterra,  fevrer  1509. 

1 .  Statz  gênerais  tengutz  a  Saubaterra  en  janer  et  fevrer  en 
Tau  mil  V  nau,  ont  fou  lo  liey  et  la  Régine.  Et  fo  feyte  uberture, 
disen  que  non  obstant  certans  appunctamentz  fossen  estatz  temps 
a  feytz  ab  Mos''  de  Narbone  (1),  empero,  aquero  non  obstant, 
Mos.  son  filh  (2)  tire  lo  pleyt  a  l'avant,  et  que  plusors  embaxades 
eren  stades  feytes  vers  lo  Rey  de  France,  et  que  a  présent  lo  Rey 
de  France  dixo  que  lo  reyaume  de  Navarre  et  pays  de  Catlialonbe 
apartengue  per  une  part,  et  lo  pays  de  Bearn  et  terres  desa  portz 
sien  d'une  aute  part,  et  que  la  Régine  causesque  et  aye  l'une  part 
et   lod.    de    Narbone    l'aute    (3).    —  D'aute    part,   cum    certan 

(1)  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Narbonne,  second  fils  de  Gaston  IV,  qui,  on  l'a 
vil  (tome  I,  p.  .5-6,  note)  avait  contesté  la  succession  de  Navarre,  de  l^carn  et 
de  Foix  à  sa  nièce  Catherine.  Les  «  appointements  »  auxquels  il  est  fait  ici 
allusion  sont  le  traité  de  Tarbes,  du  7  septein])re  1407. 

(2)  Gaston  de  Foix,  duc  de  Nemours,  qui,  malgré  le  traité  de  Tarbes,  main- 
tint, avec  l'appui  de  Louis  XII,  ses  prétentions  à  la  succession  de  Navarre. 

(.3)  Cette  transaction  déshonorante  fut  proposée  par  Louis  XII  aux  trois 
ambassadeurs  ci-dessus  nommés  p.  23,  note  3).  I!  en  avait  déjà  eu  l'idée  l'année 
précédente  :  Jean  d'Albret  aurait  conservé  la  Navarre  et  ses  propriétés  de  (Jata- 
logne,  la  vicomte  de  Castelbon  et  la  seigneurie  de  Castellon  de  Farjania,  et 
aurait  cédé  à  son  cousin  de  Nemours  le  Béarn,  la  Bigorre,  le  Marsan,  le  Tursan, 
le  Gabardan  et  le  comté  de  Foix,  c'est-à-dire  les  deux  tiers  de  ses  domaines. 
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arrest  (1)  ère  stat  balliat  à  Tholoze  sus  hoinenadge  pretendut  de 
Bearu  et  per  no  esser  prestat,  etc.,  doniaiideii  conselli  et  ayude,etc. 

2.  Et  la  resposte  feyte  sus  asso  que  uo  se  fesse  division,  et 
contractade  la  union,  aixi  que  es  per  articles,  etc.,  es  stat  suppli- 
cat  que  la  Régine  volosse  anar  en  France  vers  lo  lley  de  France 
per  trobar  tôt  l)on  arcort,  etc.  —  Et  fo  diit  que  la  Régine  [)renera 
la  pena  de  y  anar,  mas  demande  ajude  (2). 

3.  Per  los  Statz  de  Bearn,  Marsan  et  Gavardan  son  estatz 
autreyatz  quatorze  mili  scutz,  condan  wiii  sols  per  escut,  los 
x^'  per  donation  et  support  et  los  iiii^'  per  lo  viadge,  a  cas  ane  en 
France. 

4.  Pagnedors  los  ix^'  deusditz  x^' ,  deus  quoaus  ix"  ne  toquen  a 
J3earn  sept  mili  dus  cens  scutz.  Et  abieyra  per  foec  dodze  sols 
jaques.  Et  y  sobreran  cent  trente  très  scutz  vi  sols,  deusquoaus 
ne  seran  balhatz  a  Mos.  d'Andonhs  et  a  Mos.  lo  Seneschal  cade 
sixante  scutz,  et  los  xiii  scutz  vi  sols  restans  aura  lo  thesaurer  et 
ne  balhera  au  porter,  et  paguera  l'ostaladge,  torches  et  collations 
et  ne  fara  comi)te. 

5.  Et  es  stat  appunctat  que  per  tôt  lo  mes  d'après  seguent 
seran  Ihebatz  per  foegadge;  empero,  viste  la  grande  nécessitât  qui 
occor,  cascun  Ihebera  per  tôt  lo  mees  de  mars  seguent  sus  los 
potens  particulars  deus  locxs,  provedit  que  los  locxs  los  se  obli- 
gueran  pagar  ad  atals  particulars  per  tôt  lod.  mes  d'après,  et  no 
s'i  paguera  quitances. 

6.  Es  estât  autreyat  que  se  batteran  vi^'  marcs  de  baquetas  (3). 

Actum  lo  xxvi  de  fevrer  mil  v"^  ix. 


(1)  C'est  l'arrêt  du  6  juin  dont  il  a  été  question  ci-dessus  (p.  23,  note  3). 

(2)  Ce  voyage  de  la  reine  de  Navarre  à  la  cour  de  France,  demandé  par  les 
Etats  et  un  moment  décidé,  n'eut  pas  lieu,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

(3)  La  baquette  valait  un  quart  du  denier  de  Morlàas,  leijuel  valait  un  cin- 
quième en  plus  du  denier  tournoi  (cf.  délibération  des  Etats  sur  les  monnaies, 
du  8  juillet  1494;  tome  I,  p.  97  et  suiv.,  et  Les  États  de  Béarn,  p.  349). 
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LXIX. 


SESSION    DE    .TUILLET-AOUT    1510,   A   PAU,   EN    PRÉSENCE    DU    ROI 
ET    DE    LA    REINE    DE    NAVARRE. 


Sommaire  :  1.  Ouverture.  Remonstration  :  demande  d'anticipation  de  paiement.  — 
2.  Ia's  4.000  écus  du  voyage  de  France  seront  levés  eu  octobre  avec  les  1.000  écus 
restant  de  la  précédente  donation.  —  3,  4.  Gages  des  syndics  et  du  trésorier.  — 
5.  Charges  du  pays.  Indemnités.  —  (i.  Remboursement  au  trésorier  et  aux  Frères 
Mineurs  d'Oloron.  —  7.  Fournitures  faites  à  Bordeaux.  —  8.  Dépenses  de  voyage. 
—  9.  Remlioursement  à  Arnaud  de  Castaing,  secrétaire.  —  10.  Emprunt  au  baron 
de  Gayrosse  pour  les  marchands  d'Oloron  et  d'Orthez  pour  un  procès  en  France. 
11.  I^ettres  de  marque  aux  Frères  Mineurs  d'Oloron.  —  12.  Payement  au  syndic 
Roeil  pour  le  même  motif.  —  13.  Remboursement  de  5.000  francs  aux  Frères 
Jlineurs  d'Oloron.  —  14.  Dépenses  des  bergers  béarnais  saisis  dans  les  Lannes.  — 
1.5.  Tailluquets  et  frais  de  tenue  des  Etats.  —  16.  Auditeurs  des  comptes.  — 
17.  Mission  du  juge  de  Marsan  en  France.  —  18.  Emprunt  pour  80  écus  au  baron 
d'Andoins. 

[Fol.  63.]  Julh  1510. 

1.  Très  Estatz  niundatz  per  lo  Rey  et  la  Régine,  senhors  de 
Bearn,  au  xviii  de  julh  mil  \^  et  detz,  à  Pau,  ont  fo  feyte  la  uber- 
ture  lod.  joru,  domandau  los  iiiP'  scutz,  à  Saubaterre  per  la  auade 
de  la  Régine  en  France  autreyatz,  fo.ssen  Ihebatz  ensemps,  et  los 
mile  escutz  restatz  deus  x^' aixi  niedixs  autreyatz  (1),  et  autrement 
aixi  que  losd.  senhors  remoustran,  etc. 

Et  feytes  las  remonstrations,  et  tant  de  las  merqnes  que  des- 
penses et  interesses,  en  losd.  Estatz  es  estât  autreyat,  concordat  et 
concludit  cum  dejus  se  seq  : 

2.  Et  primo,  toquant  losd.  mile  escutz  restans  susd.  et  los 
quoate  mili  escutz,  es  estât  autreyat  et  concludit  que  seran  Ihebatz, 
so  es  talhatz  entro  au  coraeusament  de  septembre  et  Ihebatz  au 
prunier  de  octobre  prosmar  venent(2).  Et  extremat  lo  v**^  diner 
contingent  à  Marsan  et  Gavardan,  avieyra  au  pays  de  Bearn 
quoate  mili  scutz un*'  se. 

(1)  Voir  la  session  précédente,  §§  .3  et  4. 

(2)  Ce  paiement  anticipé  de  la  donation  votée  à  Sauveterre  était  nécessité 
par  l'attitude  menaçante  du  roi  de  France  qui,  le  12  juillet,  avait  enjoint  à  tous 
les  sujets  français  de  quitter  le  service  du  roi  de  Navarre  sous  peine  de  confis- 
cation (Gai.land,  Mémoires  «ur  Vhistoire  de  Navarre,  Paris,  1648,  in-fol., 
Preuves,  n"*  4,  p.  5). 
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3.  Item,  per  los  gadges  deus  syndicxs,  oeytante  et  oeyt  scutz 
sedze  sols lxxxviii  se.  xvi  s. 

4.  Item,  per  los  gadges  deu  thesaurer  deu  pays,  vint  e  sincq 
scutz XXV  se. 

5.  Item,  per  los  ditz  Estatz  autreyatz  dus  mili  cent  uavante 
sieys  scutz  xvi  sols  ii  dîners  en  las  parceles  seguentes  : 

Primo,  a  Mos.  P.  de  G-ardia,  per  recompense  de  son  viadge  qui  fe 
enta  Bordeu(l),  aura  sincquoante  scutz  d'aur,  que  fen  sexante 
quoate  scutz  xiiii  sols  oeyt  diners.  .  .     i.xiiii  se.   xiiii  s.  viii  d. 

Item,  au  syndic  Castanlieda,  per  lod.  viadge,  '  siufquoante 
scutz L  se. 

Item,  à  Ramon  de  Cuyalar,  sincquoante  scutz l  se. 

Item,  au  syndic  Boelli,  vint  escutz xx  se. 

Item,  à  Pees  de  Forpelat  (2),  quinze  escutz xv  se. 

Item,  à  Pees  de  La  Vie,  d'Ortes  (3),  sincq  scutz  detz  sols  .  .  . 
V  se.  X  s. 

Item,  à  Ramon  Arnaut  de  Mautalent,  de  Mouenli,  v  escutz 
X  sols V  se.  X  s. 

Item,  à  Berdolet  de  Bonefont,  d'Oloron,  v  scutz  x  sols 

V  se.  X  s. 

Item,  à  Paschoau  d'Olivet,  de  Nay,  oeyt  scutz  vi  sols 

VIII  se.  VI  s. 

[Fol.  63  v".]  Item,  à  Bernad  Guilhem  de  Claveria,  de  Morlaas, 
sincq  scutz  x  sols v  se.  x  s' 

Item,  à  Bernard  de  Vergées,  dit  l'Admirau  (4),  unze  scutz 
II  sols XI  se.  II  s. 

(1)  A  plusieurs  reprises,  les  Etats  avaient  déjà  envoyé  des  délégués  à  Bor- 
deaux au  sujet  de  difficultés  survenues  touchant  le  droit  de  (juUt  imposé  sur  les 
troupeaux  qui  allaient  paître  dans  les  landes  de  Gascogne  ;  le  Parlement  de  cette 
ville  était  saisi  de  cette  affaire  (cf.  tome  I,  pp.  66,  137,  etc.). 

(2)  Ce  Pées  de  Forpelat  avait  été  envoyé  en  mission  avec  le  syndic  Casta- 
gnède  à  Mauléon  (tome  I,  p.  181).  II  était  jurât  de  Navarrenx  (cf.  divers  docu- 
ments le  concernant  aux  archives  des  Basses-Pyrénées,  notaires  de  Navarrenx, 
E  1608-1610,  et  L.  Batcave,  Mémoire  sur  Navarrenx,  dans  la  Revue  de  Béarn, 
Navarre  et  Lannes,  année  1888). 

(3)  Probahlement  l'un  des  aïeux,  grand-père  ou  grand-oncle,  du  célèbre  premier 
président  au  Parlement  de  Navarre  du  xvii'=  siècle  (cf.  sur  lui  L.  Batcave, 
Le  couvent  des  Ursulines  d'Orthez,  p.  54,  note). 

(4)  Ce  personnage  avait  été  envoyé  à  Bordeaux,  comme  on  le  voit  plus 
loin,  §  7. 
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ItiMii.ù  (ii'iU'ian  (le  (\n-tiulii,  (rOloron,  oeyt  soutz  vi  sols 

VIII  se.  VI  s. 

Item,  à  PorariKuul  lo  clievauseur,  agut  Tadviis  de  Mos''  de 
Perorii?(l),  et  reltatut  l»ts  xxxiiii  scutz  xiii  sols  qui  abe  recebut, 
aura  a  |ilns  aiiar  \)vv  totos  causes  vint  scutz  sept  sols  vi  diners.  . 
XX  se.   vil  s.  VI  d. 

Item,  aura  Bernad  d'Eusaranli  (2),  cbevanseur,  très  seutz.  .  .  . 
m  se. 

().  Item,  se  pause  que  Ramou  de  Cuyalar  deu  prener  per  des- 
peuses  et  foniitures  per  luy  feytes,  incluses  autes  despecses  qui  de 
aute  se  es  cargat,  et  inclus  que  paguera  sus  sy  ans  Frays  Menors 
d'Olorou  les  dus  cens  dodze  scutz  qui  aben  prestat  oltre  lo[s] 
v^' frauxs  (3);  et  per  se  pagar  aura  per  totes  causes  remonstrades 
en  son  compte  la  some  de  sieys  cens  detze  sept  livres  quinze  sols 
très  diners  tornes,  qui  fen  viii^  xxiii  florins  vi  sols  xi  diners  Jac- 
ques, que  balen,  redusitz  a  escutz,  la  some  de  quoate  cens  sinc- 
quoante  se}>t  scutz  detz  sols  xi  diners  Jacques.  Et  balhera  eu  mas 

de  sindic  lo  menut  de  ont  procedexen  lasd  somes  (4) 

iiii'^  Lvii  se.  X  s.  XI  d. 

7.  Item,  aura  Bernad  de  Vergées,  dit  TAdmirau,  de  Biele,  la 
some  de  cent  detz  e  nau  livres  quinze  sols  oeyt  diners  tornes  per 
fornitures  et  despenses  per  luy  fornides  en  Bordeu,  que  fen 
oeytante  oeyt  scutz  tredze  sols; et  balhera  lo  menut  en  man  deudit 
syndic lxxxviii  se.  xiii  s. 

8.  Item,  aura  Goalhardet  de  Pinsu  (5),  per  cause  de  sons  comp- 
tes, qui  lo  son  estatz  passatz  de  despenses  et  viadges,  la  some  de 
nau  escutz  sincq  sols  sincq  diners viiii  se.  v  s.  v  d. 

9.  Item,  aura  M*''  Arnaud  deu  Castanh  (6),  seeretari,  oeyt  scutz 

(1)  Pees  (le  Perer  ou  du  Périer,  jugo  du  Piéani  (rf.  tome  I,  p.  170). 

(2)  Bernard  d'Osserain,  courrier. 

(.3)  On  voit  par  là  que,  comme  beaucoup  de  particulicrK,  les  religieux  avan- 
çaient souvent  des  sommes  considérables  ;  sur  ce  procédé  d'emprunt,  voir 
Les  Etats  de  Béarn,  p.  343. 

(4)  Les  dépenses  du  trésorier  étaient  vérifiées  en  détail  par  le  syndic  compta- 
ble avant  d'être  soumises  à  l'examen  des  auditeurs  des  comptes. 

(ô)  Gaillardet  de  Pinsun,  jurât  d'Orthez  et  membre  de  l'Abrégé  (ci-dessous, 
[>.  .33),  l'un  des  débiteurs  des  marchands  de  Laval  dont  il  sera  question  phis 
loin. 

(6)  Arnaud  du  Castaing,  secrétaire  des  Etats. 
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qui  tien  preuer  de  reste  deus  vint  scutz   (jui    Iniiii   [)er  Inmieter  en 
France viii   se. 

10.  Item,  los  nierchans  irOloron  deben  preuer  très  mili  livres 
et  los  de  Orthes  nau  cens  et  quoate,  qui  se  deben  aver  de  las 
iiii*'  livres  de  Mos.  de  Gayrosse  (1),  et  car  fon  prees  oeytante 
quoate  ducatz  navarres  deud.  de  Gayr()s[se]  et  los  i.xiiii  de  (pietz 
ab  X  sols  VIII  diners  depositatz  a  Sent  Sever  per  Timpedinient  deu 
judge  de  Marsan  (2)  et  qui  lo  son  estatz  balluitz;et  xix  ducatz, 
sols  et  diners  jjer  las  fornitures  de  décret,  seryans,  crides,  notaris  ; 
et  per  advenir  au  (■onn)liinent  deu  compte  seran  balhatz  trente  très 
scutz  dus  sols  per  lo  compliment  deu  pagament  a  cause  deusd. 
ducatz XXXIII  se.  ii  s. 

11.  [Fol.  64.]  Item,  cum  per  Jolianet  de  tSales,  dit  Paychicot, 
sien  stades  preses  ab  comission  v^  livres  torn.  et  aqueres  portades 
a  Bordeu  et  eniplegades  au  pagament  de  la  mercha(3),  es  estât 
autreyat  et  conchidit  que  seran  Ihebatz  très  cens  sixante  nau  scutz 
quinze  sols  viii  diners;  et  aquetz  seran  balhatz  aud.  Paychicot  per 
que  pague  ans  particulars  de  qui  a  nialhebat,  cessant  tôt  dol,  juxta 
lo  rollo  qui  es  en  nian  deu  syndic  :  per  so  se  pauseu  assi  losd. 
iii^  Lxix  scutz  XV  sols  viii  diners.  .   .     iii*^'  lxix  se.  xv  s.  viii  d. 

12.  Item,  parelhament,  m'*^  Rodger  de  Boelh,  sindic,  ab  comis- 
sion per  supplir  au  compliment  de  lad.  merque  et  autes  carcxs,  ab 
comission  malheba  dus  cens  xxv  livres  tornes  xvi  sols  torn.,  que 
feu  cent  sixante  sept  scutz  iiii  sols  viii  diners;  tal  some  se  Ihebera 
et  sera  balhade  aud.  de  Boelh  per  de  aquere  pagar  ad  aquetz  de 
qui  abe  raalhebat  segout  lo  rollo.  .  .  .     clxvii  se.  un  s.  vin  d. 

13.  Item,  et  car  los  Frays  Menors  d'Oloron  deben  prener  sincq 
mili  franxs,  condau  detz  sols  per  franc,  qui  aben  suj)plitz  [ler 
pagar  partide  de  la  merca,  que  fen  très  mili  sept  cens  sincquoante 
livres  torn.,  de  lasquoaus  son  stades  cochades  que  P.  de  Bilborc(4) 

(1)  Aiiger,  baron  de  Gayrosse,  semble  avoir  été  un  des  plus  gros  bailleurs  de 
fonds  auxquels  aient  eu  recours  les  Etats.  On  voit  par  cet  article  et  quelques- 
uns  des  suivants  combien  les  opérations  financières  étaient  parfois  compliquées, 
tel  créancier  étant  remboursé  par  tel  autre  (cf.  §  13). 

(2)  Bernard  de  Capfaget,  juge  de  Marsan,  qui  fut  envoyé  en  ambassade  en 
France,  la  reine  ayant  renoncé  à  faire  le  voyage  (voir  ci-dessous). 

(3)  Le  droit  de  guîit  dont  il  a  déjà  été  question. 

(4)  Pées  de  Bilborc,  jurât  de  Morlàas,  membre  de  l'Abrégé  des  Etats,  et  l'un 
des  plus  gros  prêteurs  d'argent  de  l'époque.  Il  devait  tirer  son  nom  du  quartier 
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ne  [Kimii  ivi's  iiiili  st'ittaiitc  livres.  VA  :i.ixi  veste  (j\ie  dcheii  prener 
siovs  cens  oevt;tnte  livres.  Ef  losd.  Frays  preneran  de  Mos.  de 
Gayrosse  sincq  eens  livres  (jui  deu  dar  ;i  Marteror(l)  prosmar 
venent,  obligat  en  cartt'.  Kt  tôt  asso  rebatnt,  deiiraii  ]»reiier  losd. 
Frays  la  siuiie  de  i-eiit  trente  très  sent/,  sieys  sols,  (pii  tallicran  et 
[)agaran (xxxiii   se.   vi  s 

14.  item,  son  estât/  visitatz  los  rollos  deiis  pastors  (lui  eren 
estutz  prees(2),  et  nionten  per  niennt  la  sonie  de  sieys  cens  sinc- 
quoaute  sieys  seutz  oeyt  sols  dus  diners;  es  stat  autreyat  que  seraii 
talhatz,  et  seran  hnlhaïU's  la  part  deus  Ossalees  et  deus  de  lîuros  (3), 
que  monte  quoate  eens  vint  et  dus  seuts  uug  sol  nau  diners,  à 
Bernard  de  Bergees,  alias  l'Admirau,  per  ac  pagar  a  ung  cascuu, 
juxta  lo  rollo  passât;  et  toquant  los  d'Aspa,  Jolian  de  Tarées  (4) 
et  Bernadot  de  Sodorte  preneran  la  quote  deus  d'Asjie  })er  los  y 
balhar,  que  monte  dus  cens  très  scutz  quinze  sols  oeys  diees;  et  lo 
restant  paguera  lo  thesaurer  deu  pays  et  los  rollos  demoreran  en 
man  deu  sindic  ;  —  per  so  se  pauseu  assi  losd.  sieys  cens  sinc- 
quoante  sieys  scutz  oeyt  sols  dus  diees.  .     vi'  lvi  se.  viii  s.  ii  d. 

Los  autes  qui  preneran  de  la  some  précédente  son  : 

Bernard  de  Mirande,  d'Ereta(o),  uug  scut  sept  sols,     i  se.  vu  s. 

Pees  de  Bohabent,  d'Arros  (G),  vint  et  nau  scutz  quoate  sols 

VIII  diners xxix  se.  un  s.  viii  d. 

Fargoes  de  Serres  es  en  so  d'Ossau  compres  ab  l'Admirau. 

15.  [Fol.  64  v".]  Item,  son  estatz  autreyatz  i)er  lo  comport 
deus  despens  de  Mos.  d'Andonhs,  oeytante  scutz  ....     lxxx  se. 

Item,  per  Mos*"  lo  Seneschal,  vint  et  sincq  scutz  .  .  .       xxv  se. 
Item,  à  Mos'  d'Oloron  (7),  vint  et  sincq  scutz  ....       xxv  se. 

de  Morlaàs  qu"il  habitait,  le  Bourg-Vieux,  aujourd'hui  Morlàas-Bielle  ;  il  y  avait 
aussi  le  Bourg-Neuf  (cf.  P.  Raymond,  Dictionnaire  topographique  des  Basses- 
Pyrénées,  v''*  Bourg-Neuf  et  Morlùas). 

(1)  La  Toussaint. 

(2)  Il  s'agit  de  bergers  des  vallées  béarnaises  qui  avaient  été  saisis  dans  les 
Lannes  (voir  ci-dessous,  le  Rôle  de  la  dépense  des  bergers  béarnais). 

(.3)  Buros,  canton  de  Morlaas,  arrondissement  de  Pau. 

(4)  Ce  Jean  de  Tarés  était-il  parent  de  Bernard  de  Tharès,  qui  était  à  la 
même  époque  contrôleur  de  la  maison  de  la  reine  de  Navarre  V  (Archives  des 
Basses-Pyrénées,  notaires  de  Pau,  E  1983). 

(5)  Arette,  canton  d'Aramits,  arrondissement  d'Oloron. 

(6)  An-os,  canton  d'Oloron-Sainte-Marie-Ouest. 

(7)  C'est  la  première  fois  que  nous  voyons  .-ipparaître  l'évétpie  d'Oloron  aux 


DES  ÉTATS   DE   BÉARN.  31 

Item,  il  ]\I(ts.  (le  Doiiiii,  dotz  sent/, x  se. 

Item,  il  Mos.  (le  Senta  Colonie,  quinze  S(nitz xv  se. 

Item,  a  Mos.  de  Cassanlia,  detz  scntz x  se. 

Item,  a  Mos.  d'Anhos,  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Mos.  de  Ciindiiu,  quinze  scutz xv  se. 

Item,  au  siudic  Boelli,  per  lo  ducivt  «jui  lorni  ii  Magret 
et  per  desi)ens,  dus  seutz '         ii  se. 

Item,  a  Noël  (l),  per  lo  lotgis,  dus  seutz ii  se. 

Item,  au  tliesaurer  deu  pays  per  las  eollations,  très 
seutz m  se. 

Item,  au  servidor  deu  siudie  Castanhede,  très  seutz.  m  se. 

Item  au  servidor  deu  sindie  Boelli,  uug  seut i  se. 

16.  Item,  aus  qui  [an]  revistat  et  reportât  los  eomptes,  oeyt 
scutz  qui  serau  balhatz  au  siudic  Castanhede  per  los  dejjartir.  .  . 
viii  se. 

Item,  au  seuhor  de  Precillion,  dus  scutz  quoate 

sols II  se.  un  s. 

Item,  a  Johan  de  Coralet,  très  scutz m  se. 

Item,  au  thesaurer  deu  pays,  sieys  scutz  ....       vi  se. 

17.  Item,  au  judge  de  Marsan,  per  anar  en  France  (2),  aura 
cent  scutz,  et  Pees  de  Bilborc  ne  paguera  los  sinequante  et  lo  pays 
los  autes  sinequante,  piigament  de  France,  condan  xviii  sols 
Jacques  per  scut,  et  los  a  besonli  tôt  incontinent  et  lo  thesaurer 
los  serquera  et  convertira  en  pagament  de  France,  et  per  los  anti- 
cipar  et  convertir  aura  oeyt  scutz,  nionten lviii  se, 

18.  Item,  per  sercar  et  anticipar  los  lxxx  scutz  de  Mos.  d'An- 
donhs,  es  estât  autreyat  aura  lodit  de  Cuyalar  oeyt  scutz.     vin  se. 

Etats  depuis  1491  ;  Jean  de  Pardaillan  n'j^  avait  pris  part  en  juin  1494  que 
comme  abbé  de  Lézat  (tome  I,  p.  95),  son  élection  comme  évêque  n'ayant  pas 
été  admise  par  le  pape  Innocent  VIII.  L'évêque  d'Oloron  était  en  1510  Ray- 
mond-Arnaud de  Béon,  reconnu  sans  conteste  comme  tel  dès  l'année  précédente 
(Menjoulet,  op.  cit.,  tome  II,  p.  28). 

(1)  C'est  le  nom  de  l'hôtelier  qui  logeait  les  gens  des  Etats;  il  avait  remplacé 
Menauton  de  Faget,  nommé  ci-dessus  (tome  I,  pp.  181,  194). 

(2)  Sur  la  mission  de  Bernard  de  Capfaget,  voir  ci-dessous,  pp.  33-34. 
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II. 

PÉOISIONS   PRISES    PAU    LKS    KTATS. 

Sommaire  :  1.  Concession  de  cent  quintaux  de  métal  pour  fabri(iucr  de  rartillerie. 
—  *i.  EiKiuôte  ordonnée  pour  la  remise  à  Pocs  de  Bilborc,  marchand  de  Morlàas. 
de  la  dîme  de  Sallespisse.  —  :?.  ÎMission  du  juj^c  de  Marsan  en  Fiance.  —  4.  Fixa- 
tion dos  intérêts  dus  par  P.  de  Bilborc.  —  5.  Remises  d'intérêts  à  Gaillardct  de 
Pinsun  et  à  Giraud  Domec.  —  (î.  Assignations  à  faire  par  le  tiésorier  pour  indem- 
nités dues.  —  7.  Remise  faite  à  Peyroton  de  Sus.  —  8.  Les  suppliques  remises  par 
Bertrand,  chambrier  du  Roi,  et  autres  seront  examinées  à  la  prochaine  session.  — 
y.  Enquête  confiée  au  conseiller  P.  de  Gardia  sur  la  réclamation  de  Condor 
Damborgès. 

[Fol.  65.]    Conclusions  preses  en  los  Estatz. 

1.  Es  estât  concliulit  et  autreyat  per  los  Estatz  que  cum  al) 
lettres  et  comissious  sien  estatz  prees  certans  nietaus  per  far 
artilharia  (l),que  losd.  Estatz  an  autreyat  cent  quintaus  de  metau, 
et  aquetz  se  Iheberan  per  tôt  lo  présent  niées  d'agost  mil  v'^  detz, 
et  que  lo  Hey  et  [la]  Régine  an  mandat  retornar  totz  los  metaus, 
cautères  et  autes  causes  eusemps  et  dinees  qui  se  trobera  auguns 
par  composition  agossen  pagat.  Et  ne  seran  feytes  lettres  per 
Ihebar  per  foec  quinze  onces  et  mieye,  et  los  recebedors  ac  Ihebe- 
ran; et  parelhament  sera  mandat  aus  comissaris  deusd.  metaus 
tôt  ac  relaxen, 

2.  Item,  cum  los  frus  et  desme  de  Salespisso  (2),  qui  fo  de 
Brunet  d'Astys  (3)  et  sie  stade  prometude  que  sera  balhade  per  lo 

(1)  Malgré  renvoi  par  Louis  XII  du  liéraut  Montjoie  pour  protester  contre 
leurK  préparatifs  militaires,  Jean  et  Catherine  n'en  continuaient  ])as  moins  à  les 
pousser  activement,  et  la  mesure  prise  par  les  Etats,  dont  il  est  ici  question,  en 
fournit  la  preuve  (Boissonnade,  op.  cit.,  p.  261);  elle  régularise  simplement  la 
réquisition  précipitée  de  métal  pour  l'artillerie  que  les  princes  avaient  d'abord 
faite  et  en  répartit  la  charge  sur  tout  le  pays. 

(2)  Sallespisse,  canton  d'Orthez. 

(.S)  Brunet  d'Astis  avait  été  libraire  à  Orthez,  où  il  était  propriétaire  im])or- 
tant  dans  la  rue  des  Palhatees  (Archives  d'Orthez,  censier  C  1,  fol.  69  et  71). 
L.  Lacaze,  dans  son  ouvrage  sur  les  1  nqn-iracurs  et  les  libraires  en  Béarn,  ne  dit 
rien  de  ce  personnage  ;  mais  M.  l'abbé  Dubarat,  utilisant  le  dossier  E  904  des 
archives  des  Basses-Pyrénées,  lui  a  consacré  une  notice  très  détaillée  dans  son 
introduction  au  Bréviaire  de  Lescar  (Pau,  1891,  in-4°,  p.  li).  Brunet  d'Astis  fai- 
sait commerce,  non  seulement  de  livres  d'église,  mais  encore  de  draps,  de  laine, 
de  toile,  de  mercerie;  il  était  en  relations  d'affaires  avec  les  principales  villes 
d'Espagne,  et  en  France  expédiait  ses  marchandises  jusqu'à  Laval  (de  là  vint  la 
grosse  contestation  dont  les  Etats,  après  sa  mort,  eurent  à  s'occuper).  Le  texte 
de  notre  registre  complète,  en  effet,  los  renseignements  donnés  par  M.  l'abbé 
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\yAys  a  P.  de  Bilborg-,  uftiu  (^iie  ])usqiie  eutender  a  satisfar  ans 
Frays  Meiiors(l)  et  supportai*  autes  carcxs,  es  stat  conchulit  et 
autreyat  que,  continuau  las  prumeres  comissious  qui  a  distrayr  los 
Lees  deud.  d'Estys  l'an  passât  eren  stades  Lalhades,  que  los  Siu- 
dicxs  o  l'uu  de  lor  et  ung  deus  j)rumers  comis  se  transporteran  a 
Ortlies  et,  agut  conselli  de  Mos.  de  Gardia  (2)  et  de  M'°  Beruad 
d'Ai)badie  (3),  conseillers  deu  pays,  o  l'un  de  lor,  procediran  a  fFiir 
inquantar  losd,  f'rus  et  desnie  et  la  livreran  aud.  Pees. 

3.  Item,  toquant  de  trametter  au  Graut  Conselli  de  France  per 
deflensar  las  taxes  de  despens  interests  qui  los  merquees  (4) 
domanden  (5),  et  parelhanieut  per  far  cancellar  la  obligation  de  las 
xii^^  Lxxviii  livres  xirii  sols  ix  diners,  domandades  per  Jolian 
Vilain  (6),  es  estât  concludit  que  lod.  judge  de  Marsan  y 
auera(7)  et  aura  intérim   losd.  cent  scutz;  et  car  a  volut   saver 

Dubarat,  en  nous  apprenant  que  Brunet  avait  épousé  Condor  Damborgès,  de 
vieille  famille  orthézienne,  et  qu'il  était  mort  avant  juillet  1510;  d'après 
M.  l'abbé  Dubarat,  qui  n'a  pas  connu  les  passages  de  notre  texte  où  il  est  ques- 
tion de  Brunet,  ce  dernier  ne  serait  mort  que  vers  1525. 

(1)  Les  Frères  Mineurs  d'Oloron  (cf.  ci-dessus,  p.  29,  §  13). 

(2)  Pées  de  Gardia,  archidiacre  de  Soubestre  (cf.  Archives  des  Basses-Pyré- 
nées, notaires  de  Soubestre). 

(3)  Ce  personnage  est  à  distinguer  de  PejToton  et  d'Arnaud  d'Abbadie,  dont 
il  a  été  question  plusieurs  fois,  et  qui  furent  trésoriers  de  Béarn;  celui  dont  il 
s'agit  ici  était  juge  de  Nébouzan. 

(4)  C'est-à-dire  les  détenteurs  de  lettres  de  marque. 

(5)  Louis  XII  avait  accordé  l'année  précédente  à  un  sujet  français,  Pierre  de 
Lahet,  qui  avait  à  se  plaindre  des  rois  de  Navarre,  la  permission  de  faire  des 
courses  en  Béarn,  et  Lahet  ayant  été  saisi  et  emprisonné  par  les  officiers  béar- 
nais, le  roi  octroya  des  lettres  de  marque  à  ses  parents  et  amis  (30  septembre 
1509;  Archives  des  Basses-Pyrénées,  E  552)  ;  l'un  des  objets  de  la  mission  de 
Bernard  de  Capfaget,  juge  de  Marsan,  était  d'arranger  cette  affaire  et  d'obtenir 
du  Grand  Conseil  la  révocation  des  lettres  de  marque. 

(6)  Il  s'agit  ici  d'une  affaire  dont  il  sera  question  à  plusieurs  reprises  dans  les 
délibérations  des  Etats  ;  quatre  marchands  de  Laval,  Michel  et  Jean  Mercier, 
Jean  Boullain  (c'est  celui  qui  est  nommé  ici)  et  André  Maugertin  étaient  créan- 
ciers de  13,641  livres  17  sous  4  deniers  tournois  sur  les  héritiers  de  Martin 
d'Orthie,  général  des  finances  de  Béarn  et  Navarre,  Pées  de  Bilborc,  Brunet 
d'Astis,  Gaillardet  de  Pinsun  et  autres  Béarnais,  «  pour  raison  de  train  et  fait 
«  de  marchandises  qu'ils  ont  euz  les  ungs  avec  les  autres  ».  Cf.  aux  archives  des 
Basses-Pyrénées,  E  328,  les  lettres  de  Louis  XII  au  roi  et  à  la  reine  de  Navarre, 
leur  demandant  de  faire  rendre  prompte  justice  aux  marchands  de  Laval  ;  ces 
lettres  sont  du  24  mars  1507  (n.  style).  La  mort  de  Brunet  d'Astis  retarda  sans 
doute  la  conclusion  de  cette  affaire. 

(7)  Bernard  de  Capfaget  semble  être  allé  seul  à  la  cour  de  France,  à  moins 
qu'il  ne  faille  distinguer  deux  missions  à  lui  confiées,  dont  la  première  de  moitié 
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que  aura,  es  stat  concludit  que  auva  dus  scutz,  condan  xviii  sols 
})er  scut,  per  easeuii  joru  ;  et  oltre  plus,  aura  las  foruitures  qui 
fara  de  lettres,  scriptures,  couselh  et  autes  causes,  etc.  ;  et  aura 
la  procuration  domaiidade,  qui  ib  autreyade  lo  xii  de  agost  mil 
V  X  (1)  al)  voler  deus  Estatz,  et  la  reteiigo  Mos.  Arnaud  de  Super- 
l)ia,  misse  cantau,  habitant  à  Pau,  notari  apostolic  (2),  et  P.  pro- 
meto  relhebar,  etc. 

4.  Item,  toquant  los  interests  domaudatz  à  P.  de  Bilborc  de  sso 
qui  a  présent  se  lliebe  de  las  somes  dessus  pausades,  es  estât 
autreyat  que  lod.  Pees  ne  sera  quittes  ab  dus  cens  trente  sept 
livres  et  mieye  tornes,  lasquoaus  paguera  et  se  obliguera  a  pagar 
entro  a  Nadau,  etc. 

0.  Item,  toquant  parelhament  los  interests  de  las  somes  susd. 
domandatz  a  Goalhardet  de  Pinsu  (3)  et  a  Guiraud  Domec,  los 
Estatz  los  y  au  quittatz  et  remetutz. 

6.  Item,  lo  thesaurer  deu  pays  prenera  une  o  dues  receptes,  aixi 
que  lo  maeste  de  cosine  a  autreyat.  Et  lod.  thesaurer  balhera  assi- 
gnations aud.  Admirai  (4)  per  Ossau  et  Buros,  et  à  Tarées  et  à 
Beruadot  de  Sodorte  so  d'Aspe,  et  à  Paychicot  (5)  et  au  syndic 
Boelh  en  parsaas  convenieus,  et  aus  autes  qui  ne  deuran  prener, 
egs  balhan  aud.  thesaurer  quittances  in  forme,  etc. 

7.  [Fol.  65  v°.]  Item,  cum  Peyroton  de  Sus  fosse  estât  quotisat 
a  pagar  sincquoaute  livres  de  las  livres  que  Pinsu  et  Domec  deben 
dar,  es  stat  remonstrat  que  lod.  Peyroton  ère  en  très  grande  néces- 
sitât ;  per  so  losd.  Estatz  an  quittât  lasd.  sincquoaute  livres,  per 
amor  de  Diu,  aud.  Peyroton. 

8.  Item,  toquant  las  supplications  balhades  per  Bertran,  cramper 


avec  Bernard  de  Sainte-Colorame,  conseiller  et  maître  d'hôtel  de  la  reine  :  les 
Archives  des  Basses-Pyrénées  (E  330)  possèdent  les  instructions,  en  date  du 
29  mars  1510  (n.  st.),  données  à  ces  deux  personnages  par  Catherine,  «  de  ce 
«  qu'ils  auront  à  dire  et  remonstrer  au  roy  de  France  ».  —  C'est  chez  Bernard 
de  Capfaget,  à  Mont-de-Marsan,  que  devait  mourir,  en  février  1517,  Catherine 
de  Navarre  (voir  tome  I,  p.  34,  et  reg.  C  680,  fol.  129). 

(1)  Et  non  le  23  août,  comme  le  dit  Boissonnade,  op.  cit.,  p.  261,  note  7. 

(2)  Cet  Arnaud  de  Suberbie  fut  curé  de   Lezons;  son   testament   est    aux 
Archives  des  Basses-Pyrénées,  notaires  de  Pau,  E  1985  (1527-1530). 

(3)  Ci-dessus,  p.  28,  §  8. 

(4)  Bernard  de  Vergés,  de  Bielle  (ci-dessus,  p.  28,  §  7). 

(5)  Johannet  de  Sales,  dit  Paychicot  (ibiil.,  p.  29,  §11)- 
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deu  Rey,  et  lus  très  artigles  de  Jolian  de  Tarées,  los  interests  deus 
d'Oloron,  la  doraande  deus  niarchans  d'Oloroii,  la  de  Jolian  de 
La  Via,  las  deus  juratz  et  Layle  d'Ortes  et  autes,  seran  visitades 
aus  prumers  Estatz  et  y  sera  appunctat  aixi  que  apartendra, 

9.  Item,  toquant  la  reuiou.stratiou  de  Condor  Denborges  (1),  ont 
doniaude  l'assignation  de  son  dot  et  autes  causes,  es  stat  coucludit 
que  quant  Mos.  de  (rardia  se  actirera  a  Ortes,  aixi  que  l'es  stat 
donat  charge,  que  lad.  Condor  se  actirera  a  luy,  et  puys,  audit  lo 
repport  deud.  de  Gardia,  lo  pays  fara  lo  que  far  deura(2). 


III. 

ROLE  DE  LA  DEPENSE  DES  BERGERS  BEARNAIS  SAISIS  DANS 

LES  LANNES. 

[Fol.  66  v°].  Sec  se  la  partlcion  deu  rollo  deus  pastors  dessus 
pansât  a  la  terce  carte  si  davant  (3),  ont  a  sieys  cens  sincquoante 
sieijs  scutz  oeyt  sols  dus  diners,  cum  se  secq:...  \i^  lvi  se.  viii  s.  ii  d. 

Los  Aspes  aurau  dus  cens  très  scutz  quinze  sols  viii  diners.  .  . 
11"^  iii'^'^  se.  XV  s.  viii  d. 

(1)  Veuve  de  Brunet  d'Astis. 

(2)  Le  feuillet  65  v"  se  termine  par  les  deux  paragraphes  suivants,  qui  ont 
été  cancellés  : 

«  Notum  sit  que  Pees  de  Bilborc,  marchant  de  Morlaas,  de  son  bon  grat,  etc., 
((  a  reconegut  deber  dar  au  pays  de  Bearn  la  sorae  de  dus  cens  trente  et  sept 
«  livres  et  mieye  tornes  per  causa  deus  interests  et  despenses  deus  pastors  qui 
((  lo  pays  se  a  cargat,  lasquoaus  prometo  pagar  au  syndic  deu  pays  en  diners 
((  condans,  etc.  de  qui  a  la  feste  de  Nadau  prosmar  venent,  obliga,  se  sosmeto 
((  et  asenta,  etc.  Actum  à  Pau,  lo  xiii®  de  agost,  l'an  mil  v^  detz,  testibus  los 
«  nobles  en  Gaston,  s""'  d'Andonhs,  Tristan,  s"""  d'Anhos,  Bertran,  s"""  de  Cas- 
ce  sanha,  et  io,  Johan  de  Castanheda,  notari  gênerai  et  apostolic,  etc. 

«  Aquest  instrument  fo  gratat  et  cancellat  per  so  que  Pes  quita  a  Condor  Denborges 
a  quoant  lo  autreya  assignation. 

«  Notum  sit  que  Pees  de  Bilborc,  susd.,  de  son  bon  grat,  etc.,  a  reconegut 
«  deber  dar  au  pays  la  some  de  trente  scutz,  condan  xviii  s.  per  scut,  per  rason 
«  de  autes  trente  se.  que  lo  pays  conferma  a  Goalhai'det  de  Pinsun  per  anar  a 
«  Laval  a  redemer  Gracian  de  Cortada,  etc.,  losquoaus  trente  se.  prometo  pagar 
«  en  diners  contans  entro  au  jorn  de  Paschoa,  obliga,...  rubrica,  ut  instruraento 
«  precedenti,  etc.  Actum  à  Pau,  lo... 

No  y  anec  et  foc  nichil.  » 

(3)  Cf.  ci-dessus,  p.  30,  §  14.  Les  Etats  prennent  à  leur  charge  le  rembour- 
sement aux  bergers  d'Ossau,  d'Aspe  et  de  Barétons  des  pertes  qu'ils  avaient 
subies  dans  les  Lannes  du  fait,  sans  doute,  de  sujets  du  roi  de  France. 
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Et  serai!  balliatz  a  flolian  de  Tarées  et  Berdot  de  Sodorte  per 
los  expedir  ans  })astors  et  aixi  que  se  seq  : 

Primo,  per  oeytaute  egoes  (1)  de  Lescun  (2),  a  dus  scutz  per 
egoe,  ceut  sixante  oeyt  scutz clxviii  se. 

A  Bernard  de  Lascuu,  siucq  livres,  l'en  très  scutz  xii  sols 
VIII  diuers m  se.  xii  s.  viii  d. 

A  Bernard  de  Carasso,  de  Lascu,  très  livres  xv  sols,fen  ii  scutz 

XVI  sols Il  se.  XVI  s. 

Au  niedixs  Carasso,  très  libres,  fen  dus  scutz  1111""  sols 

Il  se.  un  s. 

Item,  a  Pees  de  Corjolin,  quinze  sols xv  s. 

Au  medixs  Corjolin,   quoate    livres   detz    sols,  fen    très   scutz 

XVI  sols III  se.  XVI  s. 

A  Peyrolet  de   Lascun,  très  livres  quinze  sols,  fen  dus  scutz 

XVI  sols II  se.   XVI  s. 

A  Didot  de  Domec,  de  Saut  (3),  sincq  livres  v  sols,  fen  très 

scutz  XVI  sols III  se.   XVI  s. 

A  Joliau  de  Tarées,  quatorze  scutz  quatorze  sols  oeyt  diuers  .  . 
xiiii  se.  xiiii  s.  VIII  d. 

A  Peyrolet  de  Mirande,  d'Aydius  (4),  uug  scut  detz  sols 
iiii  diuers i  se.  x  s.  iiii  d. 


[Somme]  :         11^  m  se.  xv  s.  viii  d. 

Plus,  aura  Pees  de  Boliabent,  d'Arros,  vint  et  nau  scutz  quoate 

sols  oeyt  diuers xxviiii  se.  un  s.  viii  d. 

Item,  Bernard  de  Mirande,  d'Areta,  ung  scut  sept  sols 

I   se.   VII   s. 

(1)  Egoes,  juments. 

(2)  Lescun,  canton  d'Accous,  arrondissement  d'Oloron. 

(3)  Etsaut,  canton  d'Accous. 

(4)  Ai/dius,  canton  d'Accous.  —  On  trouve  dans  les  registres  de  notaires 
d'Aspe,  aux  Archives  des  Basses-Pyrénées  (E  1096  à  1114),  de  nombreux  actes 
sur  les  Mirande,  d'Aydius. 
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LXX. 

DÉLIBÉRATION    DE    l'ABRÉGÉ    DES    ÉTAT8,    RÉUNI    A    PAU    LE    23    AOUT 
1510,    SOUS    LA    PRÉSIDENCE    DU    JUGE    DE    NKBOUZAN. 

Sommaire  :  L  Donation  de  métal  octroyée  par  les  Etats  pour  l'artillerie  du  roi  de 
Navarre.  —  2.  Mission  en  France  de  Bernard  de  Capfagct,  juge  de  Marsan,  pour 
obtenir  du  Grand  Conseil  la  révocation  des  lettres  de  représailles  accordées  par 
Louis  XII  au  préjudice  du  roi  de  Navarre  (1). 

1.  [Fol.  67  v°.]  Lo  xxiii  jorns  deu  mes  d'agost  mil  V^  et  detz, 
extaus  ajustatz  et  congregatz  en  la  ville  de  Pau,  de  mandament 
deu  Rey  et  Régine,  senhors  de  Bearn,  lo  noble  Bernad,  senlior  de 
Santa  Coloraa,  Loys  de  Trescens  (2),  Pees  de  Bilborc,  juratz  de 
Morlaas,  Menauton  de  Lurbe,  Goalhardet  de  Pinsun,  juratz 
d'Ortes,  Guiraud  de  Goes,  jurât  d'Oloron,  Johan  de  Coralet  et 
M'®  Goalhart  de  Claveria  (3),  juratz  de  Monenh,  Arnaud  de 
Guixarnaud  (4),  jurât  de  Lagor,  et  Ramonet  de  Cuyalar,  thesaurer 
deu  pays,  concludin,  ab  lo  couselli  et  advis  de  Mos''  lo  judge  de 
Nebosau,  conselher  deu  pays  (5),  que  las  quinze  onces  et  mieye 
de  metau  deus  cent  quintaus  de  metau  qui  darrerament  eren  statz 
autreyatz  ausd.  Senhors,  foren  convertides  en  argent  et  cotisât  et 
talliat  lod.  metau  per  foec  a  onze  arditz  per  livre,  et  ajustatz  ab 
los  detz  sols  X  dinees,  darrerament  en  la  assemblade  de  Statz 
tengude  a  Pau  cotizatz  per  foec  (6),  qui,  lo  tôt  cumulât  ensemps, 
monte  dodze  sols  oeyt  dinees  per  foec  sens  rebaxs,  et  y  sobre  sieys 

(1)  L'urgence  qu'il  y  avait  à  hâter  les  préparatifs  de  défense  du  paj'S  rendit 
nécessaire  cette  réunion  de  l'Abrégé,  qui  ne  comprend  aucun  représentant  du 
clergé. 

(2)  Précédemment  commissaire  en  150"i  pour  la  vérification  des  comptes  du 
trésorier  (tome  I,  p.  172). 

(3)  Ibidem.  Cadier  a  imprimé  à  tort  Goalhardet  de  Claudie.  Ce  Claverie  était 
coadjuteur  du  notaire  de  Monein  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  E  1461-1466). 

(4)  Probablement  père  de  François  de  Guicharnaud, notaire  de  Lagor  en  1536 
(Archives  des  Basses-Pyrénées,  Notaires  de  Larjor^  E  1334). 

(5)  Bernard  d'Abbadie,  juge  de  Nébouzan  et  conseiller  du  paj's,  seigneur  de 
Cassaber  et  Parbayse  ;  il  était  beau-père  de  Pées  de  Brac,  juge-mage  de  Foix 
(Archives  des  Basses-Pyrénées,  notaires  de  Monein,  E  1467)  et  fut  plus  tard 
chancelier  de  Navarre  {Notaires  de  Navarrenx,  E  1610). 

(6)  A  la  session  de  juillet-août. 


38  LE  LIVRE  DE8  SYNDICS 

cens  livres  de  nietiui,  qui  fen  sixante  ung-  scutz  dus  sols 

Lxr  se.  Ti  sols. 

2,  Item,  a  plus  avaut  fo  coucludit  que  au  judge  de  Marsan 
uV  Bornad  de  Capfaget  qui  s'en  auare  en  cort  o  Grant  Conselh 
dou  lù'v  de  France,  per  lu  feyt  de  la  raerque,  aixi  que  en  lad. 
assemltlade  ère  stat  concludit  (1),  foren  balhatz  cent  sincquoante 
escutz  deu  sorelh  (2),  a  vint  et  quoate  sols  iiii'"  diuees  (3)  pesse; 
et  de  quetz  ne  fornira  lod.  Pees  de  Bilborc  septante  sincq,  so  es  los 
sixante  tôt  incontinent,  et  los  quinze  per  tôt  lo  mees  d'octobre 
prosmar  venent;  et  que  lod.  de  Cuyalar,  thesaurer  susdit,  fornira 
aud.  de  Capfaget  sincquoante  scutz  petitz  d'une  part,  pagaïuent 
de  France,  et  d'aute  part  sixante  ung  scut[z]  dus  sols,  deus  quoaus 
prencore  acquit  deud.  judge,  et  lo  niedix  judge  de  quetz  tengore  et 
redore  compte  quant  fore  vengut  deud.  viadge. 

\^Dr  la  main  du  syndic  (hxtagnède  .•]  Aquest  actum  fo  retengut  per 
m'=  Ilodger  de  Boelli,  sindic.  Jo  cri  absent  (4). 

IIÉCAPITULATION    DE    COMPTES. 

[Fol.  68.]  La  talha,  a  dodze  sols  oeyt  diners  per  foec,  prenen 
XI"  foecxs  complitz  (5),  monte  sept  mili  sept  cens  quoarante  scutz 
tredze  sols  quoate  diners vu"  vii*^  xl  se.  xiii  s.  ini  d. 

Se  paguerau  : 

Primo,  per  la  donation nu*'  se. 

Plus,  per  cent  quintaus  de  nietau,  condau  cent  et  quoate  livres 
per  quintau,  et  a  unze  arditz  per  livre,  et  se  Iheveran  xi  arditz 
per  foec,  monten  los  cent  quintaus,  ausditz  xi  arditz  per  livre  et 
ciiii"^  livres  per  quintau,  monten  mile  nau  cens  sieys  francx  vi  sols 
viii  diners,  que  feu  en  scutz  la  some  de  mile  sincquoante  nau 

(1)  Ci-dessus,  p.  33. 

(2)  Écus  de  France. 

(3)  Dans  le  règlement  du  cours  des  monnaies  étrangères  en  Béarn,  fait  jiar 
les  Etats  le  8  janvier  1490,  reçu  au  soleil  de  France  est  indiqué  comme  ayant 
cours  pour  24  sous  2  deniers  (tome  I,  p.  14). 

(4)  Il  n'était  donc  pas  nécessaire,  comme  le  dit  Cadier  {Len  Etats  de  Béarn, 
p.  284),  que  les  deux  syndics  assistassent  au.x  séances  de  l'Abrégé,  la  présence 
de  l'un  suflisait. 

(5)  On  sait  que  c'est  le  chiffre  invariablement  adopté  au  XYi*^  siècle  pour  les 
feux  de  Béarn. 
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scutz  quoate  sols  viii  diners,  qui  se  pausen  se  llieveran 

I^'   LIX    se.    IIII    s.    VIII  (1. 

Monte  lo  rollo  de  las  recom pences  de  Bordeu  (1),  ont  a 
xiiii  articles  et  comense  : 

Per  Mos.  de  Gardia,  la  some  de  dus  cens  septante  très  scutz 
un  sols  II  diners n°  lxxiti  se.  un  s.  ii  d. 

Item,  lo  thesaurer  deu  pays  aura  quoate  cens  sinquoante  et  sept 
scutz  detz  sols  onze  diners iiii^  lvii  se.  x  s.  xi  d. 

Item,  TAdmirau  aura  oej^tante  oeyt  scutz  xiii  sols 

LxxxvJii  se.  xiii  s. 

Pinsun  (2),  nau  scutz  sincq  sols  sincq  diners.  .     ix  se.  v  s.  v  d. 

Maeste  Arnaud  deu  Castanh,  secretari,  aura  oeyt  scutz.     vin  se. 

Los  marclians  d'Oloron  et  Ortes  auran  trente  très  scutz  dus  sols. 
xxxiii  se.  Il  s. 

Paychicot  aura  très  cens  sixante  nau  scutz  quinze  sols  viii 
diners iii^  lxix  se.  xv  s.  vin  d. 

Lo  sindic  Boelh  aura  cent  sixante  sept  scutz  un  sols  vin  diners. 
CLxvn  se.  un  s.  vin  d. 


[Somme  :]....     vi^'iin^^  lxvi  se.  vi  s.  vi  d. 

[Fol.  68  v°.]  Item,  los  pastors  (3)  auran  sieys  cens  sincquoante 
sieys  escutz  oeyt  sols  dus  diners vi*^  lvi  se.  vin  s.  n  d. 

Los  Frays  Meuors  d'Oloron,  cent  trente  très  scutz  vi  sols.  .  .  . 
cxxxiii  se.  VI  s. 

Item,  lo  rollo  de  la  distribution  deus  barons  et  gentius  monte 
dus  cens  oeytante  sieys  scutz  quoate  sols.  .     ii°  lxxxvi  se.  iiii  s. 

Los  gadges  deus  Sindicxs,  oeytante  et  oeyt  scutz  et  sedze  sols.  . 
Lxxxvin  se.  xvi  s. 

Los  gadges  deu  thesaurer  vint  et  sincq  scutz xxv  se. 

Some  :  .  .  .   .     i""  clxxxix  se.  xvi  s.  n  d. 
Some  tôt  :  vu"*'  vi*^  lvi  se.  iiii  s.  vin  d. 
Et  extrematz  los  vu-"'  vi*^  lvi  se.  un  s.  vin  d.  deus  vu*'  vii^  xlsc. 
XIII  s.  ini  d.,  monte  plus  la  recepte  et  carc  que  lo  descarc  oeytante 


(1)  C'est-à-dire  pour  les  dépenses  faites  à  Bordeaux  pour  l'affaire  du  guiit 
(ci-dessus,  p.  27). 

(2)  Gaillardet  de  Pinsun. 

(3)  Les  bergers  pillés  dans  les  Lannes  (ci-dessus,  p.  35). 
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et  quoate  scutz  uau  sols  vin  diners.  .  .     lxxxiiii  se.  ix  s.  viii  d. 

Et  car  lo  jiidge  de  Marsan  debe  preuer  lxxv  scutz  au  sorelh,  a 
xxiiii  sols  iiii  diners  per  scut,  que  fen  cent  oeytante  et  dus  francxs 
sincq  sols  ;  et  ne  a  prees  l  scutz  petitz  deu  thesaurer,  que  fen 
navante  francxs,  deu  prener  per  compliment  suus  aqnetz  cntro 
ausditz  LXXV  scutz  deu  sorelli,  la  some  de  navante  dus  francxs 
sincq  sols  ;  et  tais  navante  et  dus  francxs  sincq  sols  extrematz 
dcus  LXXXIIII  scutz  IX  sols  VIII  diners,  que  fen  cent  sincquoante 
dus  francxs  très  sols  viii  diners,  resuite  demore  en  mau  deu 
thesaurer  sincquoante  nau  francxs  vi  sols  vtti  diners,  que  fen 
xxxiii  scutz  II  sols  VIII  diners xxxiii  se.  ii  s,  viii  d. 

[Fol.  09].  Se  pause  que  tote  la  reeepte  deu  pays,  incluus  tôt 
sus  lo  pays,  sino  los  iiiP'  scutz,  que  resten  iiP'  vii'^  xl  scutz  xiii 
sols  iiii  diners,  de  ont  se  compte  rebaixs(l),  et  montaren  per  foec 
a  VI  sols  I  diner  miey,  et  condan  lxxv  foeexs  de  rebaixs  a  vi  sols 
i  diner  miey,  ascendexen  a  xxii  scutz  xiii  sols  un  diners  et  miey  ; 
losquoaus  extrematz  deus  ditz  xxxiii  scutz  ii  sols  viii  diners, 
demoreu  en  la  man  deu  thesaurer  detz  scutz  sept  sols  quoate 
diners x  se.  vu  s.  nii  d. 

De  tote  la  universal  some  lo  gênerai  (2)  preuera  per  la  donation 
iiii"  scutz. 

Per  los  metaus i^'  lix  se.  iiii  s.  viii  d. 

Per  los  rebaixs  de  lxxv  foeexs  de  tote  la  reeepte,  exeluus  los 
iiiP'  scutz,  monte xxii  se.  xiii  s.  iiii  d. 

[Somme  :].  .  .  .         V*'  lxxxii  se. 
Lo  thesaurer  deu  pays  aura.  .  .  .     ii'"  vi^  lviii  se.  xiii  s.  un  d. 

{^Note  du  syndic  /]  Jo  trobi  que  a  xii  sols. 

(1)  Sur  les  feux  affranchis,  voir  Cadier,  Les  Etats  fie  Béarn,  \)\^.  336-.337. 

(2)  Le  receveur  général  des  finances  ;  c'était  Arnaud  d'Abbadie,  de  Lescar 
(ci-dessus,  p.  7). 
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LXXI. 

SESSION    DES    ÉTATS    EN    NOVEMBRE-DECEMBRE    1510,    A    PAU. 

Sommaire  :  1.  Donation  de  10.000  écus,  dont  8.000  pour  le  Béaru.  —  2.  Premier 
ternie  :  eu  février  1511,  5.(KK)  cens.  —  3.  Indemnités  aux  marchands  de  Laval.  — 
4.  Change  en  monnaie  française.  —  5.  Frais  de  la  mission  du  juge  de  Marsan.  — 
6.  Voyage  de  Johaunet  de  Sales  à  Bordeaux.  —  7.  Lettres  de  marque  en  Aragon. 

—  8.  Intérêts  de  l'emprunt  pour  paiements  anticipés.  —  9.  Ileml)oursement  au 
trésorier.  —  10.  Indemnité  au  Sénéchal.  —  11.  Salaire  de  divers  instruments  aux 
secrétaires.  —  12.  Frais  de  séjour  des  États  :  hôtelleries,  collations,  bois,  dîner,  etc. 

—  1.3.  Au  trésorier  pour  l'audition    des  comptes.  —  14.  Indemnités    aux  syndics. 

—  15.  Gages  du  juge  de  Nébouzan,  conseiller  du  pays.  —  16.  Répartition.  — 
17.  Rabais  des  feux.  — 18.  Notes  du  syndic  :  comptes  avec  le  trésorier. —  19.  Second 
terme  de  la  donation  :  en  septembre  1511,  8.000  écus.  —  20  et  21.  Gages  des  syndics 
et  de  Pées  de  Fabrica. —  22.  Dépenses  des  Frères  Mineurs  d'Oloron.  —  23.  Voyages 
de  Gaillardet  de  Pinsun.  —  24.  Gages  du  trésorier.  —  25.  Paiement  à  Arnaud  de 
Lafitte.  —  26  à  28.  Remboursements  aux  marchands  d'Oloron.  —  29.  Rembourse- 
ment au  trésorier.  —  30.  Répartition.  —  31.  Rabais  des  feux. 

1.  [Fol.  71.]  En  los  Statz  per  lo  Rey  et  Régine  raandatz  tenir 
a  Pau  au  xif'^  joru  deu  mees  de  novembre  Tan  mil  v^  et  detz  et 
feyte  la  remonstracion  de  las  causes  occorrentes,  son  statz  autreyatz 
ausditz  senhors  per  losditz  Statz  lo  xi^^Wle  décembre  (1)  la  some 
de  detz  milli  scutz,  paguedors  per  los  de  Marsan  los  dus  milli,  et 
per  los  de  Bearn  los  oeyt  milli,  so  es  sincq  milli  scutz  per  tôt  lo 
mes  de  fevrer  prosmar  venant  et  los  très  milli  per  tôt  lo  mees  de 
septembre  après  sequent  qui  se  comptera  mil  cincq  cens  et  onze. 

2.  Et  aixi,  per  tôt  lodit  mees  de  fevrer  se  llieveran  losditz  sincq 
milli  scutz v*^'  se. 

3.  Item,  aud.  termi  se  Iheveran  las  somes  seguentes,  es  assaver 
que  seran  talhades  mille  et  onze  livres  torneses,  per  emplegar  tant 
que  sera  besonh  de  aqueres  a  pagar  los  despens  aus  marchans  de 
Laval  ;  empero  Pees  de  Bilhborg  sa  part  et  quote,  et  per  no  falhir 
et  obviar  a  totz  incombeniens,  se  talheran,  que  fen  sept  cens 
quoarante  et  oeyt  scutz  oeyt  sols vii^  xlviii  se.  viii  s. 

4.  Item,  per  las  convertir  lasdites  livres  en  monede  francese,  se 
Iheveran  quoarante  et  ung  scutz  sieys  sols xli  se.  vi  s. 

5.  Item,  son  statz  malhevatz  de  Johanet  de  Sales, dit  Paychicot, 

(1)  Les  délibérations  des  États  durèrent  donc  un  mois  avant  le  vote  de  la 
donation  :  cette  durée  est  exceptionnelle  pour  l'époque. 
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(le  ]\Iorl:ias,  cent  sciitz  per  trameter  au  judge  de  Marsan  (1),  et  son 
stat/,  hnlhat/,  a  Bearn  lo  haraut  |)er  los  portar,  et  lo  sindic  Boelh 

ne  a  la  (iiiittance c  se. 

(5.  Item,  au  medixs  Paycliicot  son  statz  autreyatz  per  son  viadge 
de  Bordeu  et  servici,  qninse  scutz xv  se. 

7.  Item,  fon  autreyatz  a  Johanet  de  Salanava  per  la  porsuyte 
de  la  nierque  per  anar  eu  Aragon  (2),  sincquoante  et  sincq  scutz 
detz  sols,  et  lo  seran  prestatz  en  se  obligan,  quant  los  recebera,  a 
los  tornar  ab  fermances  de  qui  a  la  assemblade  entro  a  Totz 
Sanctz Lv  se.  X  s. 

8.  Item,  es  stat  pausat  que  seran  Ihevatz  septante  et  quoate 
scutz  ung  sol  quoate  diners  per  emplegar  a  pagar  ad  aquet  qui 

tara  lo  plaser  de  prestar  los  vii*^  xlviii  scutz  oeyt  sols 

Lxxiii  se.  I  s.  IIII  d. 

9.  [Fol.  71  v".]  Item,  au  thesaurer  deu  pays  seran  choxatz  (3) 
et  pagatz  trente  et  très  scutz,  et  asso  a  cause  que  a  supplit  a 
Goalhardet  de  Pinsun  per  anar  a  Laval  per  relhevar  Gracian  de 
Cortade  (4) xxxiii  se. 

10.  Item,  son  cochatz  que  seran  pagatz  a  Mossenhor  lo  Senescal 
per  lo  support  de  sa  despence,  cent  scutz c  se, 

11.  Item,  a  niaeste  Gassie  deus  Coterers  (5),  per  los  appuncta- 
mentz  de  réparation  de  greuyes  et  per  los  instruraentz  qui  ave 
retengut  per  lo  pays,  aura  detz  scutz x  se. 

Item,  a  maeste  Ariiau  Guilheu  de  Fontaas,  d'Ortes,  per  instru- 
mentz  qui  ave  feytz,  incluus  l'instrument  de  Pees  de  Bilborg  et 
ung  biadge,  aura  oeyt  scutz vm  se. 


(1)  Bernard  de  Capfaget  en  mission  à  la  cour  de  France  (ci-dessus,  p.  38). 

(2)  Il  s'agit  toujours  des  lettres  de  marques  obtenues  par  l'Aragonais  Bernard 
Salines  contre  des  Béarnais  (ci-dessus,  p.  17),  et  de  leur  côté  les  Béarnais 
avaient  obtenu  des  lettres  de  représailles  contre  les  Aragonais  (tome  I,  p.  167). 

(3)  Sic  pour  cochatz. 

(4)  Il  semble,  d'apW-s  le  paragraphe  reproduit  ci-dessus  (p.  35,  note  2),  et 
qui  a  été  cancellé,  que  Gracian  de  Cortade  d'Oloron,  envoyé  à  Laval  soit  en 
otage,  soit  pour  y  arranger  l'affaire  pendante  avec  les  marchands  de  cette  ville, 
y  était  retenu  et  que  Gaillardet  de  Pinsun  fut  envoyé  pour  le  libérer;  mais  la 
note  du  syndic  qui  suit  :  «  No  y  anec  et  foc  nichil  »,  indique  que  ce  voyage 
n'eut  pas  lieu.  —  Sur  Gracian  de  Cortade,  voir  Archives  des  Basses-Pyrénées, 
E  957,  dossier  Courtade. 

(5)  Gassie  deus  Coterers  était  l'un  des  secrétaires  des  Etats. 
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Item,  a  raaeste  Pees  deus  Tisnees(l),  per  sindicatz  et  ins- 
trumens,  aura   très  scntz m  se. 

12.  Item,  per  balhar  a  l'ostau  de  Noël,  ont  los  Statz  se  son 
tengutz,  dus  scutz,  et  a  l'ostessa  de  Biaxs(2),  ung  scut;  et  la  ont 
lo  es  diit,  ung  scut  ;  et  a  las  serbentes  de  Noël  los  sols  restans, 
moute  siiicq  scutz v  se. 

Item,  per  las  collations  et  la  lenhe  et  ung  disuar  feyt  per  los 
depputatz  a  Biaxs,  sept  scutz  xv  sols vu  se.  xv  s. 

13.  Item,  aura  lo  thesaurer  deu  pays  qui  es  vengut  per  servir 
en  son  offici  et  per  balhar  sons  coudes,  ont  a  vacat  durant  los 
Statz,ab  dues  mohtadures,  aura  detz  scutz x  se. 

14.  Item,  es  stat  diit  que  sera  agut  regard  au  sindic  Cas- 
tanheda,  et  aura  dotze  scutz xir  se. 

Item,  parelliament  sera  agut  regard  au  sindic  Boelh  et  aura 
detz  scutz X  se. 

Item,  au  servidor  deu  thesaurer  et  servidors  deus  sindicxs 
Castanheda  et  Boelh,  très  scutz m  se. 

15.  Item,  a  Mos.  lojudge  de  Nebosan  et  conselher  deu  pays  (3), 
per  sons  gadges,  aura  sinequoante  scutz l  se. 

Some  las  dues  planes  (4)  :  vP'  ii"^  lxxxvi  scutz  un  sols 
lin  diners. 

16.  [Fol.  72.]  Et  per  treyer  losd.  vi^'  ii^  lxxxvi  scutz  un  sols 
un  dines,  se  talhera  a  detz  sols  quoate  dinees  per  foec,  sens 
rebaixs,  monte  sieys  mili  très  cens  quatorze  scutz  quatorze  solz 
oeyt  diners.  Et  aixi  y  sobre  de  plus  pagat  sens  rebaixs  deus  foecxs 
afranquitz,  tant  que  toque  lo  diner  deu  pays,  trente  dus  scutz  detz 
sols  quoate  dinees xxxii  se.  x  s.  iiii  d. 

17.  Lo  rebaixs,  tant  que  toque  lo  diner  deu  pays  de  quest  pac, 
que  es  mil  très  cens  quatorze  scutz  xiin  sols  vin  diners,  que  es 
nau  scutz ix  se. 

(1)  Pées  de  Tisnès.qui  devint  syndic  en  novembre  1511  (Reg.  C  680,  fol.  81). 

(2)  La  maison  de  Biaix,  à  Pau,  où  une  partie  des  gens  des  Etats  étaient  logés 
concurremment  avec  la  maison  de  Noël,  fut  érigée  en  lîef  en  1524  (P.  Raymond, 
Dictioniudre  toporjraphiçiue  des  Basses-Pyrénées^  y"  Biaix).  Les  Forcade  furent 
seigneur  de  Biaix  au  xviii"  siècle.  C'est  à  cette  maison  qu'appartint  le  licencié 
Pierre  de  Biaix,  que  nous  verrons  plus  tard  chancelier  de  Navarre  et  ambassa- 
deur en  France  et  en  Espagne. 

(3)  Bernard  d'Abbadie  (ci-dessus,  p.  37). 

(4)  Les  deux  feuilles,  c'est-à-dire  le  fol.  71  r"  et  v". 
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Plus,  per  lo  rebaixs,  sincquoante  dus  sols ii  se,  xiiii  s. 

Plus,  y  falh,  per  compliment  que  la  recepte  no  atenli,detze  sept 
sols  quoate  dinees xvii  s.  un  d. 

Que  monte  xii  srutz  xiii  sols  iiii  dinees;  et  tôt  asso  rebatut, 
demore  de  clar,  vu  maii  deu  tliesaurer  deu  pays,  de  queste  recepte 
detze  nau  scut/  quinze  sols xviiii  se.  x[v]  s. 

18.  Notes  du  si/ndic. 

Fas  memorie  que  demore  sus  lo  thesaurer  trente  très  scutz  que 
supjile  a  Goalhardet  de  Pinsu,  et  son  statz  talhatz  sus  lo  pays  et 
aixi  lodit  thesaurer  ne  deu  far  recepte,  car  son  talhatz  et  compres 
en  los  vi^' iF  Lxxxii  scutz  iiii  sols  lin  diners.  .  .  ,     xxxiii  se.  (1). 

Item,  fas  memorie  que,  cum  se  degossen  Ihebar  mil  xi  libres 
torneses(2)  et  per  lo  (jui  tare  lo  jilaser  aura  cent  livres  torneses, 
qui  fon  talhades  o  Ihebades  et  includides  en  ladite  recepte,  ne 
bal  liera  compte,  que  feu  septante  quoate  scutz  i  sol  un  dîners.  .  . 
Lxxiiii  se.  1.  s.  un  d.  (3). 

Plus,  fas  memorie  de  quoarante  ung  scutz  sieys  sols,  qui  fon 
talhatz  per  convertir  las  mile  xi  libres  eu  pagament  franees,  et 
s'en  deu  donar  compte,  car  son  en  ladite  recepte.  .  .     xli  se.  vi  s. 

Plus,  fas  memorie  deus  cent  franxs  autreyatz  a  Johanet  de 
Salanave  et  cochatz  en  la  recepte  susdite,  car  son  prestatz  et  no 
donatz,  ete lv  se.  x  s. 

Item,  fas  memorie  que  lo  thesaurer  deu  dar  los  xl  scutz  per  far 
la  jîorsuyte  de  Navarrenxs  (4) xl  se. 

Item,  fas  memorie  de  la  conclusion  de  sons  comptes,  passatz  a 

Pau  en  décembre  mil  v^  detz,  car  es  debitor  de 

[dejus  es  xii  se.  xi  d.] 

Plus,  lodit  thesaurer  deu  pays  retengo  de  Goalhardet  de  Pinsu 
trente  scutz,  menhs  dus  ducatz  navarros,  et  aixi  a  en  sa  man  vint 
et  sept  scutz  vi  diuers,  car  los  cruba  et  per  aixi  lo  [s]  xxxiii  scutz 


(1)  Biffé  ;  on  a  ajouté  en  marge  :  No  y  a  carc  ny  descurc. 

(2)  Ci-dessus,  §  3. 

(.3)  En  marge  :  passât  2Kr  bon. 

(4)  Il  s'agit  de  poursuites   exécutées  à  Navarrcnx  pour  non  paiement   des 
redevances. 
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per  aquero  puusiitz  se  deben  tornar  au  pays,  ineiilis  dus  ducatz.  . 
XXX  se.  IX  s.  III I  d.  (1). 

[Fol.  72  v°.]  Fas  memorie  que  lo  tliesaurer  deu  de  reste  de 
sons  contes  vint  et  dus  scutz  xi  diners.  Vertat  que  a  forait  au 
sindic  Castanheda  detz  scutz  per  anar  a  Orthes  a  la  expédition  de 
Sales  (2),  et  aixi,  aquetz  rebatutz,  reste  debitor  en  xii  scutz 
XI  diners xii  se.  xi  d. 

Et  aixi  en  vu  articles  precedens  deu  far  compte  et  recepte  sus  si 
de  quetz  que  monten  dus  cens  sei)tante  sincq  scutz  très  diners.  .  . 
11^'  Lxxv  se.  m  d. 

Memorie  que  falh  rebater  au  tliesaurer  très  scutz  nu  sols 
II  diners  deu  termi  sequent,  qui  a  supplit  per  compliment. 

Oltre  so  dessus,  y  son  los  cent  scutz  que  Bearn  lo  heraud  a 
prees  (3). 

19.  Lo  seyant  pagament  deus  ditz  detz  mille  scutz 
dessus  autreijatz  : 

Deus  VIII*'  de  quetz,  qui  ne  toque  a  Bearn,  fon  autreyatz  Ihebar 
lo  [s]  sincq  mili  de  quetz  en  lo  fevrer  mil  v^  detz,  ab  autes  cargues 
aqui  expecifïîcades.  Et  los  très  mili  restans  ab  autes  carcxs  jus 
expecifficatz  se  Iheberan  per  tôt  lo  mes  de  septembre  mil  v^'  unze. 

Primo,  en  la  segonte  pague,  qui  sera  per  tôt  lo  mees  de 
septembre,  se  pagueran  très  mille  scutz  de  la  reste  deus  oeyt 
mille  scutz m*'  se. 

20.  Item,  au  medixs  termi,  per  los  gadges  deus  scindicxs 
Castanheda  et  Boelh,  oeytante  et  oeyt  scutz  et  sedze  sols  Jacques. 

LXXXVIII  se.  XVI  s. 

21.  Item,  per  balliar  a  mos.  Pees  de  Fabrica,  per  sons  gadges 
passatz,  aura  sincquoante  scutz l  se. 

22.  Item,  son  pausatz  per  las  despences  deus  Frays  Menors  de 
Oloron,  quinse  scutz xv  se. 

23.  Item,  per  balhar  a  Goalherdet  de  Pinsun,  d'Ortes,  per  répa- 
ration de  sons  viadges,  tredze  scutz  sedze  sols.  .   .     xiii  se.  xvi  s. 

24.  Item,  per  los  gadges  deu  tliesaurer  deu  pays,  vint  et  sincq 
scutz XXV  se. 

(1)  Biffé,  avec  la  même  note  en  marge  que  ci-dessus  :  No  y  a  cure  ni  descarc. 

(2)  Johannes  de  Sales,  dit  Paychicot. 

(3)  Pour  porter  en  France,  ù  Capfaget  (ci-dessus,  §  5). 
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■Jù.   Item,  per  Ariiaïul  de  Lafite  (1),  per  certaus  instrumeutz, 
aura  dus  si-utz Il  se. 


[Somme  :] m''  clxxxxiiii  se.  xiiii  s. 

26.  [Fol.  73.]  Item,  per  las  desj)eiises  supportades  per  los  mer- 
clians  d'Oloron    en   treyer   los  exeomenges  et  absolutions  (2),  que 

iiuuiten  tredze  seutz  detz  et  sept  sols  detz  diuers 

XIII  se.  XVII  s.  X  d. 

27.  Item,  eum  los  marcliaus  d'Olorou,  Ortes  an  fornit  très  mille 
nau  eens  quoate  livres,  pagament  de  France,  et  la  solution  de 
queres,  en  tant  que  es  stat  lo  qui  an  prees,  monte  l'interes  et 
mingoe(3)  de  Tun  a  Faute  dus  cens  livres  torn.,  que  fen  cent 
quoaraute  et  oeyt  scutz  dus  sols  et  oeyt  diners,  et  cascun  aura  sol 
per  livre cxlviii  se.  ii  s.  viii  d. 

28.  Item,  per  la  despenee  qui  au  feyt  a  la  porsuyte,  car  son 
statz  a  Sauvaterre,  a  Lescar,  a  Pau,  a  solicitar  lor  pagament, 
loquoal  no  an  podut  ne  poden  conseguir,  monteu  quoaraute  et  sineq 
scutz  detz  sols  quoate  diners,  et  seran  partitz  aus  suusd.  marchans, 
sol  per  livre xlv  se.  x  s.  iiii  d. 

29.  Item,  per  dus  cens  scutz  monede  francese,  qui  lo  tliesaurer 
deu  pays  a  fornit,  et  puixs  se  pague  en  pagament  deu  pays,  monte 
la  rainofoe  detz  scutz x  se. 


11^  xvii  se.  XII  s.  X  d. 
Et  aixi  monte  m"  iiii'-'  xii  se.  viii  s.  viii  d. 

30.  Et  a  sineq  sols  sept  diners  per  foee  sens  rebaixs,  monte  très 
mille  quoate  cens  dodze  scutz  oeyt  diners.     iiP'  iiii^'  xii  se.  viii  d. 

31.  Lo  rebaixs  de  iiii^  xii  seutz  viii  diuers,  a  iiii'^  arditz  per 
foec,  que  feu  a  septante  sineq  foexes,  que  fen  dus  scutz  xiiii  sols. 
Et  aixi  lo  thesaurer  paguera  losditz  ii  scutz  xiiii  sols  et  plus  oeyt 
sols  II  diners  per  engoalhar;  monten  très  scutz  un  sols  ii  diners. 
III  se.  un  s.  II  d. 


(1)  L'un  des  secrétaires  des  États. 

(2)  Il  s'agit  de  la  recherche  des  gens  excommuniés  pour  dettes,  à  laquelle 
certaines  personnes  étaient  déléguées  (cf.  Archives  des  Basses-Pyrénées, 
E  1606,  commission  donnée  à  Peyroton  d'Abbadie  dans  ce  but). 

(.S)  Sur  le  sens  de  ce  mot,  voir  tome  I,  p.  21,  note  1. 
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LXXII. 

ARTICLES  CONCLUS  PAR  LES  ÉTATS  ASSEMBLÉS  A  PAU  EN  NOVEMBRE 
1510  POUR  LES  FINANCES  PARTICULIERES  DU  PAYS,  LES  DETTES  ET 
COMPTES  DES   COMMUNAUTÉS,  ctC.  (1). 

Sommaire  :  1.  Remise  à  P.  de  Bilborc  et  à  ses  cautions  de  400  livres  tournois.  — 
2.  Obligation  au  même  de  paj'er  sa  part  des  l.OIl  livres  pour  les  marchands  de 
Laval.  —  3.  Mission  donnée  au  même  sujet  à  Ramon  de  Cuyalar,  trésorier,  et  à 
Jean  de  Maubristo.  —  4.  Levée  d'argent  par  le  trésorier.  —  5.  Paiements  arriérés. 
—  6  et  7.  Missions  financières  du  syndic  Castagnède.  —  8.  Réclamation  des  jurats 
d'Orthez.  —  9.  Affaire  de  Condor  Damborgès,  veuve  de  Brunet  d'Astis.  — 
10.  Enquête  prescrite  au  sujet  de  la  valeur  des  ducats  navarrais.  —  11.  Dette  de 
M.  de  Gayrosse. 

[Fol.  73  v°.]  Pendent  losd.  Estatz,  durant  réparation  de  greuijes 
et  autes  negocis,  se  passan  jter  losd.  Statz  los  artigles  seguens  : 

1.  Cum  apparie  Pees  de  Bilborg,  principal,  Sans  Arnaud  de 
Bilborc  et  Arnaud  de  Guixaruaud  (2)  et  Menoton  de  la  Mote  (3), 
sas  fermauces,  l'un  per  l'autre,  et  cascun  per  lot  tôt,  star  obligatz, 
mieyanssan  instrument,  enter  autes  causes,  en  somme  de  dotze 
cens  septante  et  oeyt  livres  torneses,  et  de  queres  deber  aver 
relhevat  indempne  et  quicti  los  obligatz  vers  los  marclians  de 
Laval  et  lo  pays,  ab  totz  interesses  et  despences,  las  gens  deus 
très  Statz  son  coutens  far  gracie  et  quittar  ausd.  de  Bilborg  et 
fermances  la  somme  de  quoate  cens  livres  torneses  de  lad.  some 
de  dotze  cens  septante  et  oeyt  livres  torneses  ;  empero  sens  preju- 
dici  et  dérogation  de  lad.  obligation  ni  partide  de  quere,  mas 
aquere  demoran  en  sa  eflficatie  et  valor,  et  sens  nobation  de 
contracte,  et  que  a  caas  lod.  Pees  no  pagui  de  qui  au  termi  qui 
sera  avisât  lo  restant  o  relhevat  lo  pays,  que  lad.  gracie  sera  per 
nulle  et  que  sera  tengut  pagar  o  relhevar  tôt  per  intègre  ;  et  que 
tant  per  aquero  que  per  lo  demorant  jDusque  star  compellit  et 
exécutât  lod.  Pees  et  sasd.  fermances,  juxte    los  termis  de  lad. 

(1)  On  a  ici  le  détail  de  l'une  des  quatre  occupations  principales  des  Etats  au 
cours  d'une  session  :  c'était  généralement  la  dernière;  elle  concerne  les  affaires 
d'administration  intérieure  du  pays  (cf.  Cadier,  Les  Etats  de  Béarn,  p.  274). 
Cette  fois,  les  Etats  s'en  occupèrent  conjointement  avec  leurs  autres  attributions. 

(2)  Jurât  de  Lagor  (ci-dessus,  p.  37). 

(3)  Menauton  de  la  Motte,  ancien  maître  particulier  de  la  monnaie  de 
Morlàas  (tome  I,  p.  23,  note  1);  il  le  redevint  par  la  suite. 
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obliganro,  ot  pliais  que  do  ssi  ou  avant  no  aye  a  doniaudar  de 
(luoro  Jiiite  gracie,  ot,  a  eaas  a  l'ase,  no  sie  andit  abans  de  ssi  et 
deva  sie  oxcliidit. 

'2.  Itoni,  eu  la  congrégation  por  losd.  Statz  es  stat  concludit  et 
coinotut  (]ue  Pees  de  Bilborg  sera  exécutât  a  pagar  sa  cote  part  de 
las  mille  et  onze  livres  (1)  eusemps  et  per  sa  part  dons  interes  et 
despons  de  qui  inseguitz;  et  fou  coustituitz  por  aquero  far,  per 
sciudicxs  et  procurayres,  los  scindicxs  o  l'un  de  lor,  et  niaeste 
Beruad  de  Saud(2),  de  Bielo,  Jolian  de  Maubristo,  de  Monenli  (3), 
et  Ramond  Arnaud  deu  Casso,  do  Pau  (4),  losquoaus  auran  la 
obligation  ont  lod.  Pees  es  obligat,  et  impetreran  los  remedis 
neccessaries,  et  se  farau  los  despeutz  suus  la  medixe  cause,  et  a 
caas  uo  las  pusqueu  conseguir,  lo  pays  ac  reparara. 

3.  Item,  es  stat  concludit  que  Ramon  de  Cuyalar,  thesaurer,  et 
lod.  de  Maubristo,  qui  son  creatz  sciudicxs  (5),  faraii  extrême 
diligence  de  trobar  lasd.  mille  ouze  livres  torueses,  et  las  couver- 
tiran  eu  monede  francese,  car  y  a  deya  cochatz  quoarante  et  ung 
scutz  sieys  sols;  et  se  obligueran,  juxte  lo  scindicat,  et  las  rece- 
berau  per  las  tremeter  a  Laval  ans  marchaus  ;  et  sera  avisât  deus 
diners  qui  se  poyrau  treyer  deud.  Pees,  losquoaus  seran  balliatz 
aud.  thesaurer  per  ajustar  ab  los  autres  diners,  et  tendra  compte 
et  autrement  remborssera  aixi  que  lo  sera  vist  fasedor  au  profieyt 
deu  pays  per  fugir  o  diminuir  los  interes,  carcxs  et  despens. 

4.  Item,  es  stat  autreyat  que  au  tbesaurer  deu  pays  sera  balhat 
ung  parsan  ont  pusque  Ihevar  los  diuers  et  quote  part  de  quetz 
qui  toquen  et  sou  pausatz  per  support  deus  carcxs  deu  pays,  et 
asso  a  las  fins  que  en  los  pagaraens  no  s'i  comette  frau  ni 
interes  (6). 

(1)  Cf.  ci-dessus,  p.  41,  §  3. 

(2)  Bernard  d'Etsaut,  représentant  de  la  vallée  d'Ossaii  à  l'Abrégé  des  Etats 
(tome  I,  p.  74). 

(3)  C'est  Jean  de  Coralet,  l'ancien  trésorier,  connu  sous  le  nom  de  Maubristo. 

(4)  Raymond-Arnaud  du  Cassou,  jurât  de  Pau  (Archives  des  Basses-Pyré- 
nées, notaires  de  Pau,  E  1979). 

(5)  Il  ne  faut  pas  entendre  ici  que  Uanion  de  Cuyalar  et  Jean  de  Maubristo 
sont  nommés  syndics  aux  lieu  et  place  de  Roger  de  Boeil  et  Jean  de  Casta- 
gnède,  syndics  en  charge,  mais  simplement  qu'une  mission  temporaire  leur  est 
confiée  comme  délégués  des  Etats. 

(G)  On  voit  là  un  exemple  de  l'une  des  manières  auxquelles  les  Etats 
avaient  recours  pour  lever  les  deniers  nécessaires  aux  charges  du  pays;  d'habi- 
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5.  [Fol.  74.]  Item,  cinii  los  c'(iiu[)tes  deu  tlie.saurer  deu  pays 
sien  stîitz  rediilz,  eu  losqnaus  se  fey  meiitiou  que  lod.  tlie.saurer 
balhera  certaues  quittances  de  aucunes  sonies  qui  se  a  cargat,  no 
las  a  pagades  a  cause  que  no  las  ave  crubades,  es  stat  concludit 
que  lod.  thesaurer  fara  prom])te  diligence  de  crubar  et  pagar  a 
ung  cascun  et  balhera  totes  quittances  et  lo  menut  })er  lo  tôt 
ajustar  et  inetter  en  ung  sacli  ab  losd.  comptes  et  ac  goardar  aud. 
siudic. 

6.  Item,  que  lod.  sindic  crul)era  las  quittances  deu  carc  qui  ave 
lo  siudic  Boelh,  et  parelhament  lo  medix  Castanhede  anera  a 
Morlaas  et  crubera  de  Paycliicot  las  quittances  et  fara  fin  de 
compte  ab  luy;  et  car  y  deu  sobrar  auguns  sols,  lo  medixs  de 
Castanlieda  los  crubera  per  sa  pêne,  et  tais  quittances  mettera 
aud.  sac;  et  parelhament  crubera  las  quittances  particulars  deus 
Ossalees  et  Aspees  per  ac  metter  aud.  sac,  affin  que  lo  paubre 
poble  a  qui  toque  non  demori  intéressât. 

7.  Item,  lod.  siudic  Castanheda  se  transportera  a  Orthes  et  aqui 
fara  inquantar  lo  dret  de  la  desme  de  Salespissoo,  et  fara  far  lo 
qui  complira  au  negoci,et  délivrera  lod. dret  de  desme  aud.  Pees  de 
Bilborg(l),  et  parelhament  los  papers  et  scriptures  et  memories 
deud.  de  Stis,  ab  lasquoaus  se  poyra  ajudar  en  Castilhe  et  autes 
partz  ab  reconexence  qui  preuera,  et  lo  thesaurer  deu  pays  lo 
balhera  detz  scutz  deus  diners  de  sas  restes  de  comptes. 

8.  Item,  cum  los  juratz  cl'Ortes  ayen  quoauque  dret  per  lors 
salaris,  et  parelhament  lo  bayle  et  notari,  crides  (2)  d'Ortes  suus 
los  inquans  (3)  feytz  et  fasedors,  es  stat  concludit  que  lod.  sindic 
Castanhede  et  ab  luy  maeste  Arnau  Guilhem  de  Fontanis  (4) 
conferiran  ab  losd.  juratz,  bayle,  notari  et  cride,  et  ne  composeran, 

tilde  ces  sommes  étaient  perçues  par  les  receveurs  en  même  temps  que  les 
donations  aux  souverains.  Cette  fois,  en  novembre  1510,  on  désigne  un  parsan 
(il  y  en  avait  cinq  en  Béarn)  où  la  somme  votée  est  spécialement  assise  et 
perçue  (cf.  Cadier,  Les  États  de  Béarn,  p.  343). 

(1)  Sur  l'attribution  à  Pées  de  Bilborg  de  la  dîme  de  Sallespisse  sur  la 
succession  de  Bernard  d'Astis,  voir  ci-dessus,  p.  32. 

(2)  Cride,  crieur  public. 

(3)  Les  enchères  ;  un  peu  plus  haut,  inquantar,  mettre  aux  enchères. 

(4)  Arnaud-Guilhem  de  Fontaas,  d'Orthez  (ci-dessus,  p.  42,  §  11).  11  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  Menaud  de  Navailles,  seigneur  de  Fontaas,  maître 
d'hôtel  de  la  reine  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  E  1978). 
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et  tal  l'ouipositiou  sera  retl'eriile  tins  autres  Statz  per  ne  coDseguir 

satisfactiou. 

0.  Item,  eum  Pees  de  Bilborg"  degosse  preuer  dus  cens  scutz 
d'or  de  Condor  Demborgees,  d'Ortes,  relicte  de  Brunet  de  Stis,  ab 
los  despens,  et  la  tengosse  en  censures  ecclesiasticas,  et  parelha- 
ment  lod.  Pees  de  Bilborc  degosse  donar  au  pays  dus  cens  trente 
et  sei>t  livres  et  mieye  torneses,  es  stat  concludit  que  a  interces- 
sion deus  Statz  lo  medixs  Pees  sera  quittis  de  lasd.  dus  cens  trente 
et  sept  livres  et  mieye,  et  remettera  et  quittera  lo  soberplus  entro 
ausd.  dus  cens  scutz  d'aur  despences,  et  balliera  la  obligation  en 
las  maas  deud.  sindic  et  mes  la  taxe  deus  despens.  Et  tal  donation 
es  stade  autreyade  en  favor  de  lad.  Condor,  ab  tal  pacte  et  réser- 
vation que,  si  ère  lo  caas  que  lad.  Condor  se  assayasse  far 
vecxation  suus  las  causes  qui  lo  pays  a  balhat  [fol.  74  v°]  and.  de 
Bilborg  per  los  inquans  feytz  a  Ortes,  que  en  aquet  caas  lo  pays 
ny  lod.  de  Bilborg  no  enteueu  aver  res  donat  ny  quittât  a  lad. 
Condor.  Et  parelhament,  es  stat  concludit  que  a  caas  ladite  Condor 
balhy  quittance  de  tant  que  lo  pot  toquar,  que  en  aquet  caas,  en 
receben  tal  quittance  en  forme  probante,  lod.  sindic  halhera  la 
carte  de  obligation  deusd.  dus  cens  scutz  a  lad.  Condor. 

10.  Item,  es  stat  remonstrat  que  cum  per  los  carcxs  deu  pays 
se  pausen  augunes  soraes  per  satisfar  ad  aquetz  a  qui  son  degudes, 
tant  au  thesaurer  deu  pays  quoant  ad  autres,  et  en  pagan  tais 
somes,  la  solution  de  queres  se  fen  per  los  recebedors  deus  parsaas, 
aixi  que  es  stat  feyt  a  présent,  de  so  qui  ère  degut  a  Ramon  de 
Cuyalar,  thesaurer  deu  pays,  qui  a  recebut  certane  quantitat  de 
Johanet  de  Pedetroy,  de  Lagor  (1),  et  de  autres,  losquoaus,  en 
balhan  et  receben  las  talhes,  no  prenen  los  ducats  navarros, 
enquoere  fosse  de  pees  de  dus  diners  sedze  graas,  que  a  vint  et  dus 
sols  quoate  dinees  Jacques,  empero  los  an  feyt  prener  audit 
thesaurer  o  autres,  qui  ne  an  recebut  a  vinct  et  dus  sols  nau 
diners  (2),  et  los  qui  au  recebut  tais  pagamens  domandan  repara- 


(1)  Johanet  de  Pedetroy,  jurât  de  Lagor,  membre  de  l'Abrégé  en  1489  (tome  I, 
p.  59). 

(2)  On  voit  par  cet  article  les  contestations  que  pouvait  faire  surgir  le  cours 
des  monnaies  étrangères  :  il  nous  apprend  que  le  ducat  de  Navarre,  qui  en  1490 
valait  2y>  sous  8  deniers,  et  en  1494  23  sous  4  deniers  (tome  I,p.  185,  note  4),  ne 
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tion  aus  Statz,  es  stat  couclndir  que  los  qui  an  prees  pagamentz 
de  tais  recebedors  a  pluus  que  a  viiict  et  dus  sols  quoate  dinees 
per  ducat,  balhen  déclaration  en  maas  deus  siadicxs  tais  paga- 
mentz, et  que  losd.  slndicxs  ne  fessen  la  poursuyte  de  aver 
réparation  en  tal  forme  que  si  losd.  recebedors  no  los  an  recebutz 
que  a  xxii  sols  quoate  dinees,  que  reparan  los  sincq  dinees  per 
ducat,  et  autrement  proseguiu  que  de  tal  abuus  sie  feyte  punition. 
11.  Item,  losd.  sindicxs  recruberan  l'instrument  ont  moss.  de 
Gayrosse  es  obligat  et  es  en  mas  deu  castelan  et  beguer  de  Pau, 
et  es  stat  exécutât  et  enterdus  per  lod.  instrument  et  mandament 
se  troben  per  far  las  exécutions  aixi  que  sera  necessari,  et  es  stat 
concludit  que  losd.  sindicxs  recruberan  lod.  instrument  et  manda- 
ment ab  lors  expleytz. 


LXXIII. 


SESSION    DES    ÉTATS    DE    BEARN    EN    AVRIL    1511,    A    PAU,     SOUS    LA 
PRÉSIDENCE    DU    ROI    ET    DE  LA    REINE    DE    NAVARRE. 

Sommaire  :  1.  Donation  de  2.000  écus  par  le  Béarn,  plus  200  à  la  Eeine,  payables 
immédiatement.  —  2  à  4.  Indemnités  au  Sénéchal,  aux  auditeurs,  aux  marchands 
d"01oron.  —  5.  Voyage  du  serviteur  du  syndic  à  Bordeaux.  —  6.  Paiement  par  le 
trésorier  des  dépenses  faites  à  Bordeaux.  —  7.  Règlement  des  comptes  du  juge 
de  Marsan.  —  8.  Messager  venu  de  France.  —  9  et  10.  Indemnité  à  Gaillardet  de 
Pinsun  pour  l'affaire  de  Laval.  —  II.  Levée  de  500  livres  tournois  pour  ce  qui 
est  dû  à  Gracian  de  Cortade.  —  12.  Conversion  en  monnaie  française.  —  13.  Rem- 
boursement à  Guillasset  de  ce  qu'il  a  payé  au  Grand  Conseil  de  France.  — 
14.  Frais  de  tenue  des  Etats.  —  15.  Répartition. 

1.  [Fol.  76.]  En  la  congrégation  de  très  Statz  deu  pays  de 
Bearn,  feyte  en  lo  loc  de  Pau,  feyte  la  remonstration  per  lo  Rey 
et  la  Régine,  lo  vi  de  april  mil  v^  unze,  son  statz  autreyatz  per 
losd.  Estat[z]  de  Bearn,  dus  mille  scutz,  d'une  part,  et  dus  centz 
scutz,  d'autre,  a  la  Régine,  paguedors  tôt  incontinent  et  Ihebadors 
de  particulars(l),  etc n^'  ii^  se. 

valait  plus  en  1510  que  22  sous  9  deniers,  et  que  même  on  tâchait  de  le  faire 
passer  à  22  sous  4  deniers. 

(1)  Bien  que  la  donation  votée  ne  soit  pas  considérable,  les  Etats  recourent 
ici  à  un  mode  de  lever  l'impôt  qu'ils  ont  assez  souvent  employé  au  xvi''  siècle  : 
ils  décident  que  la  somme  sera  fournie  immédiatement  par  des  particuliers. 
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'J.  Itoni,  per  \o  support  de  ilos[)ens  a  inos''  lo  Seneschal,  auru 
siuequoaute  scutz l  se. 

',\.  Tteni.  a  inos.  de  Gayrosse,  coinis,  quinze  scutz.  .  .  . 
, XV  se. 

Item,  a  nios.  de  Meriteuh,  comis,  oeyt  scutz viii  se. 

Item,  a  mos.  d'Avescat,  eomis,  oeyt  scutz viii  se. 

4.  Item,  aus  marchaus  d'Oloron,  i)er  reparatiou  deus  iuterestz 
(le  sso  qui  abeu  prestat,  dus   cens  scutz ii^'  se. 

T).  Item,  per  lo  servidor  deu  siudie  qui  es  anat  a  Bordeu  sercar 
l'absolution  (1),  aura  sieys  scutz vi  se. 

6.  Item,  toquant  so  qui  costera  l'absolution  a  Bordeu,  es  stat 
concludit  que  lo  thesaurer  deu  ]iays  la  paguera,  et  lo  sera  prees  en 
son  descarc. 

7.  Item,  ])er  lo  judge  de  Marsan  (2)  es  stat  concludit  que,  per 
conclusion  de  sou  conte,  aura  oeytante  scutz,  pagameut  de  France, 
deu  héraut  Gastonet,  et  mos''  lo  Senesclial  a  diit  los  y  fara  balhar; 
plus,  aura  trente  dus  scutz  xii  sols  per  sa  reste,  qui  se  talheu  assi. 
XXXII  se.  XII  s. 

8.  Item,  per  lo  messadge  que  es  viencut  de   France  et  portât 

las  demandes  deus  iuterests  (3),  aura  oeyt  scutz  xiiii  sols 

viii  se.  xiiii  s. 

9.  Item,  Goalhardet  de  Pinsu  qui  va  portar  l'argent  a  Laval, 
aura  trente  scutz  per  despenses,  et  detz  scutz  per  uug  eortaud  (4). 
XL  se. 

10.  Item,  per  lo  qui  los  suplexs,  aura  cincq  scutz v  se. 

11.  Item,  es  stat  autreyat  que  seran  lhel)ades  vi<^  livres  torneses, 
per  trameter  per  relliebar  a  Gratian  de  Cortada  (5)  et  pagar  en 
déduction    de    las    xii*-  lxxviii    livres    xmi   sols    ix    diners,  feu 

IIIl^  XLIIII  scutz    VIII    sols IIIl*^  XLIIII  SC.  VIII   S. 

12.  Item,  per  las  convertir  en  monede  francesa,  vint  et  qnoate 

scutz   VIII    sols XXIIÎ  se.  VIII  s. 

13.  [Fol.  76  v".]   Item,  seran  balhatz  a  Guilhaseet  detz  scutz 


(1)  Pour  l'affaire  du  f/uiit  (ci-dessus,  p.  27). 

(2)  Mission  de  Bernard  de  Capfaget  en  France  (ihUL,  p.  33). 

(3)  Probablement  pour  l'affaire  des  marchands  de  Laval. 

(4)  C'est-à-dire  sa  monture. 

(.0)  On  a  vu  que  ce  personnage  était  retenu  à  Laval. 
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qui,  avant  de  ares,  abe  fornit  au  Grant  Conselh  de  Franse(l),inas 
ditz  que  pins  abe  snpplit x  se. 

14.  Item,  per  las  collations,  lenbe,  loguer  de  ostau  et  servidores, 
messadges  que  abe  trames,  lo  thesaurer  aura  sieys  scutz.  .     vi  se. 

Some III*'  LViii  se.  vi  s. 

15.  Et  a  V  sols  I  l)aquete  per  foec,  sens  rebaixs,  monte  très 
mille  oeyante  ung  scutz  quoate  diners.  Et  aixi  y  sobre  xxii  scutz 
XII  sols  un  diners;  mas  lo  rebaxs  deu  diner  deu  pays  monte  a  ung 
sol  IX  diners  per  foec,  sincq  scutz  i  sol  ii  diners;  et  aixi  y  sobre 
XVII  scutz  XI  sols  II  diners xvii  se.  xi  s.  ii  d. 


LXXIV. 


MEMOIRE    DU    SYNDIC    POUR    LES    COMPTES    DE    LA    DONATION    VOTEE 
PAR    LES    ÉTATS    EN    DÉCEMBRE    1510. 

[Fol.  77.]   Menions  deu  sindic. 

Fas  memoria  que  assi  davant  en  los  Statz  tengutz  a  Pau  en 
décembre  mil  v°  et  detz,  ont  fo  feyte  donation  de  x^'  scutz,  inclus 
los  de  Marsan,  et  toca  au  pays  oeyt  mille  scutz,  paguedors  los 
V*'  scutz  en  fevrer  lasbetz  seguent(2),  se  Iheban  per  pagaraquetz 
et  los  carcxs  aqui  cocbatz  a  detz  sols  quoate  dinees  per  foec  sens 
rebaxs,  que  monte  vP'  iii^  xiiii  scutz  xiiii  sols  viii  dinees,  asso 
a  VI  foelhetz  assi  davant  per  trobar  que  restabe. 

Fas  memoria  que  reste  en  lo  foelhet  précèdent. 

Fas  memoria  que  los  iiP'  se  Ihebaben  en  septembre  mil  v''  xi  et 
per  aquetz  et  per  los  carcxs  ère  concludit  a  sincq  sols  vu  dinees 
per  foec;  mas  en  julh  (3),  aixi  que  se  pansera  dejus,  fo  ajustât  per 
los  carcxs  aqui  expecificatz,  tant  que  ascendo  a  oeyt  sols  oeyt 
diners  et  miey  per  foec,  que  ascendexs  a  sincq  raille  très  cens  nau 
scutz  oeyt  sols  x  dinees. 

(1)  Pour  obtenir  l'abolition  des  lettres  de  représailles  dans  l'affaire  de  Pierre 
de  Lahet  (ci-dessus,  p.  33)  ;  cette  abolition  ne  fut  accordée  par  Louis  XII  qu'en 
1512  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  E  554). 

(2)  Ci-dessus,  p.  41. 

(3)  Voir  au  chapitre  suivant,  §§  4  et  5. 
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Deus  quoaus  falli  extremar  (1)  lo  diuer  deus  Senhors,  que  es 
IIP'  scutz,  menlis  lor  rebaxs  que  pot  montar  a  quoate  sols  xidiners 
per  foeo,  et  a  lxxv  foexs,  que  es  xix  scutz  xvii  sols,  diner. 

Et  la  talhe,  a  vin  sols  viii  dinars  et  miey  per  foec,  es 

v^'  (2)  m''  se.  VIII  s.  x  d. 

De  quetz  se  paguen  iiP'  scutz,  meuhs  losd.  xix  scutz  xvii  sols  de 
sou  rebaxs;  empero  credi  que  en  recebeu  se  rebaten,  etc. 

Monte  lo  restant,  dedusitz  losd.  m*'  scutz,  so  es  dus  raili  très  cens 
nau  scutz  oeyt  sols  x  diners. 

Aques  (sic)  se  empleguen  per  pagar  davant  part  ont  eren  los 
V  sols  VII  dinees  per  foec,  los  carcxs  que  eren  iiii*^  xii  scutz 
viii  sols  x  diners. 

Et  los  autes  carxs  dejus  scriutz  montpn  mil  viii*^  lxxxxvii 
scutz,  et  aixi,  etc. 


LXXV. 

RÉUNION    DE    l'abrégé    DES    ÉTATS    A    LESCAR    EN    JUILLET    1511. 

I. 

Sommaire  :  1.  Adoption  de  l'accord  conclu  par  les  trois  commissaires  envoyés  à 
Bordeaux  pour  régler  le  différend  au  sujet  des  marchands  de  Laval.  —  2.  Levée 
de  678  livres  pour  reliquat  de  ce  qui  est  dû  à  Gracian  de  Cortade.  —  3.  Fournitures 
et  dépenses  de  voyage  des  commissaires.  —  4.  Modification  du  taux  de  la  donation 
à  lever  en  septembre  et  votée  en  décembre  1510.  —  5.  Répartition  nouvelle.  — 
6.  Restes  de  la  répartition. 

[Fol.  78.]  En  la  congrégation  deus  depputatz  comis  per  los 
Statz  per  donar  fin  a  las  raerchas  et  audir  lo  qui  faren  {?)  Raraon 
de  Cuyalar,  thesaurer  deu  pays,  Goalhardet  de  Pinsun  et  Gracian 
de  Cortade,  d'Olorou,  auren  trobat  a  Bordeu  ab  los  marchans  de 
Laval  (3),  ajustatz  a  Lescar  lo  xxi  de  julh  mil  y'-  xi,  es  stat 
concludit  per  losditz  depputatz  cum  se  seq  : 

(1)  Extremar,  mettre  décote. 

(2)  Il  y  a  dans  le  manuscrit  vc  ;  il  faut  évidemment  corriger  v>i . 

(3)  Dans  son  Catalofjue  des  sessions  des  États  de  Béarn  {États  de  Béam, 
p.  392),  Cadier  s'est  complètement  mépris  sur  l'objet  de  cette  réunion  de 
l'Abrégé  des  États  :  il  a  cru  qu'il  y  avait  été  question  d'un  différend  entre  les 
marchands  des  vallées  béarnaises  et  les  Aragonais,  alors  que  l'on  y  traita  de 
l'affaire,  si  souvent  discutée  déjà  dans  les  sessions  précédentes,  des  quatre  mar- 
chands de  Laval  avec  quelques  Béarnais,  leurs  débiteurs. 
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1.  Primo,  audit  lo  repport  deusditz  comis  de  sso  qui  aben  trobat 
ab  los  marchans  de  Laval,  toquant  los  interests  de  la  mercha  qui 
se  aben  a  pagar  per  losditz  interests  très  niili  livres  torneses, 
raonede  fraucese,  et  pagadores  a  très  termis,  so  es  mili  livres  a  la 
feyre  de  Sent-Venant,  qui  es  lo  xi  d'octobre  (1),  las  autes  mile 
livres  a  la  feyre  de  la  petite  Sent-Johan,  que  es  lo  v^'  de  may(2), 
et  las  autes  mil  livres  a  l'aute  feyre  de  Sent-Venant,  l'an  après 
revolut,  et  que  autrement  no  se  pode  far;avans,  per  venir  a  ladite 
composition  et  paciflfication,  los  a  falhit  prometter  dines  et  an 
prometut  aixi  que  remonstrerau,  domandan  declarar  lo  avis  deus 
ditz  comis  :  et  aqui  medix,  agude  délibération,  fo  concludit  et 
autreyat  que  tal  composition  et  arcort  sortis  efïieyt,  et  que  las 
mille  livres  deu  prunier  termi  se  talhen  et  Iheben  ab  l'aute  talhe 
qui  se  deu  Ihebar  en  septembre  mil  \^  xi  (3),  et  que  se  Ihebe  et  ab 
autres  somes  jus  scriutes,  et  asso  a  Notre-Dame  de  septembre  (4) 
mil  v*^  XI I*'  livres  torneses. 

2.  Item,  se  llieberan  sieys  cens  septante  oeyt  livres  xiiii  sols 
IX  diners  tornes,  qui  Gratian  de  Cortada  a  malhebat  per  pagar  lo 
restant  de  las  xii''  lxxviii  livres  xiiii  sols  ix  [diners]  t.  qui  Johau 
Bilan  (5),  marchan  de  Laval,  abe  pleyteyat 

VI^  LXXXVIII  1.  xiiii  s.  IX  d.  t. 

3.  Item,  per  certanes  fornitures  feytes,  tant  per  Gratian  de 
Cortade  que  Johanicot  de  Eysus  (6)  et  Goalhardet  de  Pinsu,  et 
d'aute  part  per  despeuses  feytes  per  anar  a  Bordeu  per  tractar 
ladite  concordia  ab  losditz  marchans,  aixi  que  per  parolles  qui  sera 
inscrit,  incluses  cent  et  sieys  livres  uug  sol  tornes  per  los  interests 
de  monedadge  deus  pagamentz  qui  se  aurau  a  ffar  tant  ausditz 
marchantz  de  Laval  de  lasdites  mille  livres  que  ausditz  de  Cortade 
et  de  Eysus  ;  et  incluus  parelhament  trente  scutz  petitz,  monede 
de  Bearn,  qui  son  statz  autreyatz  audit  de  Pinsu,  lo  que  monte 
dus   mille  V^  quoarante  un'''  livres  vu  sols  x  diners  tornes,  et 

(1)  Il  y  a  deux  saints  Venant  honorés  par  l'Église,  l'un  le  10,  l'autre  le 
13  octobre. 

(2)  La  Saint-Jean-Porte-Latine,  célébrée  le  6  mai. 

(3)  Voir  ci-dessus,  p.  45,  §  19. 

(4)  La  Nativité  de  la  Vierge  (8  septembre). 

(5)  Sur  ce  personnage,  voir  ci-dessus,  p.  33. 

(6)  Ei/sits,  canton  d'Oloron-Saiute-Marie-Est, 
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reduside  en  pagament  de  Bearn  mille  oeyt  cent  lxxxiiti'^  scntz 
xiiii  sols  II  dines  jaques. 

4.  Et  car  niontabe  lo  qui  se  debe  Ihebar  per  septeine  siucq  sols 
se]>t  diners  per  foei',  et  a  présent  se  ajuste  très  sols  ung-  diiier  et 
miey,  que  fen  oeyt  sols  oeyt  diners  et  niiey  per  foec. 

Et  aixi,  a  xi^'  foecxs  coniplitz,  monte,  a  vni  s.  viii  d.  et  miey, 
so  es  sincq  mille  très  cens  vint  et  ung  scut[z]  tredze  sols  iiii"' 
diners,  sens  rebuxs \^  tii^  xxi  se.  xiii  s.  un  d. 

5.  Et  car  lo  diner  deu  pays  monte  dus  mili  très  centz  xxi  scutz 
xiii  sols  un"'  diners,  et  aquetz  })artitz  i)er  foecxs  que  sere  a  très 
sols  detz  diners  et  miey,  et  comptan  lxxxv  foecxs  de  rebaxs,  et  a 
très  sols  x  diners  et  miey  per  cascun,  faran  sedze  scutz,  que  falh 
rebater  de  la  some,   sequitur  que    lo    thcsaurer  a  de   recepte    de 

clar  dus  mille  très  cens  sincq  scutz  xiii  sols  iiii  diners 

II*'  m*'  se.  xiii  s.  iiii'*'  d. 

6.  Et  lo  descarc  monte  iP'  iii*^^'  ix  se.  viii  s.  x  d.,  et  aixi  deu 

l>rener  lo  tliesaurer  deu  pays  un  scutz  xv  sols  vi  diners 

un  se.  XV  s.  vi  d. 

II. 

AUTRE    DÉLIBÉRATION    Dî:    l'aBRÉGÉ. 

SOMMAIBE  :  1.  Accord  financier  conclu  au  sujet  de  la  marque  avec  les  marchands  de 
Laval.  —  2.  Levée  de  trois  sous  un  denier  et  demi  par  feu  à  la  Notre-Dame  de 
septembre.  —  3.  Premier  paiement  de  1.000  livres  tournois  auxdits  marchands.  — 
4.  Remboursement  d'avances  à  Gracian  de  Cortade.  —  .'5.  Menues  dépenses  du 
même  et  de  Johauicot  d'Eysus.  —  6.  Paiement  à  Gracian  de  Cortade  pour  le  pre- 
mier voyage  de  Bordeaux.  —  7.  Voyage  à  Fontenay-le-Comte  pour  la  conclusion 
de  l'accord.  —  8.  Présent  d"une  robe  à  Simon  Voloye,  de  Bordeaux.  —  1).  Don  d'une 
mule  à  Jean  BouUain.  —  10.  Conversion  en  monnaie  française.  —  II.  Paiement  à 
Gaillardet  de  Pinsun.  —  12.  Rabais  des  feux.  —  13.  Restes  de  la  répartition. 

[Fol.  79.]  Julh  mil  v''  onze. 

En  la  congrégation  feyte  a  Lcscar  lo  xxi  de  julh  mil  v^  et  onze, 
fo  concludit  per  los  depputatz  de  las  gens  deus  Très  Statz,  cum 
dejuus  se  seg  : 

1.  Primo,  que  fore  arcordat  al)  los  marchans  de  Laval  toquant 
lo  interes  de  la  merque  a  la  some  de  très  mille  livres  torneses, 
]>agadores  las  mille  a  la  feyre  de  la  Sent-Venant,  que  es  lo  xi^'jorn 
de  octobre  prosmar  venent,  las  mille  a  la  feyre  de   la  petite  ÎSent- 
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Jolian,  que  es  lo  sincal  de  niay  prosmar  venent,  qui  se  contera  mil 
v'^  et  dotze,  et  las  autes  mille  a  Tante  feyre  de  la  Seut-Yenant 
après  seguente  (1).  Et  que  lasdites  mille  livres  i)er  lo  prumer 
termi  se  llieverau  et  seran  ajustades  ab  lo  darrer  pac  de  la  dona- 
tion darrerement  feyte,  que  es  en  lo  septembre.  Et  parelhament, 
seran  ajustades  et  llievades  sieys  cens  septante  et  oeyt  livres 
quatorze  sols  nau  diners  tornes,  degudes  de  reste  de  las  xii'  lxxviii 
livres  xiiii  sols  nau  diners  qui  eren  degudes  a  Jolian  Voilant  (2). 
Et  no  remenhs  certanes  autes  despences  et  fornitures  feytes  tant 
per  Gracian  de  Cortade  que  Joliauicot  de  Ezus  et  Goalhardet  de 
Piusuu,  et  de  aute  i)art  per  despences  feytes  per  anar  a  Bordeu  per 
tractar  ladite  concordie  ab  losditz  marclians,  aixi  que  nppar  per 
dus  rollos  per  losditz  de  Cortade  et  de  Pinsun  l)alhatz,  losquoaus 
son  demoratz  en  man  deus  sindicxs  deu  i)ays,  incluses  cent  vint  et 
sieys  livres  uug  sol  tornes  per  los  iiiteres  deu  monedadge  deus 
])agamentz  que  se  auran  a  tïar,  tant  ausditz  marchantz  de  la  Val 
de  lasdites  mille  livres  que  ausditz  de  Cortade  et  de  Ezus.  —  Et 
incluus  no  remenhs  trente  scutz  petitz  monede  de  Bearn,  qui  son 
statz  autreyatz  audit  de  Pinsun,  aixi  que  appar  en  lo  Lïhe  deus- 
ditz  sindicxs  (3).  —  Lo  que  en  tôt  monte,  condan  a  livres  torneses, 
dus  mille  v*^  xliiii'®  livres  torneses  sept  sols  detz  diners  :  et 
conbertides  lasdites  livres  en  scutz,  monede  de  Bearn,  et  per  los 
redusir  en  scutz,  pagament  de  France,  monte,  incluus  losditz 
trente  scutz  de  Pinsun,  mille  oeyt  cens  oeytante  et  quoate  scutz 
quatorze  sols  dus  diners  jaques. 

2.  Et  per  Ihevar  aquetz,  es  stat  concludit  se  Iheberan,  a  la  feste 
de  Nostre  Done  de  septembre  prosmar  venent,  très  sols  ung  diner 
et  miey  per  foec,  que  fen,  a  unze  mille  foecxs  sens  rebaxs,  la 
some  de  mille  nau  cens  nau  scutz  tredze  sols  ;  et  ajustatz  los  ditz 
très  sols  ung  diner  miey  ab  los  sincq  sols  sept  diners  per  foec, 
degutz  en  lodit  pac  de  septembre,  fen  oeyt  sols  viii  diners  et  miey 
per  foec,  deus  quoaus  lo  thesaurer  fera  pagamentz  aixi  que  dejuus 
se  seg-  : 


(1)  C'est  la  ratitication  par  les  États  du  projet  d'accord  élaboré  par  leurs 
délégués,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus,  p.  55,  §  1. 

(2)  Jean  Boullain,  l'un  des  marchands  de  Laval. 

(3)  Ci-dessus,  p.  65,  §  3. 
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3.  [FoL  79  v°].  Primo,  paguera  ans  marchans  de  Laval  en 
ladite  feyre  de  la  Sent-Venant  prosmar  venent,  qui  se  contera  lo 
xr'''  d'octobre  mil  v^  xi,  per  lo  prunier  pagament,  mille  livres 
torneses,  que  valen  en  scutz  sept  cens  quoaraute  scutz  tredze  sols 
quoate  diuers;  et  cruhera  quittance  delor.     vii^  xl  se.  xiii  s.  iiii  d. 

4.  Item,  lo  thesaurer  sera  tengut  pagar  a  Gracian  de  Cortade  la 
soinc  de  sievs  cens  septante  et  oeyt  livres  xiiii  sols  nau  diners; 
lasquoals  lodit  Gracian  ne  a  feyt  so[u]  propri  deute  envers  los 
marchans  de  Laval  a  compliment  de  las  dotze  centz  septante  et 
oeyt  livres  torneses  xiiii  sols  ix  diners,  car  deya  lodit  de  Cortade 
a  balhat  lodit  instrument  principal  eu  que  losditz  marchans  de 
Bearn  eren  obligatz  ausditzde  Laval;  loquoaldit  thesaurer  crubera 
quictance  deudit  de  Cortade,  balen,  a  scutz  de  xviii  sols,  la  some 
de  v^  dus  scutz  xiii  sols  x  diners v^  [ii]  se.  xiii  s.  x  d. 

5.  Item,  a  Gracian  de  Cortade  et  Johanicot  de  Ezus,  la  some  de 
quoate  cens  oeytante  et  sept  livres  dus  sols  detz  diners  ;  et  asso 
per  menudes  despenses  per  las  captions  de  Gracian  et  Johanet, 
aixi  que  appar  per  uug  rollo  balhat  per  lodit  Gracian,  loquoal  es 
en  maas  deus  sindicxs,  que  valen,  a  scutz,  très  cens  sixante  scutz 
quinze  sols  très  diners iii^'  lx  se.  xv  s.  m  d. 

6.  Item,  paguera  a  Gracian  de  Cortade,  qui  a  feyt  la  despence 
en  lodit  et  prunier  viadge  de  Bordeu,  la  some  de  quoarante  et  dus 
scutz  sieys  sols  sept  diners,  aixi  que  appar  per  lo  rollo  balhat  per 
lodit  de  Cortade,  qui  es  en  maas  deus  sindicxs.     xlii  se.  vi  s.  vii^'  d. 

7.  Item,  paguera  au  qui  fornira  la  despence  deus  qui  aneran  a 
Fontanay  lo  Comte  (1),  per  concludir  ladite  concordie,  la  some  de 
sixante  scutz;  empero  lodit  thesaurer  sera  tengut  tenir  et  balhar 
conde  deus  qui  auran  despensat  pluus  o  menhs LX*°  se. 

8.  Item,  paguera  a  Simon  Voloye,  de  Bordeu,  detz  scutz  d'or 
per  forredure  de  raube  qui  lo  es  stade  prometude,  que  valen,  a 
scutz,  XII  scutz  XVII'''  sols  un  diners.  .     xii  se.  xvii  s.  un  d.(2). 

(1)  Fontenay-le-Comte  (Vendée),  chef-lieu  d'aiTondisseraent.  Cette  ville  fut 
sans  doute  choisie  pour  signer  l'accord  final  comme  se  trouvant  à  peu  près  à 
moitié  chemin  entre  Laval  et  Bordeaux,  où  étaient  les  délégués  béarnais. 

(2)  Pour  expliquer  le  rapport  entre  les  deux  sortes  d'écus  mentionnées  ici,  il 
faut,  semble-t-il,  admettre  qu'il  s'agit  d'une  part  des  écus  vieux  de  Morlaàs, 
valant  27  sous  8  deniers,  et  d'autre  i)art  des  écus  de  compte  valant  18  sous 
(cf.  t.  I,  p.  20-21);  et  encore  n'arrive-t-on  pas  à  un  comjito  alisoliimciit  exact. 
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9.  [Fol.  80].  Item,  paguera  a  Johan  Voullant  trente  ducatz 
bielhs  per  crompar  une  mulle  qui  \o  es  stade  proraetude,  que 
valen  a  scutz  quoarante  et  ung  scutz  xii  sols.  .  .  .     xli  se.  xii  s. 

10.  Item,  per  convertir  en  monede  francese  lasdites  soraes,  se 
Iheveran  cent  vinct  et  sieys  livres  ung  sol  tornes,  que  valen,  a 
scutz  petitz,  navante  très  scutz  vi  sols  viii  dîners,  et  seran  repar- 
titz  acascun  sol  per  livre  per  la  susdite  some.     xciii  se.  vi  s.  viii  d. 

11.  Item,  paguera  a  Goalliardet  de  Piusun  ladite  some  de  trente 
scutz  petitz,  monede  de  Bearu,  et  crubera  quictance.  .  .     xxx  se. 

12.  Item,  per  lo  rebaixs,  la  some  de  tredze  scutz  siucq  diners.  . 
XIII  se.  v  d. 

13.  Et  aixi  y  sobre  en  la  man  deu  thesaurer  onze  scutz  xvii  sols 
vil  diners. 

Actum  a  Lescar,  lodit  xxi  de  julli  mil  V   xi. 


LXXVI. 

SESSION     DE     NOVEMBRE     1511,     A     PAU,     SOUS     LA     PRESIDENCE     DE 
CHARLES,  INFANT  DE  NAVARRE,  ET  DE  l'ÉVÊQUE  DE  COUSERANS. 

Sommaire  :  1.  Ouverture;  remonstration  ;  pas  de  réparation  de  griefs;  donation  de 
10.000  écus,  dont  8.000  par  le  Béarn.  —  2.  Premier  terme  :  28  février  1512, 
5.000  écus.  —  3.  Paiement  de  mille  livres  aux  marchands  de  Laval.  —  4.  P.  de 
Tisnès,  nommé  syndic;  Castagnède,  conseiller;  Bertranet  de  Cuyalar,  trésorier. 
—  5.  Conversion  en  monnaie  française.  —  6  à  8.  Indemnité  au  Sénéchal,  frais 
des  Etats,  etc.  —  9.  Répartition,  rabais  des  feux  et  restes.  —  10.  Second  terme  : 
15  septembre  1512,  3.000  écus.  —  11  à  13.  Gages  des  syndics,  des  conseillers,  du 
trésorier.  —  14.  Solde  du  paiement  aux  marchands  de  Laval.  —  15.  Conversion  en 
monnaie  française.  —  16.  Indemnité  à  Gracian  de  Cortade.  —  17.  Répartition, 
rabais  des  feux  et  restes. 

Novembre  mil  V^  XI. 

1.  [Fol.  81].  En  la  congrégation  et  assemblada  deus  très  Statz 
deus  pays  de  Bearn,  Marsan  et  Gabardan,  maudatz  per  los 
serenissimis  Rey  et  Regina  en  la  vila  de  Pau,  en  lo  mees  de 
nobembre  mil  sincq  centz  et  onze,  ond  presidi  lo  illustrissim 
senhor  Moss.    Charles,  Infant  de  Navarra(l),  loctenent  gênerai 

(1)  Charles,  second  fils  de  Jean  d'Albret  et  de  Catherine,  né  le  12  décembre 
1510  (cf.  Archives  des  Basses-Pyrénées,  E  2089)  mort  en  Italie  en  1528.  — 
Le  Roi  et  la  Reine  étaient  à  ce  moment  en  Navarre,  et  Louis  XII,  dont 
l'animosité  grandissait  contre  eux  tous  les  jours,  les  accusait  d'y  conclure  une 
entente  secrète  avec  le  roi  d'Aragon  (Boissonnade,  op.  cit.,  p.  274). 
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ilou>d.  Sonliors.  ot  al»  lu  pvosidcnt  lo  reberend  pay  en  Diii  Moss. 
Johîiu  de  la  Sala,  evesque  de  Coseraus  (1)  : 

Et  feyte  la  uberture  et.  remoustrades  bcn  ainpleinciit  las  iieces- 
sitatz  occorreutes,  ]ier  spécial  a  cause  del  intortenenient  de  la 
niaysou  de  Moss.  lo  ju-iucc  et  autres  lors  infautz,  deu  procès  de 
Pariis  (2),  et  no  remenhs  haben  a  pagav  a  Moss.  de  Candala  quoate 
niila  francxs  de  Hey  (3),  a  Moss.  de  Narbona  dus  niila  siucq 
centz(4),  et  a  phuis  abant  lor  stantz  en  la  ciutat  de  Tudela(5), 
eran  vengutz  lo  senbor  Don  Alouso  d'Aragon  (6),  lor  cosin  et  bon 
amie,  la  comtesse  d'Aguilar  (7),  la  comtesse  de  Nieba(8),  en  que 
lial)en  agut  a  coniptar  grans  despeuses,  et  aixi  ben  se  speraba  que 
lo  comte  d'Aguilar  y  veugore,  et  ab  aquero  que,  per  la  pacification 
de  lors  pays,  terras  et  senhories,  los  combieba  tenir  gens  et 
eml)aixades  en  Spanba  (9),  lloma  (10),  France  et  autres  partz,  que 
era  gran  costadge;  et  quar  no  ago  spéciale  potestat  de  reparar  los 
greuyes,  niayorment  los  qui  dependin  de  la  voluntat  deusd.  Senhors, 
et  remetutz  aquetz  a  lors  senhories,  et  après  i)lusors  conferencies, 

(l)  Jean  d'Aule  ou  de  la  Salle  (de  Aida),  évoque  de  Coiiserans,  conseiller  du 
roi  et  de  la  reine  de  Navarre  (voir  tome  I,  p.  95,  note  2).  II  était  Béarnais. 
(2)Xf.  ci-dessus,  p.  3. 

(3)  C'était  le  reetant  de  la  somme  due  à  Gaston  de  Foix,  comte  de  Candale, 
sur  la  dot  de  sa  première  femme  Catherine,  fille  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix, 
et  d'Éléonore  de  Navarre  (cf.  tome  I,  p.  130).  Le  comte  de  Candale  étant  mort 
vers  1500,  c'était  son  fils,  nommé  aussi  (laston,  qui  avait  hérité  de  la  créance. 

(4)  Non  content  d'avoir  fait  mettre  son  neveu  Gaston  de  Foix,  duc  de 
Nemours  (que  les  Etats  appellent  toujours  M.  de  Narbonne),  en  possession  des 
cinq  pla'^es  fortes  du  comté  de  Foix  qui  avaient  été  adjugées,  en  1484,  à  son 
père,  Louis  XII  obligeait  Catherine  de  Navarre  à  lui  servir  une  jicnsion  annuelle, 
en  attendant  l'issue  du  procès  qui  les  divisait  (cf.  Archives  des  Basses-Pyrénées, 
E  452,  quittance  de  1.000  livres  parisis  payées  au  duc  de  Nemours,  3  avril  1510). 

(5)  Tudela,  capitale  de  l'une  des  cinq  merindades  de  Navarre. 

(6)  Alphonse  d'Aragon,  archevêque  de  Saragosse. 

(7)  Aguilar  est  une  localité  de  Navarre,  dans  le  district  d'I^stella. 

(8)  La  comtesse  de  Nieva  {Nieva,  province  de  Logrono,  district  de  Najera). 

(9)  Les  ambassades  navarraises  en  Aragon  sont  très  nombreuses  à  cette 
époque  :  la  dernière  est  celle  de  Juan  de  Jasu,  seigneur  de  Javier,  président  du 
conseil  royal,  de  Ladron  de  Mauléon  et  de  Martin  de  Jaureguiçar,  le  6  février 
1511  (BoissoNNADE,  ojj.  cit.,  p.  266).  Précédemment,  le  seigneur  de  Sainte- 
Colomme  et  Ladron  de  Mauléon  avaient  été  envoyés  en  1510. 

(10)  Le  juge  de  Bigorre  Casarrer  et  le  juge  de  Béarn  Ferrand  avaient  été 
envoj'és  à  Rome  en  1510,  pour  en  appeler  au  Saint-Siège  de  la  sentence  rendue 
par  le  Parlement  de  Toulouse  en  faveur  du  sire  de  Coarraze,  lequel,  convaincu 
de  sodomie,  était  justiciable  des  tribunaux  ecclésiastiques  (Archives  des 
Basses-Pyrénées,  E  329). 
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las  gentz  deusd.  8tiitz  de  Bearu,  Marsan  et  Gubardaii  an  feyt 
donation  ausd.  Senhors  de  la  soraa  de  detz  mila  scutz,  pagadore, 
la  mieytat  tant  que  es  ans  de  Marsan  et  sincq  mila  scntz  tant  que 
es  ans  de  Bearn,  au  darrer  jorn  de  fevrer  prosniar  venent,  et  que 
dabant  lod.  terini  no  pusquen  star  conipellit/.  entro  lo  prumer  jorn 
de  martz,  ab  los  carcxs  deu  pays  ordeuatz  pausar  et  Ihebar  ;ib  1(»(1. 
prunier  pac,  aixi  que  dejuus  se  seguin;  et  Tautre  mieytat  tant  que 
es  ausd.  de  Marsan  et  très  mila  seutz  restantz  deusd.  oeyt  mila 
tant  que  es  ausd.  de  Bearn,  ab  los  carcxs  parelhament  deu  pays 
aqui  pausatz  et  declaratz.  au  xv'"'^^  de  septenil)re  })rosniar  venent 
anneye  mil  v"^  xii. 

2.  Et  primo,  monta  lo  que  se  ha  a  pagar  de  ladite  donation  et 
qui  se  Ihebara  audit  prumer  termi,  sincq  mila  scutz.  .  .  .     v^'  se. 

3.  Item,  per  paguar  las  mila  livres  aus  merchans  de  Laval,  qui 
sou  prometudes  de  pagar  a  la  petite  Sainct-Johan,  que  es  lo 
sincqual  jorn  de  may(l),  que  montau  sept  centz  quoarante  scutz 
tredze  sols  quoate  diners vii'^  XL  se.  xiii  s.  iiii*"^  d. 

4.  [En  marge:]  Hic factus  est  sindicus  Tisners{2).  Hic factus 
est  consiliarius  Castankeda  (3)  et  thesaurarius  Bertranet  de  C2i>/alar, 
{d'Oloron)  (4). 

5.  [Fol.  81  v"].  Item,  per  lo  mouedadge,  })er  las  conbertir  en 
mouede  franceza,  incluus  la  despeuce  deu  qui  las  portera,  sine- 
quoante  sept  livres  et  mieya  torneses,  que  fen,  a  scutz  petitz, 
condan  detz  et  oeyt  sols  per  scutz,  quarante  et  dus  scutz  detz  sols 
oeyt  dinees xui  se.  x  s.  viii  d, 

(1)  Cf.  ci-dessus,  p.  55,  note  '2. 

(2)  Pées  de  Tisnès  {de  Textorihus),  l'un  des  rédacteurs  de  la  quatrième  partie 
du  Livre  des  syndics^  était  de  Pau,  où  plusieurs  membres  de  sa  famille  exercent 
à  la  même  époque  les  fonctions  de  jurât.  Lui-même  était  coadjuteurde  Bertranet 
d'Arudy,  notaire  de  Pau,  quand  il  fut  nommé  syndic.  II  le  resta  jusqu'après 
1530,  où  il  devint  juge  de  Béarn.  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Bastanès  qui  testa 
en  1533  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  notaires  de  Pau,  E  1987).  Pées  de  Tisnès 
testa  deux  fois  {ibid.,  E  1987,  1991)  et  mourut  vers  1546  (voir  aussi  Notaires 
de  Navarrenx,  E  1611). 

(3)  Jean  de  Castagnède  était  resté  syndic  vingt-deux  ans  ;  on  voit  ici  qu'il 
devint  conseiller  du  pays  en  1511  et  non  en  1514,  comme  l'a  dit  Cadier  par 
erreur  (tome  I,  p.  9,  note  4).  Il  resta  en  même  temps  juge  de  Béarn  (cf.  ci- 
dessous,  §  8). 

(4)  Bertranet  de  Cuyalar,  d'Oloron,  probablement  fils  ou  frère  de  Piaymond 
de  Cuyalar,  son  prédécesseur. 
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iS.  Item,  per  Mosseuhor  lo  Sennesclial  et  comport  de  sa  despense, 
hiiiR'quoante  seutz l  se. 

7,  Item,  per  la  lenha,  oollatious,  hostaladge  et  sirbentz,  sincq 
scutz  sieys  sols v  se.  vi  s. 

8.  Item,    per    les    servidors    deu    conseiller    Moss.   lo    jiidge 

l'astauheda  et  deu  scindic  Boelh,  dus  scntz  quoate  sols 

II  se.  un'®  s. 


Soma V»'  vFii^  xl  se.  xvi  s. 

9.  Per  losqiials  Ihebar  audit  prumer  termi,  se  talharan  uau  sols 
sept  dinees  et  miey  per  foec,  et  feu  sincq  mila  oeyt  centz  oeytante 
et  ung  scutz  detz  et  sept  sols,  et  per  aixi,  rebatutz  per  los  rebaixs 
sieys  sols  detz  dinees  et  miey,  resta  en  man  deu  thesaurer  de 
quest  prunier  pac,  trenta  et  sincq  scutz  dotze  sols  ung  diner  et 
miey xxxv  se.  xii  s.  i  d.  1/2. 

10.  Et  a  l'aute  termi,  qui  sera  lodit  xv"*'  de  septembre,  anneye 
mil  v'^'  XII,  montera  lo  restant  de  ladite  donation  très  mila  scutz.  . 
iii**  se. 

11.  Item,  per  los  gadges  deus  scindicxs  M"^**  Rodger  de  Boelh 
et  Pées  deus  Tisnees,  cada  oeytante  francxs,  que  monten  oeytante 
oeyt  scutz  sedze  sols lxxxviii  se.  xvi  s. 

12.  [Fol.  82].  Item,  per  los  gadges  deus  conseillers,  Moss. 
Bernad  d'Abadie  (1)  et  maeste  Johan  de  Castanheda,  cada  sinc- 
quoante  scutz,  monte  cent  scutz c  se. 

13.  Item,  per  los  gadges  deu  thesaurer  deu  pays,  Bertranet  de 
Cuyalar,  d'Oloron,  vint  et  sincq  scutz xxv  se. 

14.  Item,  per  far  fin  de  paga  ausditz  marchans  de  Laval,  mila 
livres,  obligades  pagar  a  la  Sanct  Venant,  que  es  lo  onzal  de 
octobre  (2),  que  montan  sept  centz  quoarante  scutz  tredze  sols 
quoate  dinees  . vit"  xl  se.  xiii  s.  iiii  d. 

15.  Item,  per  lo  monedadge,  a  las  convertir  en  moneda  fran- 
ceza  et  portar  lasdites  livres  et  per  recrubar  la  merque  et  quic- 
tance  gênerais,  sincquoante  sept  livres  et  mieya  tomes,  que  mon- 
ten, a  scutz  petitz,  condan  cum  dessuus,  quoarante  dus  seutz  detz 
sols  oeyt  dinees xlii  se.  x  s.  vin  d. 


(1)  Ci-desRUK,  p.  43. 

(2)  Ibidem,  p.  55. 
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16.  Item,  son  statz  autreyatz  a  Grutiari  de  Cortada,  d'Olorou, 
per  certans  servicis  qui  habe  feyt  au  pays,  cent  scutz  petitz, 
condan  cura  dessuus,  per  lo  présent,  et  fo  concludit  lo'n  foren 
balhatz  sinquoante  a  l'an  qui  vien c  se. 

Sonia iiii*'  xcvii  se.  iiii  s. 

17.  Et  per  aquetz  lliebar  audit  segond  terme,  se  talharan  sieys 
sols  oeyt  dinees  per  foec,  que  montan  quoate  mila  septante  quoate 
scutz  ung  sol  quoate  dinees.  Et  per  aixi,  rebatutz  per  les  rebaixs 
de  quest  segoud  pac  sieys  scutz  detz  et  sept  sols,  montan  quoate 
mila  seixante  sept  scutz  dus  sols  quoate  dinees.  Et  ajustatz  ad 
aquetz  losditz  trenta  et  sincq  scutz  dotze  sols  ung  diner  et  miey, 
qui  sobren  deudit  prumer  pac,  monta  lo  tôt  quoate  mila  cent  et 
dus  scutz  quatorze  sols  sincq  dinees  et  miey.  Et  per  couseguent, 
rebatutz  los  quoate  mila  nabante  sept  scutz  et  quoate  sols,  resta, 
demora  et  sobra  en  man  deudit  thesaurer  sincq  scutz  detz  sols 
sincq  dinees  et  miey v  se.  x  s.  v  d.  1/2. 


LXXVII. 


RÉUNION  DES  ÉTATS  A  SAUVETERRE,  LE  28  JUILLET  1512,  EN 
PRÉSENCE  DE  LA  REINE  DE  NAVARRE,  DES  PRINCES  HENRI  ET 
FRANÇOIS  ET  DES   PRINCESSES   ANNE,   CATHERINE  ET    QUITERIE    (1). 

Sommaire  :  1.  Donation  et  répartition  de  2.000  écus,  dont  1.600  par  le  Béarn.  — 

2.  Levée  de  4.000  hommes  de  pied  pour  un  mois,  dont  3.200  à  la  charge  du  Béarn. 

3.  Mode  de  levée  immédiate  de  la  donation. 

[Fol.  83].  Julh  mil   ¥"=  XII. 

1.  En  la  congrégation  deus  très  Statz  deus  pays  de  Bearn, 
Marsan    et    Gabardan,    ajustatz    a    Sauvaterra,    en    lo    mees    de 

(1)  Au  moment  où  se  réunissent  les  États  de  Sauveterre,  la  guerre  vient 
d'éclater  entre  la  Navarre  et  le  roi  d'Aragon;  on  a  vu  dans  V Introduction 
(tome  I,  p.  XLii),  on  peut  lire  surtout  dans  l'ouvrage  de  M.  Boissonnade  (livre  m, 
chap.  I  et  II)  le  récit  très  détaillé  des  événements  qui  amenèrent  les  hostilités. 
Ferdinand  d'Aragon  fit  brusquement  envahir  la  Navarre  par  le  duc  d'Albe  qui, 
le  21  juillet,  franchit  la  frontière  par  le  val  de  Huarte-Araquil.  Jean  d'Albret, 
effrayé,  fit  précipitamment  partir  sa  femme  et  ses  enfants  et  resta  seul  en 
Navarre  ;  mais  la  conquête  espagnole  fut  foudroyante.  Le  roi  Jean  dut  quitter 
Pampelune,  qui  capitula  le  24,  et  se  réfugier  ù  Sanguesa,  puis  à  Lumbier.  A 
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julli  mil  \'  xii,  (111(1  eni  la  Regina,  et  y  vengo  Moss°''  lo  [iriuce 
Ileiiric  ot  Moss'"  Franoes  (1),  son  fray,  et  inasdamas  las  très 
tillies,  inailaina  Anna,  C'ataliua  et  Quiteria,  et  fon  autreyatz  per 
losd.  Stat/  dus  inila  si'utz,  per  la  beiivengude  deud.  Moss"''  lo 
jiriiKn»  ('J).  Ihebadors  tôt  en  présent  de  particulars  (3)  et  talhadors 
ail  la  tallia,  qui  se  Ihebara  en  sei)tenibre  prosniar  venent  mil 
v  XII,  que  es  per  foec,  per  la  part  contingente  ausd.  de  Bearu, 
que  son  xvi*'  scutz  et  pliius.  per  lo  sn})ort  de  la  despenses  de 
Moss.  lo  Sennesclial  :  et  per  lliebar  acpietz,  niontara  dus  sols  oeyt 
dinees  et  luiey  per  foec,  et  y  sobrera  sincq  scutz  ung  sol  oeyt 
diuees,  qui  se  ajustaran  a  talhar  aud.  septembre  ab  autes  sieys 
sols  oeyt  dinees,  que  faran  ensemble  nau  sols  quoate  dinees  et 
miey.  Et  y  sobrera  sens  rebaixs  detz  scutz  dotze  sols  ung  diner  et 
mioy,  qui  sevan  balbatz  au  tliesaurer  deu  pays,  inchuis  lo  rest  qui 
sobrera  en  lod.  termi  deusd.  sieys  sols  oeyt  dinees. 

2.  Pluus,  es  stat  autreyat  que  losd.  pays  de  Bearn,  Marsan  et 
Gabardan  contribuerau  au  carc(|  (4)  de  quoate  mila  homes  a  pee, 
per  ung  mees,  a  sincq  florins  per  cascuu  home;  et  defalcat  lo 
sincqual  per  los  Marsanes,  abiera  au  pays  de  Bearn  per  très  mila 
dus  centz  homes;  monte  lod.  carcq  que  toque  aud.  pays  de  Bearn 
oeyt  mila  scutz,  que  fen  a  partir  per  xP'  foecxs,  so  es  xiii  sols 
ung  diner,  que  fen  oeyt  mila  scutz,  exceptât  quoate  scutz  xiii  sols 
et  quoate  dinees  que  y  falh,  et  que  los  foecxs  afranquitz  contri- 

riieure  où  Catherine  et  ses  cinq  enfants  préKidaient  les  Etats  de  Béarn,  toute  la 
Navarre  espagnole  —  ou  peu  s'en  faut  —  était  conquise  et  son  Roi  entamait 
avec  le  vainqueur  des  pourparlers  (Boissonnade,  op.  cit.,  pp.  325  et  suiv.). 

(1)  Le  prince  Charles  était  sans  doute  déjà  en  Béarn  avant  la  guerre;  le 
prince  François,  troisième  fils  de  Jean  et  de  Catherine,  que  nous  voj'ons  assister 
ici  à  la  séance  des  États,  n'assistera  pas  à  celle  du  mois  de  novembre  suivant  ; 
dans  l'intervalle  des  deux  sessions,  il  mourut  des  suites  des  fatigues  éprouvées 
pendant  la  fuite  précipitée  de  Pampelune  à  Sauveterre  (ce  détail  est  connu  par 
une  harangue  prononcée  par  Pierre  de  Biaix,  ambassadeur  du  roi  de  Navarre  à 
Bruxelles,  en  août  1516,  et  dont  le  texte  est  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale, 
collection  Doat,  vol.  1?A,  fol.  92). 

(2)  Le  prince  Henri. 

(3)  C'était  le  moyen  le  plus  rapide  de  se  procurer  de  l'argent  (Cadieu,  Les 
Etats  de  Béarn,  p.  343). 

(4)  Entendez  :  aux  charges  de  la  guerre  ;  on  ne  savait  pas,  à  ce  moment-là,  à 
SauveteiTC  que  Jean  d'Albret  avait  résolu  de  négocier;  ces  négociations  n'abou- 
tirent d'ailleurs  pas,  les  conditions  posées  par  Ferdinand  le  Catholique  ayant  été 
jugées  trop  dures. 
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bueran  au  carcq  deu.'^tl.  trcs  mila  dus  cent/  lioiiies,  si  l)C'n  cnni  los 
autes  (1). 

3.  Et  que,  per  Ihebar  lostl.  xvi''  .siucquoante  scutz  tôt  en  pré- 
sent et  parelhament  per  far  suplir  Ktsd.  sincq  florins  per  cascun 
home  per  lod.  niées,  que  pusquen  star  conipellitz  cascun  (pii  ne 
aura,  sien  laicxs,  clerexs,  religioos  o  autres,  empero  que  per  tais 
exécutions  los  bayles,  loctenents,  castelaas,  porters,  comissaris  ny 
autres  no  exigeran  deguneley  uy  celari  (2). 

Actuii  a  Saubaterre,  lo  xxviii  de  julh  mil  v  xii. 


LXXVIII. 


SESSION    DE    NOVEMBRE    1512,    A    ORTHEZ,    SOUS    LA 
PRESIDENCE    DE    LA    REINE    DE    NAVARRE   (3), 

Sommaire  :  1.  Donation  de  10.000  écus,  dont  8.000  par  le  Béarn.  —  2.  Premier 
terme  :  février  1.513.  .5.000  écus;  répartition  et  restes.  —  3.  Second  terme  :  septem- 
bre 1513,  3.000  écus.  —  4  à  7.  Gages  des  conseillers,  des  syndics,  du  trésorier  et  de 
leurs  serviteurs.  —  8.  Frais  de  tenue  des  Etats.  —  9.  Eabais  des  feux.  —  10.  Restes 
de  la  répartition.  —  11.  Refus  par  René  Babin  de  toute  rétribution  pour  location 
de  sa  maison  où  les  Etats  se  sont  assemblés. 

1.  [Fol.  84.]  Eu  la  congrégation  deus  très  Statz  deus  pays  de 
Bearn,  Marsan  et  Gabardan,  ajustaz  a  Ortes,  eu  lo  mees  de 
novembre  mil  v^  dotze,  per  la  Regina,  seuhora  sobiraua  de  Bearu, 

(1)  Dans  les  circonstances  graves,  les  feux  affranchis  n'étaient  pas  exempts 
et  devaient  contribuer  au  paiement  des  impositions  extraordinaires  (voir  déjà  la 
commission  pour  lever  la  donation,  en  1488,  tome  I,  p.  4  :  «  Volem  que  tan  ben 
«  execuletz  losfoecxs  afranquitz  cum  a  los  autres  »). 

(2)  Cette  prescription  aux  receveurs  de  ne  prendre  aucun  salaire  pour  leur 
perception  était  rare  ;  on  en  a  vu  un  exemple  ci-dessus  en  mai  1509  (p.  22)  ; 
on  en  verra  un  autre  en  mars  1515  (reg.  C  680,  fol.  101). 

(3)  Dans  l'intervalle,  entre  les  deux  sessions  de  juillet  et  de  novembre,  les 
événements  de  la  guerre  •  s'étaient  précipités  :  toute  la  Navarre  espagnole 
conquise  et  annexée,  Jean  d'Albret  avait  rejoint  la  reine  et  ses  enfants  à  Sau- 
veterre,  puis  s'était  rendu  à  la  cour  de  France  pour  solliciter  l'appui  de 
Louis  XII  qui,  revenu  de  ses  sentiments  hostiles,  avait  fait  alliance  avec  les 
souverains  navarrais.  Une  expédition  avait  été  organisée,  composée  de  troupes 
béarnaises  et  françaises,  qui  se  trouvèrent  promptement  bien  supérieures  en 
nombre  à  celles  du  duc  d'Albe  ;  ce  dernier,  ayant  fait  une  pointe  en  Basse- 
Navarre  et  occupé  Saint-Jean-Pied-de-Port,  se  trouva  dans  une  situation  assez 
critique,  les  Anglais  du  marquis  de  Dorset,  qui  devaient  débarquer  en  Labourd, 
l'ayant  abandonné.  Les  Français  et  Béarnais  prirent  l'offensive  le  15  octobre 
(cf.  BoissoxNADE,  02).  cit.,  pp.  371  et  sniv.). 
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\o  l\ey  absoeut  et  eu  lo  exoercit  de  la  goerra  en  son  règne  de 
Nrtbarre  (1),  et  feyte  la  uberture  per  la  Regina  en  son  castet 
d'Ortes,  et  y  erau  Moss,  lo  prince  Euric,  masdamas  las  très  filhes, 
Anna,  Katlierina  et  Quiteria,  et  remonstrades  Len  au  loue  las 
ueoessitatz  occorreutes,  per  lasd.  gentz  fo  feyte  donation  de  la 
some  de  detz  niila  scutz,  de  que  ne  toque  aus  de  Bearn  oeyt  mila 
et  ausd.  de  Marsan,  per  lo  sincqual  dîner,  dus  mila,  pagadors,  la 
mieytat  tant  que  es  ausd.  de  Marsan,  per  tôt  lo  mees  de  fevrer 
prosmar  venent,  et  los  sincq  mila  per  losd.  de  Bearn,  et  lo  restant 
per  tôt  lo  mees  de  septembre  aussi  prosmar  venent  mil  v^  xiii. 

2.  Et  per  lo  prumer  pac  deusditz  oeyt  mila,  que  es  sincq  mila 
scutz,  se  talharan  et  Ihebaran  oeyt  sols  dus  dinees  et  miey  per 
foec,  que  fen,  sentz  rebaixs,  v^'  xvi  scutz  m  sols  viii  dinees.  .  .  . 
[v""  XVI  se.  m  se.  viii  d.] 

Et  aixi  sobre,  en  mau  deu  tliesaurer,  de  quest  prumer  pac 
XVI  scutz  III  sols  viii  dinees xvi  se.  m  s.  viii  d. 

3.  Et  au  segond  pac,  se  Ihebaran  sincq  sols  très  dinees  per  foec, 
que  fen  très  mila  dus  centz  oeyt  scutz  sieys  sols;  deusquoaus  se 
pagaran  a  la  Regina  très  mila  scutz,  et  deus  dus  centz  oeyt  scutz 
VI  sols,  los  carcxs  deu  pays,  aixi  que  dejuus  se  seg  : 

4.  Primo,  per  los  conseillers  Abadie  et  Castanheda.  .  .     c  se. 

5.  Pluus,  per  los  gadges  deus  sindicxs  Tisnees  et  Boelh,  cada 
oeytante  francxs,  que  moutan lxxxviii  se.  xvi  s. 

6.  [Fol.  84  v°.]  Pluus,  per  los  gadges  deu  .thesaurer  deu  pays, 
Cuyalar,  vint  et  sincq  scutz xxv  se. 

7.  Plus,  per  los  servidors  deus  scindicxs  et  thesaurer,  per 
cascun  ung  scut,  monte m  se. 

8.  Pluus,  per  la  raayson,  collations,  leuha,  torches  et  can- 
delas III  se. 

9.  Plus,  per  los  rebaixs i  se.  v  s.  iiii  d. 

(1)  Jean  d'Albret,  secondé  par  La  Palice,  commandait  l'aile  gauche  et  devait 
couper  à  l'armée  du  duc  d'Albe,  par  l'occupation  du  val  de  Roncal,  la  retraite 
sur  Pampelune.  Mais  l'opération  fut  conduite  avec  mollesse,  Jean  n'ayant 
aucune  expérience  de  la  guerre  et  La  Palice  aj'ant,  suivant  sa  coutume,  beau- 
coup trop  temporisé.  Les  Espagnols  purent  rentrer  à  Pampelune  sans  encombre 
(ibid.,  p.  .380-1).  Le  3  novembre,  Jean  d'Albret  et  La  Palice  mirent  le  siège 
devant  Pampelune;  il  dura  près  d'un  mois  et  échoua.  Le  30  novembre,  -l'armée 
franco-béarnaise  dut  commencer  la  retraite  ;  la  Navarre  était  bien  perdue. 
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10.  Et  aixi  monte  pluus;  le»  carcij  que  la  reeepta  dotze  scutz 
XV  sols  Hii  dîners;  et  reLatuts  deus  xvi  scutz  très  sols  oeyt  dîners 
deu  prumer  pac,  reste  en  mau  deu  thesaurer  très  scutz  sieys  sols 
quoate  dinees in  se.  vi  s.  un  d. 

11.  'ÎNotc  du  syndic  :'\  Fas  memorie  jo  scindic  jiius  scriut  que  Renée 
Babin(l),en  la  mayson  deiiqual  lasd.  gentz  se  cran  amassatz,  et  auqual 
per  lo  thesaurer  deu  pays  fo  présentât  de  l'arj^ent  per  lo  loguer  de  lad. 
mayson,  refusa  ne  prener,  disen  que,  combien  luy  fosse  natiu  deu  règne 
de  France,  totes  betz  que  a  présent  luy  era  habitant  en  Bearn,  et  que  luy 
era  et  habe  délibérât  star  bon  Bearnes  et  que  tant  son  corps  et  biens  era 
au  plaser  et  servisse  deu  pays  et  ne  dispausasse  aixi  que  luy  plagore,  et 
que  per  tote  recompensa  luy  no  domandabe  que  la  benibolence  et  gracie 
de  lasd.  gentz  deu  pays.  —  De  Boelhio. 


LXXIX. 

SESSION    DE    JANVIER    1513    (n.    st.),   A    PAU,    SOUS    LA    PRESIDENCE 
DU    ROI    ET    DE    LA    REINE    DE    NAVARRE. 

Sommaire  :  1.  Ouverture.  Remoustration  :  impossibilité  de  rembourser  l'emprunt 
fait  pour  la  guerre.  —  2  à  10.  Cahiers  des  Etats  :  ravages  des  gens  d'armes  de 
France  ;  dilapidation  des  provisions  envoyées  à  l'armée  ;  levées  illégales  ;  excès 
commis  contre  les  Béarnais  partis  pour  la  guerre  ;  malversations  des  commissaires 
des  montres;  tournée  judiciaire  du  Sénéchal;  cours  des  monnaies;  convocation  de 
la  Cour  Majour;  logement  des  membres  des  Etats.  — 11.  Réponse  des  souverains. — 
12.  Vote  d'une  donation  de  10.000  écus,  dont  8.000  pour  le  Béarn,  en  deux  termes. 
—  13.  Anticipation  de  la  levée  de  la  donation  précédente  et  répartition.  —  14  à 
17.  Charges  du  pays  :  indemnités  à  M.  d'Andoins,  au  Sénéchal;  rabais  des  feux; 
frais  des  Etats.  —  18.  Abandon  par  René  Babin  d'un  ducat  pour  ses  frais  de 
logement  des  Etats. 

[Fol.  85.]  Janer  mil  V^  XIP  (2). 

1.  Eu  la  vila  de  Pau,  auneye  mil  v*^'  et  dodze,  en  lo  mees  de 
janer,  fon  teugutz  et  congregatz  los  très  Statz  de  Bearn,  Marsaa  et 
Gabardaa,  mandatz    per   los  serenissimis  Rey  et  Régine;   et  lo 


(1)  Ce  René  Babin,  Français  fixé  à  Orthez,  comme  l'indique  la  précieuse  note 
consignée  ici  par  le  syndic  Boeil,  fut  depuis  trésorier  du  roi  de  Navarre  et 
posséda  la  notairie  de  Montaner  qu'il  donna  en  bail  à  Anerot  de  Gières 
(Archives  des  Basses-Pyrénées,  notaires  de  Pau,  E  1983,années  151G-1520).  Le 
désintéressement  dont  il  fit  preuve  en  novembre  1512,  et  qui  montre  d'une  façon 
caractéi'istique  à  quel  degré  devaient  être,  à  ce  moment-là,  poussés  les  senti- 
ments patriotiques  des  Béarnais,  ne  fut  sans  doute  pas  l'une  des  moindres 
causes  des  faveurs  reçues  dans  la  suite  par  René  Babin. 

(2)  1513  (nouveau  style). 
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xxvur' jt>rns  deiuL  iiioes  per  losd.  Seuliors,  eu  lo  castet,  fo  feyte  la 
uberture,et  remostrat  cuiu,no  a  gayres,  ab  comission  de  la  Regiue. 
stant  lo  Rey  en  Navarre  en  lo  exercit  de  la  goerra(l),  ère  stade 
Ihebade  eertane  some  de  las  gentz  deud.  pays,  et  asso  per  pagar 
les  gadges  a  las  gentz  de  guerre  ;i  pee,  ])er  lo  segout  mees,  qui 
eutendon  a  la  défense  de  ](M'  reaunie,  terres  et  senhories;  et,  en 
fasen  tal  emprompt  et  nuillieute  (2),  per  la  Régine  ère  stat 
prometut  aus  prestadors  que  sereu  satisfeytz  de  so  qui  agoren 
prestat  deus  diuees  de  la  prumere  donation  per  las  gentz  deusd. 
Statz  a  lor  fasedore;  et  jassie  lad.  donation  sic  stade  autreyade  et 
a  présent  o  de  près  sie  lo  termi  i)er  lliebar  une  partide  de  quere  (3), 
et  losd.  Senhors  agossen  bon  voler  aquere  enplegar  a  renborsar  los 
qui  haben  eu  virtut  de  lad.  comission  prestat  et  aixi  que  ère  stat 
prometut,  erapero  a  }>resent  occorren  tantes  necessitatz  que  no  ère 
possible  y  entender  :  per  so  pregan  et  exortan  a  lasd.  gentz 
volossen  entender  a  relhebar  ausd.  Senhors  deud.  enprompt  et 
pagar  aquet,  car  bon  voler  haben  que  cascun  fosse  content,  et  si 
ben  volossen  entender  a  lors  autes  affers. 

Et  audide  lad.  remostrat  ion  et  circumstancies  de  quere,  lasd. 
gentz  de  très  Statz  enpres  que  agon  remostrat  ausd.  Senhors 
certanes  causes  per  artigles  si  dejuus  scriutz(4)  : 

2.  Prumeramentz,  que  gentz  d'armes  de  France  son  vengutz  en 
ung  quoarter  deu  [)ays  de  Bearn,  oiid  au  feyt  plusors  grandes 
extortions,  pilharies,  miuyaries  (5),  que  es  une  pietat  et  peyor  de 


(1)  Jean  d'Albret  ne  revint  de  la  désastreuse  expédition  de  Navarre  qu'en 
décerabre  1512. 

(2)  Ce  mot  a  le  même  sens  que  le  précédent  :  emprunt. 

(3)  Le  premier  terme  de  la  donation  votée  en  novembre  1612  allait  échoir  en 
février  (ci-dessus,  p.  66). 

(4)  Nous  avons  ici,  dans  les  paragraphes  2  à  10,  le  texte  des  cahiers  des 
griefs  présentés  par  les  Etats;  ce  texte  est  d'autant  plus  précieux  que,  comme 
on  le  sait,  les  registres  des  cahiers  des  États,  que  nous  avons  jusqu'en  1496,  ne 
se  sont  pas  conservés  pour  la  période  de  1496  à  1520  et  que  la  série  ne  recom- 
mence aux  Archives  des  Basses-Pyrénées,  avec  le  registre  C  681,  qu'à  l'année 
1621. 

(5)  Ce  pillage  d'un  quartier  du  Béarn  eut  probablement  lieu  en  octobre  1512, 
au  moment  de  la  marche  de  Beyrehorade  à  Sauveterre  du  corps  de  l'armée 
française  qui  opérait  sous  les  ordres  du  dauphin  Franc/ois,  des  ducs  de 
Longue  ville  et  de  Bourbon  (voyez  Boissonnade,  op.  cit.,  p.  .379,  d'après  Correa 
it  Znrita). 
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primiere  facie  que  si  ereu  enemicxs;  reinostren  que  si  adbieu  tais 
geus  d'armes  passeu  per  lo  pays,  que  iiostres  ditz  Senhors  prove- 
desqueu  de  aiig-im  [remedi]  qui  sera  expédient  per  obviar  ad  atnls 
destructions,  et,  si  es  possible,  que  no  passiu  per  1-osd.  pays. 

3.  Item,  plusors  comissions  son  stades  autreyades  per  losd. 
Senhors  per  maudar  purtar  a  Tost  fee,  palha,  cibade,  paa,  bii,  carn, 
fossees,  picxs,  carreyes  (1)  et  autes  causes,  et  lo  i)raube  i)oble  a 
obedit.  Empero,  quant  tais  causes  son  stades  a  l'ost,  no  s'i  es 
trobat  homi  [fol.  85  v"]  per  cap  per  donar  couduyta  que  tais  dites 
causes  fossen  spleytades  aixi  que  apartliieu,  abantz  los  portadors 
son  statz  mal  tractatz  et  an  pergut  las  causes  qui  portaben  o 
partide  de  queres  (2).  Et  autrement  son  statz  mautractatz  et  vitu- 
peratz,  batutz,  et  las  marchandisses  et  vivres  veudutz  a  mendre  et 
trop  vil  pretz,  car  no  haben  degun  comis  ni  dabauter(3).  Per  so, 
suppliquan  sie  advisat,  si  endebiey  lo  caas,  que  y  sie  donat  ordi 
et  régiment,  que  lo  poble  no  sie  aixi  mal  tractât. 

4.  Item,  tais  comissions  son  stades  autreyades,  sens  baber 
aperat  lo  pays  qui  promtamentz  se  pode  mandar.  Supplican  tais 
comissions  de  hores  en  abant  no  se  concedesquen,  mas  que  los 
Statz  sien  mandatz  et  congregatz. 

5.  Item,  las  gens  de  Bearn  qui  son  anatz  a  la  goerra,  après  que 
son  statz  en  Navarra  et  a  Pampalona,  et  auguns  s'en  son  vengutz, 
sou  statz  pilhatz  et  raubatz  et  metutz  en  camises  et  amurtitz,  et 
asso  per  las  geus  qui  se  disen  star  deu  Rey  (4),  et  per  spécial  ung 
aperat  Guorreta,  et  a  extremat  los  arnes,  balestes  (5),  brigan- 
tines  (6),  piques,  halabardes  et  autes  armes,  et  mes  auguns  dinees 
qui  haben;  lo  que  es  gran  pietat  que  las  geus  deu  Rey  et  Régine 
fessen  tais  traetamentz  a  lors  bons  subyecxs  qui  eren  et  son  los 
Bearues.    Supplican    placie    mandar   tais    exequtors    reparar    lo 

(1)  Charrois. 

(2)  Ceci  montre  la  mauvaise  organisation  de  l'intendance  béarnaise,  qui  fut 
peut-être  Tune  des  causes  secondes  du  désastre  tinal. 

(3)  Ce  mot  signifie  :  qui  marche  devant,  en  tête,  c'est-à-dire  ici  le  chef  qui  a 
la  responsabilité  et  la  direction  des  convois. 

•  (4)  Sans  doute  les  troupes  mercenaires  levées  par  Jean  d'Albret  au  moment 
de  la  campagne  de  Navarre;  il  s'y  trouvait  des  Albanais  ou  stradiots  (cf. Martin 
DO  Bellay,  Mémoires,  dans  la  collection  IMichaud  et  Poujoulat,  p.  114). 

(5)  Les  arbalètes. 

(6)  Sorte  de  cotte  de  mailles. 
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(lainpiuiilue    qui    au    fovt,    cum    lo    pays    en    damore    affolât   et 
déshonorât. 

0.  Item,  supplican  lasd.  gentz  sie  plasent  mandar  inquerir  deus 
pilhatoris  qui  se  disiu  star  feytz  per  los  comissaris  elegitz  per 
preuder  las  mostres  eu  Bearu  et  per  elegir  los  qui  sou  auatz  eu 
Navarre,  et  de  preuer  et  far  meuar  vivres  vers  l'ost;  et  si  ))eu 
luaudar  carraters  per  aqueres  portar  aud.  liost  et  armada,  et  deus 
qui  haben  charge  de  prener  vivres,  carualadges,  biis,  blaatz, 
cibades,  per  portar  aud,  host  et  armada,  et  que  placie,  feyte  tal 
inquisition,  los  dampnadyatz  et  greuyatz  sien  reparatz  et  los 
colpables  punitz. 

7,  [Fol.  86.]  Item,  las  medixes  gens  supplican  vengue  en 
plaser  mandar  lo  Senncschal  ani  per  lo  pays  de  Bearn  judyar  las 
leys  ab  los  juratz,  a  observation  deu  For(l)  et  Stablimentz  (2)  et 
per  evitar  la  grau  destruction  deu  pays  et  per  lo  ben  public. 

8,  Item,  que  la  expédition  de  las  monedes  sie  feyte  ab  lo  Rey 
de  France  et  las  lettres  expedides,  aixi  que  son  besonh  et  neces- 
saris  per  que  agen  cors  et  mise  per  tôt  (3). 

9,  Item,  aixi  que  plusors  begades  es  stat  supplicat  mandar  la 

(1)  Article  4  de  la  rubrique  connue  sous  le  nom  de  Rénovation  de  Cour 
Majour  (Les  Fors  de  Béarn,  édit.  Mazure  et  Hatoulet,  p.  253)  :  «  Que  lo 
«  senechal  ani  per  la  terra  de  Bearn,  Aspa,  Ossau  et  Baretoos  et  audie  los 
«  querelhantz,  et  fassa  far  dret  et  judyamen,  aixi  cum  es  acosturaat,  aus  juratz 
«  deus  locxs,  segond  los  fors  et  costumes  antiques  »  ;  ce  que  les  éditeurs  ont 
traduit  :  «  Que  le  Sénéchal  aille  par  la  terre  de  Béarn,  Aspe,  Ossau  et  Bare- 
ft  tous,  et  qu'il  fasse  droit  et  jugement,  ainsi  qu'il  est  accoutumé,  avec  les  jurats 
«  des  lieux,  selon  le  for  et  la  coutume  antique.  »  Cette  traduction  n'est  pas 
exacte,  et  c'est  cependant  le  sens  que  nos  Etats  de  1513  semblent  avoir  donné 
au  texte*  du  For.  Il  est  assez  curieux  de  constater  qu'alors  que  les  États  de  1513 
demandent  que  le  Sénéchal  juge  avec  les  jurats  des  bourgs,  leurs  prédécesseurs 
de  1443,  plus  révolutionnaires,  en  déniaient  le  droit  à  ce  haut  fonctionnaire 
dont  ils  voulaient  faire  un  simple  exécuteur  des  jugements  (cf.  H.  Courteault, 
Le  2>^us  ancien  cahier  des  Elats  de  Béarn,  Marsan  et  Gahardan,  Pau,  1906, 
in-S",  p.  35). 

(2)  Il  faut  entendre  par  ce  mot  les  règlements  édictés  à  l'avènement  de 
chaque  souverain  ;  leur  ensemble  formait  un  complément  des  Fors,  dont  les 
Etats  réclament  souvent  l'observation.  Les  principaux  de  ces  Etablissements 
ont  été  recueillis  dans  le  volume  intitulé  Compilation  d'auguns  2>i'iviled(ies  et 
reglaiûens  deu  pays  de  Bearn,  souvent  réimprimé,  à  Lescar,  chez  de  La  Place, 
en  1633;  à  Orthez,  chez  Jacques  Rouyer,  en  1676;  à  Pau,  chez  Desbaratz, 
en  1716. 

(3)  L'afEaire  des  monnaies  fit  l'objet  des  délibérations  de  la  session  suivante 
(ci-dessous,  p.  73  et  suiv.). 
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Cort  Mayor  et  audiences  de  partides  qui  per  retardation  de  queres 
son  frustratz  de  lors  dretz  (1). 

10.  Item,  quant  plasera  mandar  Statz,  que  los  baroos  et  gentius 
homes  et  autes  gens  deud.  Statz  sien  lotyatz,  cum  a  présent  et 
plusors  hegades  los  lotgis  deusd.  baroos,  gentius  homes  et  autes 
de  Statz  sien  statz  occuppatz,  o  autrement  assignar  loc  ond  lasd. 
gens  pusquan  star  lotyatz. 

11.  Audides  lasquals  causes  per  losd.  senhors  Rey  et  Régine,  fo 
respost  que  en  las  causes  remonstrades  Lors  MM.  provediren 
talament  que  lasd.  gens  agoren  causa  de  se  contentar. 

12.  [Fol.  86  v°.]  Et  entendude  lad.  resposte  per  lasd.  gentz  de 
très  Statz  de  Bearn,  Marsaa  et  Gabardaa,  fo  humilment  remostrat 
et  talament  concludit  que,  jassie  losd.  pays  sien  grandement 
praubes  et  agen  supportât  plusors  carcxs,  empero  las  medixes 
gens  au  autreyat  que  lor  relhebaran  ausd.  Senhors  de  lad.  promis- 
sion et  malheute,  tant  que  toque  detz  mile  scutz,  provedit  que 
losd.  Senhors  los  autreyaran  lettres  et  comissions,  adressades  aus 
juratz  deus  vicxs,  per  Ihebar,  tant  que  toque  a  Bearn,  que  sera 
per  foec  xiii*^  sols  ung  dinee,  per  oeyt  mille  scutz  qui  lo  abien,  et 
a  Marsaa  et  Gabardaa  per  lo  v^^  dinee  dus  mile  scutz,  talhadors  et 
Ihevadors  losd.  detz  mile  scutz,  la  mieytat  per  tôt  lo  mees  de 
septembre  prosmar  benent,  que  se  contara  mil  v^  xiii,  et  l'autre 
mieytat  a  la  feste  de  Sant  Johan  Baptiste  prosmar  après 
seguent  (2),  an  rebolut,  qui  se  contara  mil  v^  xiiii®,  et  pagadors  si 


(1)  La  Cour  Majour,  formée  des  douze  grands  barons  de  Béarn,  était  le 
tribunal  suprême  où  se  jugeaient  en  dernier  ressort  les  contestations  entre 
seigneur  et  vassaux  ou  celles  entre  cavers  (chevaliers)  ;  elle  connaissait  aussi  de 
toutes  les  questions  relatives  à  l'état  des  terres  et  à  la  condition  des  personnes 
(cf.  Cadier,  Les  États  de  Béarn,  pp.  51  et  suiv.).  Mais,  dès  la  fin  du  xiv^  siècle, 
son  autorité  s'était  sensiblement  affaiblie  et  elle  reçut  le  coup  de  grâce  sous  le 
règne  de  Gaston  IV.  La  dernière  session  de  la  Cour  Majour  dont  nous  ayons  con- 
naissance fut  tenue  en  1449-1450  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  registre  B  1). 
Mais,  soms  Gaston  IV,  comme  sous  ses  successeurs,  les  Etats,  avec  une  rare 
constance,  ne  cessèrent  de  réclamer  sa  convocation;  on  en  a  ici  la  preuve.  II  ne 
semble  pas  qu'il  y  ait  jamais  été  fait  droit.  La  Cour  Majour  fut  supprimée, 
d'après  Marca  (Histoire  de  Béarn,  édit.  de  1640,  p.  543),  en  1490,  par  Jean  et 
Catherine,  et  remplacée  par  le  Conseil  souverain  ;  mais  les  réclamations  des 
Etats  en  faveur  de  son  maintien  ne  s'en  poursuivirent  pas  moins,  et  jusqu'au 
xvii*  siècle. 

(2)  24  juin  1514. 
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heu  ans  iToilodors  j)ei*  mieytat  aiisd.  terrais,  et  cascuu  sol  per 
livre.  Et  altiera  a  Bearn  per  focc  deusd.  xiiT'  sols  ung  dinee,  a 
cascun  terrai  vi  sols  vi  diuees  raiey  per  foec  aud.  sejjterabre,  et 
parelharaent  a  lad.  feste  de  Sant  Jolian,  losquals  crubadors  et 
Ihebadors  per  lor  pena  preneraii  dus  sols  per  billieta  (1);  et  que 
les  aftVauquitz  si  ben  paguiu  et  contribuescan  aud.  carcq  cura  los 
autes  no  afranquitz. 

13.  Et  no  reraenlis,  vistes  las  necessitatz  remostrades  que  la 
sonie  de  très  mile  ii*^  viii  scutz  vi  sols  (2),  qui  sera  restante  de  la 
donation  feyte  darreraraent  quant  aus  de  Bearn,  laquai  se  debe 
])agar  en  k)  darrer  pac  en  lo  mees  de  septembre  })rosmar  benent 
rail  v'"  xiii'',  et  que  son  inclus  los  carcxs  deu  pays  lasbetz  cochatz, 
aquered.  sonie  de  très  raile  iT'  viii  scutz  vi  sols  sera  anticipade, 
per  laquai  tocabe  a  cascun  foec  de  Bearn  sincq  sols  très  dinees;  et 
aquere  se  talhara  et  Ihevara  entroo  au  xv'*'  joru  deu  niées  d'april 
prosmar  benent  mil  v<^  xiii,  et  que  ab  aquest  seran  ajustatz  dus 
dinees  raiey  per  foec  per  autes  carcxs  deu  pays;  et  per  aixi  tôt 
ajustar  entro  aud.  xv"'  joru  d'a])ril,  se  talharan  et  Ihevaran  sincq 
sols  sincq  dinees  raiey  per  foec.  Et  que,  cura  los  sincq  raile  scutz 
de  lad.  donation  se  degosse[u]  Ihebar  per  tôt  lo  présent  mees  de 
fevrer  (3)  et  los  très  raile  per  tôt  lod.  raees  de  septembre,  et  a 
présent  sie  stat  concludit  que  losd.  très  raile  se  Ihebiu  entro  aud. 
xv^^  jorn  d'april,  es  stat  autreyat  que  tais  dues  somes  se  Ihebaran 
ab  une  coraission  et  ab  une  bilhete  per  los  recebedors  per  totz 
losd.  dus  terrais,  et  aixi  ne  seran  autreyades  coraissions  ab  expresse 
mention  de  no  pagar  que  lad.  une  bilhete.  Et  losd.  dus  dinees 
raiey  ajustatz  se  raonten  la  sonie  de  cent  bint  et  sed  scutz  sincq 
sols  oeyt  dinees,  losquoaus  fou  ajustatz  per  pagar  los  carcxs 
seguentz  deud.  pays  : 

14.  [Fol.  87.]  So  es  per  coniportar  los  carcxs  et  despences  de 
Moss.  d'Andouhs xl  scutz. 

15.  Per  los  carcxs  et  despences  de  Moss"""  lo  Sennesclial.^.  .  .  . 
XL  scutz. 

(1)  lîeyu,  quittance.  —  Les  receveurs  qui  levaient  l'impôt  touchaient  un 
salaire  fixe  de  deux  sous  Jacques  par  localité  :  c'était  ce  qu'on  appelait  leur  droit 
de  hilhette  (cf.  tome  I,  p.  1.S2). 

(2)  Ci-dessus,  session  de  novembre  1512,  §  3. 

(3)  Ihidera,  §  2. 
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16.  Item,  per  los  rebaixs xiiir  s.  vu*-'  d. 

17.  Item,  au  thesaurer  deu  \)iiy6  per  lo  servici  de  la  mayson, 
torches,  candeles,  collations  de  lasd.  gentz,  stautz  congregatz  et  si 
ben  separatz,  et  de  las  gens  deu  Conselli,  lenlia  et  antes  servicis.  . 
V  scutz. 


Monten  los  suusd.  carcxs  :     lxxxv  scutz  xiiii®  sols  vu  d. 
Lo  que  pagat,  sobre  eu  maa  deu  thesaurer  deu  pays  de  lad. 
some  de  dus  dinees  miey  ajustade  la  somc  de  quoarante  et  ung 
scut[z]  nau  sols  ung  diner. 

18,  Note  du  syndic. 
Fas  memorie  jo  scindic  juus  scriut  de  ung  ducat   qui   Reuee 
Babil  récusa  prener  deu  thesaurer  deu  pays  a  Ortes  en  los  darrers 
Statz  (1),  et  aixi  demora  eu  sa  maa,  de  que  es  feyte  mention  ])art 
dessus  en  la  conclusion  deusd.  darrers  Statz. 

Actum   a   Pau,  lo  prunier  jorn   deu   mees  de   fevrer   Tau   mil 
v^  et  xii«  (2). 

P.  DE  Textoribus,  scindicus. 


LXXX. 


ETATS  GENERAUX  DES  PAYS   DE  BEARN,  MARSAN,  GABARDAN,  BIGORRE, 
FOIX   ET  NEBOUZAN,   TENUS   A  PAU   EN  MARS    1513   (u.   st.). 

Sommaire  :  1.  Vote  d'une  somme  de  400  écus  soleil  pour  l'envoi  en  France  d'une 
commission  chargée  de  régler  la  valeur  respective  des  monnaies  françaises  et 
béarnaises.  —  2  à  6.  Répartition  de  cette  somme  entre  les  Etats  de  Foix,  de 
Nébouzan,  de  Bigorre,  de  Béarn,  Marsan  et  Gabardan  (155  écus  12  sous  6  deniers 
pour  le  Béarn).  —  7.  Instructions  aux  commissaires.  —  8.  Emprunt  des  400  écus 
assumé  par  le  Béarn.  —  9.  Il  est  joint  à  la  levée  des  4.000  écus  de  la  dernière 
donation  payable  en  septembre. 

[Fol.  88.]  Martz  mil  V<=  XII'   (3). 
Stafz  gêner  a  us. 

1.  En  la  congrégation  deus  Statz  generaus  (4),  teugude  en  lad. 

(1)  Voir  ci-dessus,  p.  67,  session  de  novembre  1512,  §  11. 

(2)  Si  cette  date,  comme  il  est  probable,  indique  la  clôture  de  la  session,  la 
durée  n'en  fut  que  de  cinq  jours  (28  janvier-1^''  février). 

(3)  1513  (nouveau  style). 

(4)  C'est  la  seconde  réunion  des  Etats  généraux  de  tous  les  pays  en  deçà  des 
Pyrénées  soumis  à  l'autorité  des  rois  de  Navarre,  depuis  l'avènement  de  Jean 
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vile  de  Pau,  oiul  ereu  las  gentz  deiis  très  Statz  de  Bearn,  Marsaa 
et  Gabardaa,  las  gentz  deu  comptât  de  Foixs,  las  gens  deii 
comptât  de  Begorre,  et  las  gens  deu  viscomtat  de  Nebosaa,  man- 
datz  per  lo  Rey  et  la  Régine,  et  feytes  las  remostrations  de  las 
causes  occorreutes,  et  iuseguien  que  en  los  autres  Statz  darrera- 
ment  teugutz  en  la  niedixe  vile  de  Pau,  ère  stat  remostrat  toquant 
las  mouedes  et  différencies  de  queres  qui  son  enter  las  de  Bearn  et 
de  France  (1),  et  suus  aquero  coucludit  que  ère  necessari  tremeter 
eu  lod.  France,  per  ne  haber  la  conclusion  qui  ère  stade  enter- 
preese  eu  las  aliances  (2),  et  iuseguien  los  procès  et  actes  qui  eren 
statz  feytz  au  Mond  de  Marsaa  :  en  la  présent  assemblade  lasd. 
gentz  deus  Statz  de  Foixs,  Begorre  et  Nebosaa  ne  an  feyt  remos- 
tration  aus  Statz  de  Bearn,  et  los  totz  ensenips,  enpres  que  an 
conferit  deud.  negoci,  an  concludit  que  fossent  tremetutz  en 
France  los  personadges  qui  seran  advisatz  per  losd.  senhors  Reys, 
et  que,  per  los  despentz  et  charge  de  la  expédition  et  despenses 
deusd.  personadges  (3),  se  Ihevasse  sus  losd.  pays  quoate  centz 
scutz  deu  sorelh  (4),  losquoaus  fou  autreyatz  cum  se  seg  : 

2.  Primo,  losd.  de  Foixs  an  autreyat  cent  scutz  deu  soreilh, 
pagadors  a  la  feste  de  Sant  Jolian  Baptiste  prosmar  benent  aus 
scindicxs  de  Bearn  o  l'un  de  lor,  per  que  se  es  obligat  en 
instrument  public  Moss.  Corbayran  de  Foixs,  senhor  de  Arrebat, 
senneschal  de  Foixs  (5). 

d'Albret;  la  première  avait  eu  lieu,  pour  la  prestation  du  serment  au  nouveau 
souverain,  en  octobre-novembre  1591  (tome  I,  p.  84). 

(1)  Voir  ci-dessus,  session  de  janvier  1513,  §  8. 

(2)  Il  faut  entendre  par  ces  «  alliances  »  le  traité  signé  à  Blois,  le  18  juillet 
1512,  entre  Louis  XII  et  les  roi  et  reine  de  Navarre  (Archives  des  Basses- 
Pyrénées,  E  5.54  ;  Du  Mont,  Corps  diphmatîque,  tome  IV,  p.  147).  Un  article 
de  ce  traité  autorisait  la  libre  circulation  des  monnaies  navarraises  et  béarnaises 
en  France,  pourvu  qu'elles  eussent  le  titre  et  le  poids  des  monnaies  françaises  ; 
Louis  XII  délégua  en  Béarn  un  général  des  finances  pour  faire  une  enquête 
sur  la  frappe  usitée  dans  les  États  de  Jean  d'Albret  (Boissonnade,  op.  cit.', 
p.  315;  voir  aussi  tome  I,  pp.  13-15  :  règlement  du  cours  des  monnaies  étran- 
gères en  Béarn,  fait  par  les  États,  le  8  janvier  1490). 

(3)  Ces  personnages  furent  le  seigneur  de  Candau,  IMenauton  de  la  Motte  et 
.Jean  d'Andoins;  ils  sont  nommés  plus  loin  au  moment  du  règlement  de  leurs 
dépenses. 

(4)  Écus  de  France. 

(5)  Corbeyran  de  Foix,  seigneur  de  Rabat,  de  Larroque  et  de  Lagarde,  séné- 
chal de  Fois,  avait  succédé  à  son  frère  aîné  Roger,  mort  vers  1508.  Sur  cette 


DES  ÉTATS  DE  BÉARX.  75 

3.  Item,  los  de  Nebosaa,  trente  scutz  deu  soreilh,  pagadors  a 
lad.  feste  de  Sant  Johan  Baptiste  prosmar  benent,  per  que  se  son 
obligatz  Johan  de  Pardelhau,  senhor  de  Riiicaser(l),  et  Arnaut 
deu  Molii,  comis  per  losd.  de  Nebozaa. 

4.  Item,  los  de  Begorre,  cent  scutz,  condan  xviii  sols  [)er  sent, 
que  valin  en  scutz  deu  soreilh  lxxiiii'°  scutz  deu  soreilh  xi  sols 
VIII  diners,  raeten  losd.  scutz  a  nxiiii""  sols  dus  diuers,  pagadors 
entro  lo  viii^^  jorn  deu  mees  d'agost  prosmar  benent,  et  Moss"''  lo 
Sennesclial  de  Begorre  (2)  a  promes  trametre  obligation  deusd.  de 
Begorre  enter  si  et  viii  jorns. 

5.  [Fol.  88  v°.]  Et  aixi  resteu  per  Bearn,  Marsaa  et  Gabardaa 
entro  a  compliment  deusd.  iiii'^  scutz  deu  soreilh  la  some  de  cent 
nabante  sincq  scutz  deu  soreilh  xii  sols  vi  diners,  de  que  abien 
ausd,  de  Marsaa  quoaranta  scutz  deu  soreilh. 

6.  Item,  ausd,  de  Bearn  cent  sincquoante  sincq  scutz  deu  soreilh 
XII  sols  VI  diners. 

7.  Item,  es  stat  concludit  et  autreyat  que  los  qui  anaran  expedir 
lod.  negoci  faran  la  mielhor  diligencie  qui  poyran,  et  en  caas 
agosse  a  costa  plus  abant  que  la  some  suusd.,  que  losd.  pays  an 
concludit  et  autreyat  que  cascun  de  lor  pagaran  et  responeran  asso 
que  a  j^lus  abant  costara,  sol  per  livre  (3). 

8.  Et  que  per  lo  présent  lasd.  gentz  de  Bearn  enpromten  losd. 
iiii*^  scutz  deu  soreilh  ab  interesses,  loquald.  interesse  cascun 
deud.  pays  pagara  sol  per  livre. 

9.  Et  que  losd.  iiii"^  scutz  deu  soreilh  se  talharan  per  losd.  de 
Bearn  al  intéresse,  et  se  pagaran  et  sera  ajustade  ab  lod.  interesse 
au  termi  que  se  an  a  Ihebar  los  un*''  mile  scutz  deus  viii*'^*  mile, 
qui  lo  pays  de  Bearn  se  a  prees  a  pagar  suus  si  en  descarcq  de  la 

branche  de  Rabat,  issue  au  xiii*"  siècle  de  la  maison  de  Foix,  voir  l'important 
travail  de  M.  G.  Doublet,  Histoire  de  la  vwison  de  Foix-Rabat  (dans  le  Bulle- 
tin de  la  Société  ariégeoise  des  sciences,  lettres  et  arts,  1897  à  1903). 

(1)  Jean  de  Pardaillan  de  Castillon,  fils  de  Jean  de  Pardaillan  et  de  Marie 
de  Rivière,  mort  sans  laisser  de  postérité  de  Jacquette  de  Bazillac  (Moreri, 
v°  Gondrin,  tome  V,  p.  263).  —  Rieucazé,  Haute-Garonne,  arrondissement  et 
canton  de  Saint-Gaudens. 

(2)  Jean  d'Antin,  sénéchal  de  Bigorre,  qui  avait  succédé  à  Gaston  de 
Castelbajac,  mort  pendant  la  guerre  de  Navarre. 

(3)  Le  règlement  des  frais  de  la  mission  eut  lieu  à  la  session  d'octobre- 
novembre  1514  (voir  ci-dessous,  93). 
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Régine  per  lo  enproiut  de  ilinees  qui  se  es  feyt  la  présent  anneye, 
que  se  an  de  pagar  losd.  iiii''^  mile  scutz,  en  lo  niées  de  septembre 
prosmar  bcneut,  qui  se  coutani  mil  v'^  xiTi'^(l). 
Actum  a  Pau,  lo  iiu''^  de  martz  mil  v'^  et  xii  (2). 


LXXXI. 


SESSION    DE    MAliS    1513    (n.    st.),    A    PAU,    SOUS    LA    PRÉSIDENCE 
DE    LA    REINE    DE    NAVARRE. 

Sommaire  :  l.  Ouverture.  Remoustration  :  voyage  de  la  Reine  en  France.  —  2  à  5. 
Griefs  des  Etats:  tournées  judiciaires  du  Sénéchal;  abus  commis  par  les  procu- 
reurs généraux  ;  punition  des  pillards  et  concussionnaires.  —  6.  Réponse  de  la 
Reine.  —  7.  Donation  de  4.000  écus  pour  son  voyage.  —  8.  Elle  sera  levée  sur  des 
particuliers.  —  0.  Terme  de  la  donation.  —  10.  Rctiait  de  la  donation  si  le  voyage 
n"a  pas  lieu. 

[Fol.  89.]  Martz  mil  F"  XII <^  (3). 

1.  En  la  assemblade  feyte  en  la  vile  de  Pau,  de  mandament 
deus  Reys,  nostres  sobiraas,  diyaus  xvii  jorns  deu  rnees  de  martz 
Tan  mil  v<^  et  xii^,  après  feyte  remostration  per  la  Régine  que  en 
los  darrers  instatz  geueraus,  tengutz  en  la  présent  vile  de  Pau,  ère 
stat  per  las  gentz  deus  pays  supplicat  que  a  Sa  M.  plagosse  anar 
eu  France  per  lo  ben  de  la  causa  publique  et  paciffication  et 
recu])eration  de  sou  reaume,  terres  et  senhories,  luy  babe  prometut 
y  anar  et  aquere  ère  sa  deliveration,  voler  et  intention  (4);  et  cum 
jaraes  no  y  fosse  stade,  que  lod.  pays  de  Bearn,  Marsaa  et 
Gabardaa,  per  comportar  loa  carcqs,  volossen  far  algune  subven- 
tion; —  lo  que  audit  et  enteudut,  dixon  lasd.  gens  se  retiraran  a 
part  et  feren  resposte,  etc. 

(1)  Voir  ci-dessns,  session  de  janvier  1513,  §  12. 

(2)  1513  (nouveau  style). 

(3)  1513  (n.  style).  —  Il  faut  distinguer  cette  session  de  la  précédente;  les 
États  généraux  des  divers  pays  soumis  à  l'autorité  des  rois  de  Navarre,  ayant 
fini  leurs  délibérations  le  4  mars,  se  séparèrent;  mais  les  Etats  de  Bearn,  Marsan 
et  Gabardan,  aussitôt  convoqués,  se  réunirent  de  nouveau  à  Pau,  le  17  mars  1513. 
Il  n'y  fut  point  question,  comme  l'a  dit  Cadiee  {Les  Etats  de  Béarn,  p.  393, 
note  2)  de  Texécution  des  mesures  prises  par  les  Etats  généraux  au  sujet  des 
monnaies. 

(4)  Il  faut  croire  que  le  résumé  donné  par  les  syndics  de  la  réunion  des  Etats 
généraux  n'est  pas  complet  ;  car  on  a  pu  voir  qu'il  n'y  est  pas  question  du  voyage 
en  France  de  la  Reine,  mais  seulement  de  l'affaire  des  monnaies. 
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2.  Et  après,  las  medixes  gentz  renmstran  a  8a  M.  algiius 
greuges  qui  son  notoris  et  porten  gran  prejiulici  a  tote  la  causa 
pul)lique,  losquoaus  son  assi  per  meniorie  stat/,  inseritz  (1)  : 

3.  Primo,  que  lo  Senesclial  deu  anar  per  lo  pays  judyar  las  ieys 
al)  los  juratz,  et  aixi  es  stat  [dasors  begades  aiti)iintat  et  ordenat; 
totes  hetz  cesse  se  meter  a  exeqution,  si  que  es  uecessari. 

4.  Item,  a  causa  de  quero  los  procurayres  geueraus  convoquen 
plusors  personadges  per  dabant  la  cort  ordinari,  ond  son  fatigatz 
en  plusors  maneyres. 

0.  Item,  que  la  comission  per  far  la  information  sus  las  pilha- 
ries  et  concussions  per  los  comissaris  depputatz  per  lo  affer  de  la 
guerre  sie  complide,  et  que  los  fraudatz  sien  reparatz  et  los  frau- 
dadors  punitz. 

6.  Suus  losquals  granges,  per  Sa  M.  fo  apunctat  aixi  que  appar 
per  los  appuntamentz  en  lo  Libe  deus  Stablimentz  (2)  scriutz.* 

7.  Et  per  lasd.  gentz  a  lad.  Sereuissime  liegine,  per  et  afïîu  de 
far  lod.  viadge,  fon  autreyatz  la  some  de  quoate  mil  scutz  correns, 
condan  xviii  sols  percascun  scut. 

8.  Et  que  aquetz  Sa  M.,  per  lo  présent,  prenqne  de  qui  lo 
plasera,  empero  a  son  interesse,  cum  lod.  pays  per  lo  présent  no 
los  pusque  pagar,  a  causa  deus  grans  atfers  que  lo  occorrin  et 
charyes  que  lo  combien  comportar. 

9.  [Fol.  89  v°.]  Losquoaus  quoate  mil  scutz  se  talharan  en  îo 
mees  de  septembre  prosmar  benent  per  losd.  pays,  et  se  pagaran 
ad  aquetz  qui  auran  feyt  lod.  enpromt  per  la  Régine,  a  la  feste  de 
Totz  Santz  prosmar  benent,  a  v  s.  m  d. 

10.  Item,  que  eu  caas  Sa  M.  no  ani  en  France  (3)  ni  fasse  lod. 

(1)  Ces  griefs  des  États  ne  sont  guère  que  la  reproduction  de  ceux  qui  avaient 
été  présentés  à  la  session  de  janvier  précédent  (ci-dessus,  p.  68  et  suiv.). 

(2)  Ce  Livre  des  Statuts  ou  Établissements  a  disparu  ;  il  se  trouve  décrit  dans 
l'Inventaire  des  archives  des  États  de  Béarn,  dressé  en  1644,  qui  est  conservé  aux 
Archives  des  Basses-Pyrénées,  C  676  (fol.  4),  et  il  formait  la  suite  du  registre 
C  679  qui  contient  les  délibérations  des  États  de  1467  à  1496  (voir  ce  qui  est 
dit  à  ce  sujet  au  tome  I,  Introduction,  p.  viii). 

(3)  Ce  voyage  de  la  Reine  en  France,  qui  ne  devait  pas  avoir  seulement  pour 
but  l'affaire  des  monnaies,  comme  l'a  cru  Cadier,  n'eut  pas  lieu  ;  il  fut  remplacé 
par  l'envoi  d'une  ambassade  composée  du  maréchal  de  Navarre  Peralta,  du  juge 
de  Bigorre,  du  doyen  de  Saint-Jean  et  de  Don  Enriquez  de  Lacarra  ;  son  but 
était  d'essayer  de  faire  revenir  Louis  XI I  à  de  meilleurs  sentiments  à  l'égard 
des  rois  de  Navarre  dépouillés  de  leur  royaume,  —  la  Basse-Navarre  elle-même 
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viuili^v,  que  lad.  sonie  es  per  uo  douacle,  coDcedide  ni  autreyade. 
Actum  a  Pau,  lo  xix  de  martz  l'an  mil  v*-'  et  dodze  (1). 


LXXXII. 

SESSION    DE    NOVEMBRE    If)  13,    A    ORTHEZ,    SOUS    LA    PHÉSIDENCE 
DE    LA    REINE    DE    NAVARRE. 

SOMSIAIRK  :  1.  Ouvcrtmc.  Remonstration.  Donation  de  10.000  écus.  dont  8.000  poul- 
ie Béaru.  en  trois  termes.  —  2.  Premier  terme  :  décembre  1513,  2.000  écus.  — 
3.  Indemnité  au  Sénéchal  :  union  de  sa  cour  en  un  seul  siège.  —  4.  A  M.  d'Andoins. 

—  5.  Au  juge  de  Nébouzan.  —  6.  A  M.  de  Gayrosse,  auditeur  des  comptes.  — 
7.  A  M.  de  Méritein.  —  8.  Au  sénéchal  de  Marsan.  —  9.  Frais  des  États.  —  10.  Aux 
Frères  Prêcheurs  d'Orthez.  —  11.  Au  trésorier.  —  12.  Aux  secrétaires.  —  13.  Aux 
serviteurs  des  juges,  syndics  et  trésorier.  —  14  et  15.  Donation  à  Pées  de  Bilborc. 

—  16.  Répartition.  —  17.  Second  terme:  mars  1514,  3.000  écus.  —  18  et  19.  Voyages 
du  juge  Castagnède  et  de  Pées  de  Forpelat.  —  20.  Remboursement  au  trésorier 
Bernard  de  Corthie.  —  21.  Voyages  du  syndic  Boeil.  —  22.  Frais  du  syndic 
Tisnès  pour  les  Etats.  —  23.  Règlement  du  compte  de  Gaillardet  de  Pinsun.  — 
24.  Répartition.  —  25.  Troisième  terme  :  septembre  1514.  3.000  écus.  —  26  à  28. 
Grages  des  conseillers,  syndics  ef  trésorier.  —  29.  Donation  aux  Frères-Mineurs 
d'Oloron.  —  30  et  31.  Remboursement  à  Gracian  de  Cortade.  —  32.  Aux  «  foegas  » 
d'Orthez.  —  .33.  A  Jean  de  Maubristo  pour  lods  et  vente.  —  34.  Répartition.  — 
35.  Vérification.  —  36.  Vente  du  fief  de  Saint-Gor.  —  37.  Fixation  de  nouveaux 
termes  pour  la  donation  votée  en  janvier  1513. 

[Fol.  90  v°.]  A  Ortes,  en  novembre  mil  V"  XIII. 

1.  Eu  la  congrégation  deus  très  Statz  de  Bearn,  Marsan  et 
Gavardan,  mandatz  en  la  ville  d'Ortes,  per  naandament  de  la 
Régine,  au  xv'*'  jorn  deu  mees  d'octobre  mil  v<^  et  tredze;  et  feyte 
la  congrégation  et  uberture  et  remonstration  par  la  Régine,  et  lo 
quoate  jorns  de  novembre  au  suusdit,  son  statz  autreyatz  a  la 
Régine  detz  mille  scutz  paguedors  cum  se  seg  en  très  pagamentz, 
et  ab  aquetz  pagamentz  ajustatz  per  los  carcxs  deu  pays  las  somes 
aixi  medixs  en  losd.  tennis  cochades  : 

2.  Primo,    cum    lo    pays    de    Marsan    et   Gavardan    pagui   lo 

avait  été  occupée  par  les  troupes  de  Ferdinand  le  Catholique,  —  et  d'amener 
une  rupture  entre  la  France  et  l'Aragon  :  Louis  XII  était  allé  jusqu'à  recon- 
naître à  sa  sœur  Germaine,  femme  de  Ferdinand,  le  droit  de  s'intituler  reine  de 
Navarre.  Les  négociateurs  navarrais  n'aboutirent  pas.  Ce  ne  fut  qu'au  mois  de 
juillet  1.013  que  le  roi  de  France  se  rapprocha  de  nouveau  des  souverains  navar- 
rais (voir  BoissoNNADE,  op.  cit.,  p.  419  et  suiv.). 
(1)  1513  (nouveau  style). 
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v"'  diner,  es  stat  concludit  que  se  Iheveruii  })ei-  tôt  lu  niées  de 
décembre  prosmar  veneut,  qui  sera  mil  v  xiii,  deus  oeyt  mille 
scutz  conting-entz  audit  pays  de  Bearn,  so  es  dus  mille  scutz,  et 
no  se  paguera  sino  mieye  billiete  (1),  cum  sic  per  vie  de  antici- 
pation      11*'  se. 

3.  Pluus,  se  tallieran,  per  lo  su])port  de  despences  de  Mos.  le 
Sennesclial,  cent  scutz c  se. 

[En  marge  :]  Hic  fuit  ctiria  presidialis  unita  in  unam  (2). 

4.  Item,  per  lo  support  de  despences  de  Moss'  d'Audonlis  (3), 
cent  scutz c  se. 

5.  Item,  cum  Mos.  lo  judge  de  Nebozan,  conseiller  deu 
palis  (4),  âge  agut  per  las  guerres  de  Navarre  lixar  sa  mayson  et 
pergutz  sons  bées  qui  ave  a  Sanct  Jolian  de  Pie  deus  Portz  (."))  et 
se  es  retreyt  en  Bearn,  ont  damore  ab  sa  mollier  et  famille  et  en 
autruy  hostau,  los  Statz  lo  an  autreyat  per  la  ajude  aura  cent 
scutz,  Ihevadors  ab  los  autes  dessus  pausatz c  se. 

6.  Item,  son  statz  autreyatz  a  Mos"^  de  Gayrosse.  qui  fo  a  audir 
los  comptes,  vint  scutz xx  se. 

7.  Item,  a  Mos^'  de  Meritenh,  quinze  scutz xv  se. 

8.  Item,  a  Moss'^'  lo  Sennesclial  de  Marsan,  quinze  scutz.  .  .  . 
XV  se. 

9.  Item,  per  las  despences  de  leuhe,  xvi  carques  et  dus  cars, 
biis  et  candeles  et  reliqua,  inonten,  vlst  lo  roUo  per  menut,  quoate 
scutz iiii*«'  se. 


(1)  C'est-à-dire  un  sou  jaques,  le  droit  de  bilhette  étant,  comme  on  l'a  vu,  de 
deux  sous  par  localité  (ci-dessus,  p.  72). 

(2)  Cette  mention  importante  a  échappé  à  Cadier  ;  il  faut  entendre  par  curia 
presidialis  la  Cour  du  Sénéchal  :  cette  Cour  s'était  toujours  tenue  à  Pau 
jusqu'en  1511  où  elle  fut  divisée  en  trois  sièges:  Pau,  Oloron  et  Orthez  ;  les 
gens  de  Pau  s'en  plaignirent  et,  comme  on  le  voit  par  la  présente  mention 
marginale,  obtinrent  en  novembre  1513  gain  de  cause  (voir  aux  Archives  des 
Basses-Pyrénées,  E  1982,  les  lettres  patentes  de  la  reine  Catherine  à  ce  sujet). 
On  verra  qu'à  la  session  de  janvier-février  1521,  la  question  fut  de  nouveau 
agitée  par  les  États  (C  680,  fol.  147-148)  et  définitivement  réglée,  les  Palois 
s'étant  décidés  à  faire  les  frais  d'un  hôtel  particulier  pour  le  tribunal  du 
Sénéchal. 

(3)  M.  d'Andoins  présidait  généralement  le  grand  corjis,  formé  de  la  uolilesse 
et  du  clergé. 

(4)  Bernard  d'Abbadie  (sur  ce  personnage  voir  ci-dessus,  p.  37,  note  5). 

(5)  Saint-Jeaii-Pied-de-Port,  arrondissement  de  Mauléon,  chef -lieu  de  canton. 
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1(\  [FoL  OL]  Item,  ans  Frays  Predicadors  d'Ortes,  out  se  son 
teiunitz  lus  Statz(l),  auran  det/>  francxs v  se.  x  s. 

IL  Item,  aura  \o  tliesaui'ov  dcu  [)aiis,  pci-  lo  su{)port  de  sons 
despeut/.,  sieys  scutz vi  se, 

12.  Item,  per  les  se<::retaris,  anran  sieys  scntz vi  se. 

13.  Item,  ans  garsons  deu  judge  Castanlieda,  sindicxs  et,  the- 
sanrer,  auran  quoate  scntz un  se. 

14.  Item,  son  statz  antreyatz  a  Pees  de  Bilborcq,  marchant  de 
Morlaas,  cent  scutz  per  totes  réparations  per  Iny  domandades, 
losqnoans  seran  Ihevatz  et  recebntz  per  lo  thesaurer  deu  paiis.  Et 
lodit  thesaurer  balhera  losditz  cent  scutz  audit  de  Bielliborcq,  lo 
medixs  de  Bilborcq  em})ero  ballian  la  carte  de  obligation,  ont 
certaus  particulars  deu  pays  son  obligatz  vers  los  Frays  Menors 
d'Olorou  et  sindicxs,  o  quictance  sufficiente,  vist  que  deben 
enquoere  ])rener  las  livres  de  Mos.  de  Gayrosse;  et  seran  Ihebatz 
per  lo  mees  de  décembre  prosraar  venent c  se. 

15.  Item,  per  Pees  de  Bilborc  fo  remonstrat  aus  Statz  cum 
debe  i)rener  augunes  somes  a  Ortes  deus  bées  d'Estis  (2)  et  de 
Carasusan  (3),  et  que  los  comiis  avans  de  ares  depputatz  no  aben 
acabat;  supplique  lo  fosse  mandat  agossen  a  particer  las  exécu- 
tions. Et  aqui  medixs  per  los  Statz  fo  mandat  a  maeste  Johan  de 
Castanhede,  ung  deusditz  comissaris,  que  perficisse  la  comission. 


16.  Monte: ii*'  iiii'^  lxxv  se.  x  sols. 

Lhebar  iiii''^  sols  i  diner  per  foec  sens  rebays,  fen  : 

Il"  llll'^  LXXXXV  se.  VI  s.  VIII  d. 

Y  sobre  sens  rebaixs  : xix  se.  xiiii  s.  viii  d. 

[Fol.  91  v°.]   Seront  pac. 
1 7.  Item,  per  lo  segont  pac  deusditz  oeyt  raille  scutz  se  pagueran 

(1)  C'est  au  couvent  des  Frères-Prôcheurs  que  se  réunissaient  les  États, 
lorsqu'ils  étaient  tenus  à  Orthez. 

(2)  Brunet  d'Astis  (voir  ci-dessus,  p.  .32  ). 

(.3)  Auger  de  Carsusan  et  Brunet  d'Astis  étaient  beaux-frères;  ils  avaient 
épousé  les  deux  sœurs,  Condor  et  Guirautine  Damborgès,  d'Orthez,  et  Pées  de 
Bilborc  était  créancier  de  leur  succession  ;  il  a  déjà  été  question  de  cette  affaire 
(ci-dessus,  p.  49)  et  les  Etats  auront  encore  à  s'en  occuper  dans  les  sessions 
suivantes.  —  Auger  de  Carsusan  api)artenait  probablement  à  la  famille,  dont 
une  branche  prit  plus  tard  le  nom  de  Du  Camp  d'Anglade,  et  une  autre  posséda 
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très  niili  scutz  pev  tôt  lo  niées  tle  iiuirtz  pi'osiii.-ir  veiient  ;  et  no  se 
poyra  far  exécution  ectro  au  inuiner  jorn  d'april,  et  uo  se  paguera 
que  miej'e  l)illiete iii^'  se. 

18.  Pluus,  talheran  audit  ternii  per  i\Ioss.  lojudge  Castauheda, 
])er  lo  viadge  de  Sanct(To(l)  et  autres  partz  per  acquictar  los 
capsos  (2),  la  sonie  de  detz  scutz x  se. 

19.  Item,  a  niaeste  Pees  de  Forpelat  (3),  i)arellianient  per  los 
ditz  viadges,  serau  talhatz  vi  scutz vi  se. 

20.  Item,  a  Moss°''  lo  thesaurer  Bernad  de  Cortliie  (4),  per  so 
qui  domandabe  deus  gadges  de  Mos.  lo  judge  mage  de  Begorre  (5) 
cum  a  conseiller  deu  pays,  per  so  que,  quant  mori,  ave  servit  très 
mees,  lo  seran  balliatz  et  cotisatz  la  some  de  detz  scutz.  .     x  se. 

21.  Item,  au  sindic  Boelh,  per  viadges,  aura  detz  scutz.     x  se. 

22.  Item,  lo  sindic  Tisnees,  per  la  peue  deus  Statz,  aura  detz 
scutz X  se. 

23.  Item,  son  statz  autreyatz  a  Goalliardet  de  Pinsun  (6), 
d'Ortes,  sieys  scutz  ;  et  parelliameut  es  acquitat  deu  coûte  et  reste 
deus  LX  scutz  qui  luy  o  autes  aben  agut,  et  no  aven  redut  comptes, 
et  per  totes  récompenses  aura  losditz  sieys  scutz  et  quictauce  de 
la  reste v  se. 

24.  Some  : iii^'  lu  se. 

et  a  sincq  sols  per  foec  feu iiP'lvi  se. 

Y  sobre  sens  rebaixs  très  scutz  x  sols  ....     m  se.  x  s. 

la  maison  noble  de  la  Salle  du  Camp,  de  Puyoo  (voir  Dufau  de  Maluquer, 
Armoriai  de  Béarn,  tome  I,  p.  280  et  282).  La  famille  était  ancienne  :  on 
trouve  un  Bernard  de  Carsusan  en  1426  (ib/d.,  tome  II,  p.  33). 

(1)  Pour  l'identitication  de  ce  nom  de  lieu,  voir  plus  loin,  §  36. 

(2)  Les  lods  et  ventes. 

(3)  Sur  ce  personnage,  cf.  ci-dessus,  p.  27. 

(4)  Bernard  de  Corthie,  seigneur  de  Mirepeix  et  de  Florence  de  Monein,  avait 
remplacé  comme  trésorier  Piamon  de  Cuyalar  à  une  date  que  nous  ne  connaissons 
jias;  il  fut  plus  tard  maître  d'hôtel  du  roi  de  Navarre  (Archives  des  Basses- 
Pyrénées,  notaires  de  Nay,  E  1721)  et  afferma  la  notairie  de  Nay  {ibid.,  E  1720). 
On  trouve  à  i)eu  près  à  la  même  époque  un  Guilhem  de  ('orthie,  seigneur  de 
Mirepeix  {Ibid.,  notaires  de  Navarrenx,  E  1611). 

(5)  Paraon  de  Casarrer  :  d'après  ce  passage,  le  juge-mage  de  Bigorre  était 
mort  peu  avant.  Bernard  d'Abbadie  cumula,  après  lui,  ces  fonctions  avec  celles 
de  juge-mage  de  Nébouzan. 

(6)  Sur  (iaillardet  de  Pinsun,  voir  pliis  haut,  p.  45.  Il  s'agit  encore  de  sa 
mission  au  sujet  do  l'affaire  des  marchands  de  Laval. 

6 
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[Fol.  92.]    Ters  pac. 

25.  Item,  lo  ters  pac  deus  ditz  oeyt  mili  scutz  se  tallieran  et 
pagiierau  per  tôt  lo  mees  de  septeniltrc  qui  sera  mil  v^  et  quatorze, 
que  monte  très  mil  scutz iii^'  se. 

26.  Pluus,  audit  termi  se  talherau,  ])er  los  gadges  deus  consei- 
llers deu  paiis,  Mos.  Bernad  d'Abadie,  judge  de  Nebozan,  et 
M""  Johan  de  Castanheda,  judge  de  Bearu,  cade  sincquoante  scutz, 
que  feu  cent  scutz c  se. 

27.  Item,  per  los  gadges  deus  siudicxs,  maeste  Rodger  de 
Boelh,  M'^  Pees  deus  Tisnees,  cade  oeytante  fraucxs,  que  feu 
oeytante  et  oeyt  scutz  sedze  sols lxxxviii  se.  xvi  s. 

28.  Item,  per  los  gadges  deu  thesaurer  deu  paiis,  vint  et  sincq 
scutz,  Bertrand  de  Cuyalar(l) xxv  se. 

29.  Item,  aus  Frays  Meuors  d'Oloron,  los  fon  autreyatz  cent 
francxs,  condan  detz  sols  per  foec,  que  feu lv  se.  x  s. 

30.  Item,  a  Gracian  de  Cortade  serau  valliatz  sincquoante  scutz, 
qui  avans  de  ares  eren  statz  autreyatz,  oltre  los  cent  scutz  en 
novembre  mil  v^'  unze  cocliatz  (2)  ;  et  seran  balhatz  au  thesaurer 
per  los  delivrar  aus  Frays  Menors  d'Oloron  en  descarc  et  per 
final  solution  deus  v*^  scutz,  qui  lodit  Gracian  debe  dar  ausditz 
Frays l  se. 

31.  Item,  au  medixs  de  Cortade,  per  despence  fornide  au  sindic 
Boelh,  quoant  lo  meto  en  pocetion  de  la  desme  et  frus  de  Sales- 
pisso  (3). I  se.  xvi  s.  iiii  d. 

32.  Itéra,  aus  foegas  (4)  d'Ortes,  sincquoante  scutz.  ...     l  se. 

33.  Item,  a  Johan  de  Maubristo  (5),  per  los  capsoos  qui  lo 
pretenen  star  degutz  deus  bées  inquantatz  d'Estis  et  autres  d'Ortes, 
arcord  feyt,  xxvii  scutz  quatorze  sols xxvii  se.  xiiii  s. 

34.  Some  : m*'  iii"^'  xcviiii  se.  ii  s.  iiii  d. 


(1)  Bertrand  de  Cuyalar,  jurât  d'Oloron,  fils  on  frère  du  précédent  trésorier 
Karaon  de  Cuyalar.  Bernard  de  Corthic,  qualifié  trésorier  un  peu  plus  haut, 
semble  devoir  se  placer  entre  les  deux. 

Çl)  Voir  à  ce  sujet,  plus  haut,  p.  G3. 

(.3)  Ibidem,  p.  49. 

(4)  Ce  mot  n'e.st  pas  dans  le  iJirtlnniunre  de  Lespy;  il  faut  sans  doute 
entendre  les  usagers  du  fonage. 

(5)  Jean  de  Coralet. 
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Et  a  V  sols  VII  diuees  per  foec,  feu  m'   iiii'-'  xii  se,  viii  diners. 
Y  sobre  : xii  sciitz  xvi  sols  un  diners. 

[Fol.  92  V".]   35.    Verijicat. 

Monteu  las  sobres  seiis  rebaixs  :  xxxii  scutz  xiii  sols. 

Lo  diner  que  se  Iheba  :  ix'"  lxii  se.  vu  s.  un  d. 

Ne  toque,  partien  per  foecxs,  a  uug  sol  sieys  diners  per  foec, 
que  mouten,  a  lxxv  foecxs  de  rebaxs,  vi  scutz  x  sols,  et  aquetz 
deftilcatz  deus  ditz  diners  de  las  sobres,  y  reste  de  clar  trente 

scutz  XIII  sols -      XXX  se.   XIII  s. 

36.  Item,  assi  fo  concludit  que  cum  lo  pays  fosse  tengut  de 
éviction  a  Mos.  de  Gayrosse,  toquant  la  vendition  de  la  gentillesse 
de  Sent  Goo  (1),  et  tal  éviction  sera  tengut  portar  lo  pays,  sola- 
mentz  per  très  o  un'*'  ans,  losqaoaus  pendens,  lo  pays  se  retie  las 
cartes  deudit  Sent  Goo  et  mes  los  inquantz  et  lo  tôt;  et  cum  lo 
terrai  de  la  éviction  sie  expirât,  lodit  senhor  de  Gayrosse  a 
demandât  que  tais  iustrumentz  lo  fossen  livratz;  es  stat  concludit 
que  los  syudicxs  delivreran  tais  iustrumentz  ab  inventari,  et  en 
delivran  aquetz,  ne  preneran  deudit  senhor  de  Gayrosse  reconexence 
de  tais  pesses  et  quitause  de  ladite  éviction,  lo  tôt  ab  acte  public, 
per  clarification  deus  totz.  Actum  a  Orthes  ut  supra. 

(1)  Le  fief  de  Saint-Gor.  —  L'identification  de  ce  nom  de  lieu  est,  de  prime 
abord,  embarrassante  :  il  ne  peut  s'agir  d'une  localité  du  Béarn,  où  l'on  n'en 
trouve  aucune  dont  le  nom  se  rapproche  du  Sent  Goo  de  notre  texte  (sauf 
Saint-Goin,  dont  les  formes  anciennes  sont  Sent  Goenli,  Sengoenh,  Sanct  Guoenh). 
La  particularité  que  M.  de  Gayrosse  est  mêlé  à  cette  affaire  pourrait  faire  penser 
qu'il  s'agit  de  Sainte-Marie-de-Gosse  (aujourd'hui  département  des  Landes, 
arrondissement  de  Dax,  canton  de  Saint- Vincent-de-Tyrosse),  où  les  Gayrosse 
étaient  propriétaires  au  xvi^  siècle  (cf.  A.  Planté,  Une  grande  baronnie 
de  Béarn,  pp.  46-48)  ;  mais  la  forme  Saint-Goo  pour  désigner  Sainte-Marie- 
de-Gosse  serait  bien  étrange.  II  ne  peut  s'agir  non  plus  de  Suint-Gô  (Gers), 
commune  de  Bouzon-Gellenave,  en  Armagnac.  Nous  inclinons  plutôt  à  recon- 
naître dans  le  Saint-Goo  du  Livre  des  Syndics  le  fief  de  Saint-Gor  (aujourd'hui 
Landes,  arrondissement  de  Mont-de-Marsan,  canton  de  Eoquefort,  à  sept 
kilomètres  de  cette  dernière  localité),  dont  le  seigneur  figurait  au  xvi*'  siècle 
pour  une  taxe  de  248  livres  au  ban  et  arrière-ban  de  la  sénéchaussée  des  Lannes 
(BouRDEAU,  Manuel  de  géographie  historique  :  ancienne  Gascogne  et  Béarn,  Paris^ 
1881,  in-8°,  p.  306).  Cette  identification  est  confirmée  par  un  passage  du  Livre 
des  Syndics  (G  680,  fol.  126  v°)  qui  sera  imprimé  plus  loin  et  qui  prouve  bien 
qu'il  s'agit  de  Saint-Gor  dans  la  sénéchaussée  des  Lannes.  M.  Planté  (Une 
grande  haronnie  de  Béarn)  ne  cite  pas  ce  passage  qui  nous  apprend  que  M.  de 
Gayrosse  avait  acquis  la  seigneurie  de  Saint-Gor. 
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37.  Item,  on  los  iikhUxs  Statz  fo  concliulit  que  cuin  en  la 
nsseiiiblîule  tengude  en  \o  niées  de  janer  i)assat,  fossen  statz 
balhatz  iletz  mil  sciitz  per  pagar  los  empromtz,  talhadors  et 
Ihevailors.  la  niieytat  per  tôt  lo  mees  de  septembre  prosmar 
passât  (1),  lo  que  no  es  stat  feyt  (2),  que  aquere  mieytat  de  so  qui 
toque  an  pays  de  Bearn  sera  taillade  et  levade  per  tôt  lo  présent 
mees  de  novembre,  et  autreyades  las  comissioiis  dirigides  aus 
juratz  deus  vicxs  (3)  per  aquere  pagar  aus  qui  au  prestat  en  la 
forme  diite  en  losditz  Statz  ;  et  que  l'autre  mieytat  se  talhara  et 
llu'liara  en  laditi^  feste  de  Saut  Jolian  Baptiste  prosmar  venent 
mil  v^'  et  xiiii'',  parelhameut  per  la  ])agar  eum  dessuus  es  stat  diit 
en  ladite  congrégation  celebrade  en  janer. 

P.  DE  Textoribus,  sindicus. 


LXXXIII. 

SESSION    DE    JUILLET    1514,    A    l'AU,    AU    MANDEMENT 

DE    LA    REINE    DE    NAVARRE. 

Sommaire  :  1.  Ouverture.  Rem  on  st  ration.  Réparation  de  griefs.  Donation  de  4.000 
écus  en  deux  termes,  dont  .S.200  pour  le  Béarn.  —  2  et  3.  Premier  terme,  15  août 
1514  :  l.GOO  écus.  Répartition.  —  4  et  5.  Indemnités  à  M.  d'Andoins  et  au  Sénéchal. 
—  6.  Reliquat.  —  7.  Mission  en  Navarre.  —  8  et  9.  Frais  des  États.  —  10.  Second 
terme,  octobre  1514  :  1.600  écus,  à  lever  avec  la  taille  de  septembre.  —  11.  Réca- 
pitulation. —  12.  Indemnité  à  M.  de  Sainte-Colomme.  —  13.  Reliquat. 

[Fol.  94].  Juik  mil  F«  Xnil<=. 

1.  En  la  assemblada  deus  très  Statz  de  Bearn,  Marsaa  et 
Gabardaa,  tengutz  a  Pau,  per  mandament  de  la  Régine,  en  lo  mes 
de  julh  l'an  mil  v^'  et  xiiii^,  après  feyte  la  remostration  per  Sa  M., 
en  lo  castet  de  lad.  vile,  ond  eren  Moss°''  lo  prince  (4),  Masdamas 

(1)  Ci-dessus,  p.  71. 

(2)  Cadier,  dans  son  étude  sur  les  attributions  financières  des  Etats  (Lps 
ÉtalK  (h  Béarn,  pp.  .^19  et  suiv.),  n'a  i)as  remarqué  la  particularité  qni  est  indi- 
«juée  ici,  à  savoir  que  les  levées  d'argent,  donations  ou  emprunts,  n'avaient  quel- 
(jiiefois  pas  lieu  à  l'époque  fixée,  et,  par  suite,  sans  doute,  de  l'état  de  gêne  du 
jiays,  étaient  remises  à  une  date  ultérieure. 

(.S)  C'est  la  dernière  fois  que  l'on  voit  apparaître  les  jurats  des  vies,  qui 
avaient  été  institués  au  xiii"  siècle  pour  rendre  la  justice,-  mais  qui  jouèrent 
aussi  —  on  le  voit  par  ce  passage  —  nu  rôle  d'agents  financiers. 

(4)   Le  prince  lièritier  Henri. 
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las  II II'''  Hllies,  Auna,  Cathalina,  Quitlieria  et  Ysabet,  vistes  las 
necessitatz  occorrentes  et  per  lad.  dama  a  lasdites  gentz  remos- 
trades,  après  que  fou  conceditjc  certautz  appuntamentz  snus  et 
toquant  los  greuges  abantz  aquestes  liores  domandatz  rei)arar, 
losquoaus  appariu  et  son  scriutz  eu  los  Lil)es  deus  Statutz  (1),  })er 
las  medixes  gentz  fo  feyte  donation  do  la  soina  de  quoate  mile 
scutz  correus,  (îoudan  xviii  sols  jaques  per  cascun  scut,  los  dus 
mil  talhadors  per  tôt  lo  présent  mees  de  julh  et  Ihebadors  et 
pagadors  a  Nostre  Done  d'agost  prosmar  beneut,  qui  se  contara 
mil  v^  et  xiiii°,  et  los  autes  dus  mil  pagadors  per  tôt  lo  mees 
d'octobre  aussi  prosmar  beneut,  ensemps  ab  lo  darrer  pagament 
de  la  donation  darrerameut  feyte  a  Ortes  (2),  deusquoaus  quoate 
mil  scutz  ne  abien  et  toque  ausditz  de  Bearn  très  mil  dus  centz 
scutz  et  ausditz  de  Marsaa  oeyt  cens  scutz. 

2.  Et  es  stat  concludit  que  per  Ihebar  la  part  contingente 
ausditz  tle  Bearn  deudit  prunier  pac,  que  es  mil  vi''  scutz,  se  Iheba- 
ran  dus  sols  nau  diners  per  foec  totz  intègres  ab  autes  carcxs  deu 
pays,  et  no  s'i  pagara  bilhete,  que  fen,  a  xP'  foecxs  sens  rebaixs, 
mil  vi'^  Lxxx  scutz  nau  sols  oeyt  diners. 

3.  Deusquoaus  se  pagaran  a  la  Régine  losditz  mil  vi*^'  scutz  per 
ledit  prunier  pac  a  Nostre  Done  d'agost. 

4.  Item,  a  Moss*"  d'Audonhs,  per  lo  support  de  sa  despence, 
la  some  de  xxv  scutz. 

5.  Item,  a  Moss"""  lo  Senescal,  si  ben  per  lo  support  de  sa 
despence  feyte  en  los  presentz  Statz,  aixi  medixs  la  some  de 
xxv  scutz. 

6.  Et  aixi  restan  trenta  scutz  nau  sols  oeyt  diners,  losquoaus 
recebera  lo  thesaurer  et  pagara  cum  dejuus  se  seg  : 

7.  [Fol.  94  v°].  So  es  pagara  a  m'®  Guilhem  Ramon  de 
Forbet  (3)  la  some  de  trenta  scutz  correns,    condan  xviii  sols 

(1)  Voir  ci-dessus,  p.  77,  note  2. 

(2)  Ci-dessus,  p.  82. 

(3)  Les  Forbet  étaient  une  famille  de  Salies  qui  fournit  au  xvn®  siècle  des 
conseillers  au  parlement  de  Navarre  (DuFAU  de  Maluquer,  Armoriai,  passini). 
Peyroton  de  Forbet  était  coadjuteur  du  notaire  de  Salies  au  début  du  xvi^  siècle 
(Archives  des  Basses-Pyrénées,  Notaires  de  Salies,  E  2105)  et  commissaire  pour 
la  poursuite  des  sorciers;  il  aurait  pu  instrumenter  dans  sa  propre  famille,  car, 
presque  à  la  même  époque,  Guirautane  de  Forbet,  dame  de  Lembeye,  était 
détenue  comme  sorcière  par  ordre  du  sénéchal  de  Béarn  (^Ibidem,  E  2104),  Le 
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jaqiu's  per  cascun  scut,  losquoaus  lo  pays  lo  debe  donar,  a  causa 

de  uug  Itiadgo  qui  lo  senlior  d'Aiilios  (1)  et  lo (2)  feu  per  les 

atfei's  deu  pays  eu  Navarra,  et  m"'  Hodger  de  Boelli,  et  ni"=  Pees 
deus  Tisnees,  seiudicxs  de  Bearn,  ereu  obligatz  vers  lod.  de  Forbet 
ou  lad.  souie  o  uiayor,  et  alguu.s  uobles  deu  iniys  ereu  obligatz 
vers  losd.  seiudicxs  et  i)rouietut  de  los  relhevar.  Et  lod.  thesaurer, 
liagade  lad.  some,  preuera  quitauce  deud.  de  Forbet  et  recrubara 
de  luy  losd.  iustruuieutz  de  obUgance  et  de  relheu  eu  pagau  los 
salaris  de  quetz. 

8.  Item,  pagara  lod.  thesaurer  a  Moutauset  (3),  per  lo  servie! 
de  la  raaysou  oud  los  Statz  se  sou  teugutz,  la  some  de  dus  scutz 
correutz,  coudau  xviii  sols  per  scut. 

0.  Item,  per  uue  barrique  de  bii  claret  et  autes  charges  qui  lo 
thesaurer  a  suffertat,  siucq  scutz,  coudau  cum  dessus. 

Et  aixi  deura  preuer  lo  thesaurer  deu  pays  de  quest  prumer  pac 
VI  scutz  oeyt  sols  quoate  diuers. 

10.  Et  eu  l'autre  termi,  qui  es  per  tôt  lo  mees  d'octobre,  se 
ajustarau  dus  sols  oeyt  diuers  per  foec,  eusemps  ab  la  talha  de 
septembre  que  se  talhara  siucq  sols  sept  diuers  per  foec  (4),  et 
ajustatz  ab  los  dus  sols  oeyt  diuers  per  foec,  mouta  oeyt  sols  très 
diuers  per  foec;  losquoals  se  Ihebarau,  aixi  que  diit  es,  per  tôt  lo 
mees  d'octobre,  que  uiouteu  eu  some  universal,  condan  a  xi^'  foecxs 
sens  rebaixs,  siucq  mile  quoarante  uug  scutz  xii^  sols  :  los  quoate 
mil  xeys  centz  scutz  per  la  Regiue  et  los  iiii^  xli  scutz  xii*^  sols 


Guilhem-Ramon  de  Forbet,  nommé  ici,  était  jurât  et  notaire  de  Pau  et  avait 
acheté  la  seigneurie  de  Saint-Castin  à  Arnaud  d'Abl>ad1e,  seigneur  de  Denguin 
{Ibidem,  Notaires  de  Pardies,  E  1938;  Notaires  de  Pau,  E  1982);  il  possédait 
les  droits  seigneuriaux  de  ]\Ieillon,  Angos,  Boeil,  Aressy,  Assat  et  Astis  (Ibid., 
E  1982),  et  était  fort  riche  ;  il  prête  500  écus  d'or  à  Bernard  de  Corthie,  trésorier 
de  Béarn  (ibidem). 

(1)  Tristan,  seigneur  d'Agnos  (cf.  tome  I,  p.  189). 

(2)  Lacune  dans  le  manuscrit. 

(.3)  On  a  vu  que  l'hôtelier  de  Pau,  qui  logeait  les  gens  des  Etats,  s'appelait 
Menauton  ou  Jean  de  Faget  (tome  I,  p.  194,  note  3).  Or  la  maison  de  Faget  ou 
de  Salettes,  sise  «  au-devant  du  jeu  de  paume  »,  était  contiguë  aux  «  murailles 
nobles,  dites  de  Montauser  »  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  Notaires  de  Pau, 
E  2005,  fol.  775;  Dufau  de  Maluqukr,  ojh  cit.,  tome  II,  p.  119).  Le  IMontau- 
set  dont  il  est  ici  question  était  probablement  propriétaire  de  la  maison  du 
même  nom,  et,  avec  son  voisin  Faget,  logeait  des  gens  des  Etats. 

(4)  Ci-dessus,  session  de  novembre  1513,  §  34. 
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per  las  charges  deu  pays;  losquoaus  recebera  lo  thesaiirer  deu 
pays  et  pagara,  aixi  que  lo  es  stat  mandat  en  son  stat. 

11.  [Fol.  95.]  Per  aixi,  deiisditz  dus  sols  oeyt  diners  per  foec 
ajustatz  et  qui  se  lliebaran  en  ledit  octobre,  enseraps  ab  lo  segout 
pac  de  ladite  donation,  qui  fen  rail  xeys  centz  vint  et  nau  scutz 
onze  sols  quoate  diners,  sobre  a  la  utililat  deu  pays,  pagatz  los 
rail  xeys  centz  scutz  a  la  Régine,  bint  et  nau  scutz  onze  sols 
quoate  diners  ;  et  defalcatz  de  quetz  los  vi  scutz  viii  sols 
iiii''^  diners,  qui  lodit  thesaurer  debe  prener  deu  prunier  pac  de 
queste  donation,  qui  sera  a  ladite  teste  de  Notre  Donc  d'agost, 
restara  en  raaa  deudit  thesaurer  la  sorae  de  vint  et  très  scutz  très 
sols. 

12.  Deusquoaus  seran  balhatz  au.seuhor  de  Sancta  Colonia,  per 
lo  support  de  sa  despensa,  feyte  estan  en  los  presentz  Statz,  la 
sorae  de  bint  scutz  correus,  condan  cuni  dessus. 

13.  Et  tôt  condat,  restera  eu  raaa  deudit  thesaurer  la  sorae  de 
très  scutz  très  sols  tornes,  condan  cura  dessus. 

Actum  a  Pau,  lo  septal  jorn  deu  mees  de  julh  l'an  mil  v^'  et  xiiii^ 

P.  DE  Textoribus,  scindicus. 


LXXXIV. 

SESSION    d'oCTOBRE-NOVEMBRE    1514,    A    PAU,    AU    MANDEMENT 
DU    ROI    ET    DE    LA    REINE    DE    NAVARRE. 

I. 

DÉLIBÉRATIONS    DES    ÉTATS. 

Sommaire  :  1.  Frais  de  troupes  à  Navarrenx.  —  2.  Traité  avec  les  Aragonais; 
reliquat  de  dettes  envers  eux.  —  3.  Remboursement  de  300  écus  au  chapitre  de 
Sainte-Marie  d'OIoron  ;  règlement  d'intérêts  divers  entre  Béarnais  et  Roncalais. 

—  4.  Donation  de  cent  ducats  vieux  aux  habitants  de  Barétous.  —  5.  Protestation 
contre  les  frais  de  missions  ordonnées  par  les  souverains.  —  6.  Quitus  donné  au 
Sénéchal  et  à  M.  de  Sainte-Colomme.  —  7.  Délivrance  à  P.  de  Bilborc  des  biens 
d'Auger  de  Carsusan  et  autres,  d'Orthez.  —  8.  Autorisation  au  même  de  poursuivre 
Condor  Damborgès,  veuve  de  Brunet  d'Astis.  —  9.  Règlement  des  dépenses  de  la 
mission  envoyée  en  France  sur  le  fait  des  monnaies.  —  10.  AfEaii'e  de  la  dîme  de 
Castetarbe  acquise  par  les  Frères- Prêcheurs  d'Orthez.  —  11.  Enquête  ordonnée  au 
sujet  de  la  levée  de  la  donation  de  janvier  1.513.  —  12.  Règlement  de  cette  affaire. 

—  13.  Affaire  de  l'emprunt  fait  à  Bernard  de  Lafargue,  général  des  finances.  — 
14.  Paiement  de  cent  écus  dus  à  P.  de  Bilborc.  —  15.  Réparation  de  griefs. 

[Fol.  96.]  En  la  congrégation  et  asserablade  deus  très  Statz  de 
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lioarii,  Mar.saii  et  Gabavdan,  tengutz  à  Pau,  de  niaudament  deus 
sereuissimis  Rey  et  Régine,  senliors  sobiraas  de  Bearu,  en  lo  mes 
de  octobre  et  de  novembre  mil  v"^  et  xiiii'',  fo  concludit  per  lasd. 
gentz  cum  dejuus  se  seg  (1)  : 

1.  Kt  prime»,  cum  sic  stat  remustrat  que  darreraraent  a  Navar- 
roDxs  aiian  xii'  homes  a  [)ea  en  al)illiament  de  gocrra,  per  lo  servici 
dcusditz  Senliors  (2),  et  agon  besonli  argent,  et  })er  Mossenlior 
lo  îSeneschal,  Mos.  de  Sancta  Coloma,  Moss.  d'Anlios  et  autes  fon 
nialhebatz  cent  onze  scutz  dus  sols  per  pagar  losditz  homes,  so  es 
detz  arditz  per  home,  es  stat  concludit  et  autreyat  que  seran 
cochatz  suus  lo  carcq  dea  pays  ab  las  autes  cargues,  et  seran 
recebutz  per  lo  thesaurer  et  pagatz  aus  qui  los  an  prestatz. 

2.  Item,  après  que  fo  remostrat  per  las  gentz  de  las  Vais 
d'Ossau,  Aspa  et  Baretoos  cum,  dabaut  ares,  de  mandament  et 
coraissiou  deusditz  Senhors,  Moss.  lo  judge  Neys  ère  anat  a 
Campfranc  (3)  en  Aragon  per  ensemps  ab  Moss.  Ramon  de  Mur, 
depputat  de  Aragon  et  comissari  per  lo  Rey  d'Aragon  dep[)utat, 
per  meter  forme  de  vivre  enter  los  Aragones  et  Bearnes  et  reparar 
augunes  corrudes,  preeses  et  dampnadges  feytz  despuixs  lo  comen- 
sament  de  la  guerre  de  cada  part  (4):  et  que  per  losditz  depputat 

(1)  Les  articles  qui  suivent  ne  constituent  pas  seulement  les  cahiers  de 
griefs  des  Etats,  qui  doivent  en  être  distingués,  connue  il  résulte  du  para- 
graphe 15  ci-dessous.  Il  faut  y  voir  aussi  le  texte  de  délibérations  prises  jiar  les 
Etats  sur  diverses  affaires  intéressant  le  pays.  C'est  à  tort  que  Cadier  (Catalo- 
fjae  des  sessions  des  Etats,  dans  Les  Etats  de  Béarn,  p.  394,  note  1)  qualifie  ces 
articles  de  simjiles  cahiers  de  doléances. 

(2)  Nous  ne  savons  exactement  à  quelle  époque  eut  lieu  cet  envoi  de  troupes 
à  Navarrcnx  ;  probablement  dans  les  premiers  mois  de  1514,  époque  où  Jean  et 
Catherine,  quoique  abandonnés  par  le  roi  de  France,  n'étaient  pas  encore 
résignés  à  accepter  la  perte  de  la  Navarre. 

(3)  Canfranc,  village  d'Aragon,  province  de  Huesca,  sur  l'Aragoii. 

(4)  On  voit  ici  un  exemple  de  négociations  que  les  Etats  essaient  d'entie- 
])rendre  directement  avec  un  pays  étranger.  Il  s'agissait  de  l'abolition  de  l'impôt 
de  Canfranc  établi  par  les  Aragonais  à  la  frontière  du  Somport,  sur  les  mar- 
chandises et  les  bestiaux  venant  du  Béarn  et  appelé  passage  de  la  Porte.  On  a 
vu  à  plusieurs  re[)rises  dans  le  Livre  des  Syndics  des  allusions  à  cet  impôt  dont 
souffraient  plus  particulièrement  les  Aspois,  et  des  missions  fréquentes 
envoyées  à  Jaca  ou  à  Saragosse  pour  arriver  à  un  modus  vivendi  qui  ne  devait 
être  trouvé  qu'en  1514.  A  cette  date,  le  roi  et  la  reine  de  Navarre  comprirent  la 
nécessité,  dans  l'intérêt  du  commerce  béarnais,  de  faire  cesser  un  fâcheux  état 
de  choses.  C'est  avec  leur  autorisation,  donnée  le  6  juin,  que  le  juge  de  Béarn 
Fortaner  de    Neys  et   Tristan,    seigneur  de  Méritein,  conférèrent   à  Mauléon 
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et  judge  ère  stat  procedit  a  certane  capitulation,  cuutieiit  ladite 
forme  de  vivre,  et  no  renienlis  a  [)rolation  de  algunes  senteucies  et 
condami)nations  de  cadu  part,  so  es  tant  contre  Aragones  que 
contre  Bearnes  ;  et  compensades  las  unes  somes  ab  autes,  restabe 
que  losditz  Bearnes  demoraben  debitors  en  sonie  de  sedze  livres, 
raonede  d'Aragon,  que  l'en  en  scutz  petit/,  de  nionede  de  Bearn 
XXI  scut[z]  xin  sols  iiii  diners,  de  une  l>art,  et  sincq  centz 
oeytante  scutz  dodze  sols  quoate  diners  de  nionede  de  Bearn 
[fol.  96  v"]  d'autre  part,  fo  concludit  })er  lasdites  gentz  que  las- 
dites  livres  montant  ladite  some  de  xxi  scutz  xm''  sols  iiii''  diners, 
de  une  part,  et  losditz  \^'  lxxx  scutz  xii  sols  iiii''=  diners, 
d'autre  part,  foren  cocbatz  suus  lo  carcq  deu  pays  et  aquetz 
talhatz  et  Ihebatz  et  recebutz  per  lo  thesaurer  deu  pays  per  los 
pagar  ausditz  Aragones,  sentz  que  })er  aquero  lasdites  gentz  no 
voliu  ni  inteuin  apro])ar  la  comissiou  deudit  de  Neys  ni  deguns 
actes  per  luy  feytz,  cum  tal  comission  sie  stade  audit  de  Neys 
dirigide  sens  lo  sabut  de  lasdites  gentz  (1),  mas  tant  solament 
haben  regard  au  ben  de  patz,  repaus  deus  habitantz  deudit  })resent 
pays,  et  per  spécial  de  lasdites  Montanbes. 

3.  Item,  per  las  gentz  de  lasdites  Vais  es  stat  remostrat  cum 
lor,  per  la  despence  deudit  judge  Neys  et  autes  cargues  de  ladite 

de  Soûle  avec  Alonso  de  Albornoz  et  l'alcayde  Guj'maran,  plénipotentiaires 
du  marquis  de  Comares,  vice-roi  de  Navarre,  au  sujet  des  différends  qui 
avaient  surgi  entre  Aragonais  et  Béarnais.  Les  négociateurs,  réunis  le  29  juin, 
convinrent  de  faire  dresser  par  les  intéressés  l'état  détaillé  des  prises  faites  à 
leurs  dépens  et  des  dommages  subis  de  part  et  d'autre.  Il  fut  convenu  aussi  que 
Jean  et  Catherine  d'une  part,  le  Roi  Catholique  de  l'autre,  s'engageraient  à 
payer  dans  le  délai  d'un  mois  tous  les  dégâts  imputés  à  leurs  troujjes  ou  à  leurs 
sujets  (Archives  de  Siraancas,  Patronato  Real,  Capitidaciones  cou  Navarra, 
legajo  2,  fol.  48;  cité  par  Boissonnade,  oj).  cit.,  p.  429).  Le  1""  juillet,  les  Cortès 
aragonaises  déléguèrent  le  capitaine  Ramon  de  Mur  pour  traiter  du  rétablisse- 
ment des  relations  commerciales  entre  l'Aragon,  le  Béarn,  le  Bigorre  et  le  paj's 
deFoix;  le  24  juillet,  Fortaner  de  Neys  reçut  mission  analogue  des  rois  de 
Navarre,  et  le  17  septembre  1514,  l'accord  final  fut  signé  (Archives  des  Basses- 
Pyrénées,  E331  ;  Bibliothèque  nationale,  collection  Doat,  tome  230,  fol.  132-155, 
182-251,  et  tome  229,  fol.  248-249).  L'impôt  de  Canfranc  fut  supprimé;  les 
vallées  béarnaises  payèrent  une  certaine  somme  et  on  restitua  de  part  et  d'autre 
les  bestiaux  pris  en  course,  en  abolissant  les  lettres  de  marque  et  de  représailles. 
C'est  du  règlement  de  cette  affaire  qu'il  est  question  dans  le  présent  paragraphe. 
(1)  Les  États  reviennent  sur  ce  point,  qui  leur  tenait  à  cœur,  au  §  5.  Le  juge 
Neys  avait  reçu  commission  de  la  reine  Catherine,  sans  qu'il  en  eût  été  référé 
aux  États. 
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comission,  li;il»en  nuilhebat  Jeu  capitol  ilo  Saucte  Marie  (1)  très 
ceutz  scutz  petitz  de  une  part,  et  d'autre  part,  de  ung  homi  de 
Cainpfrauc,  cent  diieatz  biellis.  Es  stat  conclndit  que  per  conport 
de  lasdites  Moutanhes  (2)  et  de  gracie  spécial  losditz  très  centz 
scutz  serau  cochatz  et  ajustatz  ab  los  autes  carcxs  deu  pays  et 
talhatz  et  lliebatz,  et  après  recebutz  per  ledit  thesaurer  deu  pays, 
et  que  il»  iiiedixs  thesaurer  aquetz  pagui  et  ballii  au  siudic  deudit 
capitol  de  Saucte  Marie,  et  crubi  lo  instrument  de  la  obligauce,  lo 
tôt  en  relheu  et  descarcq  de  lasdites  Vais;  et  tant  que  es  las  somes 
degudes  aus  particulars  interessatz  deudit  présent  pays  de  Bearn, 
lasquals  soniës  los  eren  degudes  per  losditz  Aragones  que  liaben 
obtengut  sentencies  balhades  per  losditz  judge  et  depputat,  et 
après  tais  somes  compensades  ab  autes  qui  losditz  Aragones  deben 
prener  deusditz  Bearnes,  et  cum  las  causes  et  somes  adjudicades 
per  lasdites  sentencies  ausditz  Aragones  fossen  et  se  trobassen 
esser  a  causa  de  algunes  corrudes  et  preesas,  tant  de  iiii'^  baques  et 
])lus  et  autes  causes  feytes  per  los  Roncales  (3)  qui  damoraben  a 
Ereta  (4)  en  Baretoos  et  autes  partz,  lasquals  baques  et  autes 
causes  [fol.  97]  per  losditz  Roncales  preeses  eren  stades  crompades 
et  a  menlis  de  just  pretz  per  alguns  habitautz  deudit  présent 
pays,  es  stat  concludit  fos  supplicat  ausditz  Senhors  (5)  plagosse 
constrenher  et  compellir  per  degutz  remedis  tais  crompadors  de 
bestiars  et  autes  causes  et  marchandisses  qui  se  trobaren  esser 
stades  crompades  deusditz  Roncales  o  autes  corredors  o  prenedors, 
a  suplir  lo  just  pretz  de  queres,  dedusit  lo  que  se  trobare  a  la 
vertat  liaber  fornit,  en  caas  tais  bestiars,  causes  et  marchandisses 
se  trobin  eu  pee  et  esse  de  tais  crompadors  ;et  en  caas  no  se  trobin 
en  lors  maas,  mas  vendudes  et  emplegades  per  aquetz  que  las 
auren  crompades  deusditz  Roncales  o  autes  qui  aqueres  auren 
corrudes  et  preeses  et  no  se  podossen  trobar  en  lodit  présent  pays, 
conpellir  aussi  los  vendedors  a  balhar  et  pagar  lo  surplus  de  quero 

(1)  Le  chapitre  de  Sainte-Marie  d'Oloroii. 

(2)  On  disait  indifféremment  les  Montagnes  ou  les  Vallées  (Ossaii,  Aspe, 
Barétous). 

(3)  Habitants  de  la  vallée    de  lîoncal,  en   Aragon,  limitroplie  de  la  vallée 
de  Barétous  et  de  la  Soûle. 

(4)  Arefte,  canton  d'Araraitz,  arrondissement  d'Oloron. 

(5)  L'article  prend  ici  le  caractère  de  grief  à  soumettre  au  seigneur. 
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qui  ue  auren  agut,  dedusit  lo  que  ne  sere  stat  j)agat  ausditz 
Roncales  o  autes  prenedors  et  corredors;  et  parelhameut  per 
compellir  totz  et  seugles  los  liabitantz  deu  ])reseut  pays,  qui  se 
trobarau  liaber  agut  prees  et  recebut  o  feyt  prener  et  receber  bées 
et  causes  deusditz  Aragoues,  cum  son  niuletz,  suumees  (1),  olis, 
peletes  (2)  o  quais  se  vol  autcs  inar(li;in(lis.ses  a  balliar  et  delivrar 
aquetz  ô  aqueres,  en  caas  serviu  au  coniissari  per  Lors  Magestatz 
deppntador  ;  et  en  caas  no  servin,  lor  légitime  valor,  per  lo  tôt 
emplegar  au  paganient  et  réparation  deus  danipnadyatz  et  inte- 
ressatz  deudit  présent  pays.  Et  d'autre  part,  cuni  per  losditz  de 
Neys  et  de  Mur  sien  stades  balhades  et  profferides,  cum  diit  es, 
plusors  sentencies  de  cada  part,  et  per  pagar  las  somes  ausditz 
Aragones  degudes  sien  stades  emplegades  plusors  somes  degudes 
l)er  losditz  Aragoues  a  plusors  liabitantz  deudit  présent  pays,  a 
lasquals  pagar  los  medixs  Aragones  ereu  statz  condempnatz, 
parelhameut  fos  supplicat  ausditz  Senliors  que  fosse  feyt  coman- 
dament  de  lors  partz  ad  atals  habitantz  deudit  présent  pays,  qui 
liaben  obtengut  sentencies  et  condampnations  a  l'encoutre  deusditz 
Aragones,  no  agossen  ni  agen  res  anar  domandar  so  dessus  pendent 
ausditz  Aragones  en  lodit  règne  d'Aragon  en  vertut  de  tais 
sentencies  et  condampnations  ;  et  otre  plus,  [fol.  97  v°]  ])lagos 
mandar  per  lodit  comissari  o  autrement  per  degutz  remedis,  los 
habitantz  deudit  présent  pays  qui  per  sentencies  deusditz  judge  et 
depputat  eren  statz  condampnatz  envers  losditz  Aragones  ad 
aqueres  pagar  et  integrement  ne  relhevar  lo  pays;  et  per  aquero  et 
lo  tôt  so  dessus,  far  ne  autreyar  lors  lettres  comissiouales  et  autes 
necessaris,  juxte  la  exigence  deu  caas  en  forme  degude  et 
pertenent. 

4.  Item,  fo  concludit  que  deu  prumer  diner  qui  sortira  deusditz 
bestiar,  causes  et  marchandisses,  ne  seran  balhatz  ausditz  de 
Baretoos  cent  ducatz  bielhs,  et  lo  restant  cum  dessus  emplegat 
au  pagament  et  réparation  deus  autes  dampnadyatz  et  interes- 
satz. 

5.  Item,  otre  plus,  fo  per  lasdites  gents  diit  et  enter  lor  protes- 
tât que  cum  ladite  comission  sie  stade  autreyade  et  audit  de  Neys 

(1)  Anesses. 

(2)  Pelleteries, 
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dirii;i(lo  \)cy  losditz  Seuliors  seus  lo  sabut  deu  pays,  et  losditz  de 
Ossau  et  autes  mandatz,  tant  per  letres  deusditz  Seiiliors  que  per 
lodit  judge,  auar  audit  Campfrauc,  ensemps  ab  lo  inedixs  judge 
Neys.  que  si,  de  hores  en  abant,  per  los  uegocis  et  afters  deu  pays, 
li'sdit/  Sen1i(»rs  (U'iiinitaluin  deguns  coniissaris  sens  lo  sabut  de 
lasibtes  geus,  que  aijuero  Ibs  sus  la  charge  deusditz  Senhors  et  que 
hisdites  geutz  ni  lo  i»:>ys  no  ne  })ortasseu  deguue  charge;  et  [si] 
doguns  auassen  de  niandanient  deusditz  Senhors  o  de  lors  coniis- 
saris et  l'essen  degunes  despeuces,  empronitz  ni  malheutes,  que 
aquero  fos  sus  lor  et  a  lors  despentz  et  charges,  et  que  hisdites 
gentz  ni  lo  i)ays  uo  ne  coniportasseu  degunes  :  a  que  et  au  tôt 
lasdites  geutz  uuidenieut  asseutiu  et  cousentiu  et  aixi  ac  couchi- 
din  et  protestau. 

6.  [Fol.  98].  Item  a  i»lus  almiit  tb  concludit,  a})puutat  et 
autreyat  que  lasdites  gentz  acquitau  et  volon  esser  per  acquitatz 
losditz  Mossenhor  lo  Senescal  et  senlior  de  Sancta  Coloma  de  tôt 
lo  qui  se  trobare  haber  prees  tant  au  lor  inieyan  que  au  mieyan 
de  lors  niessadgers,  comis  et  depputatz  (1);  et  que  tôt  lo  que  se 
trobera  per  lor  o  de  lor  mandanient  esser  stat  prees  fore  eu  et 
suus  lo  carcq  deu  pays,  es  assaber  lo  que  se  trobara  star  convertit 
a  lor  proffieyt  et  utilitat,  et  deu  restant  que  aquetz  qui  ac  auran 
prees  ne  donaran  conte  ab  lo  reliqua.  Et  cnni  Arnaud  Guilhem  de 
Medebiele,  bayle  d'Ossau  (2),  agos  feyt  augunes  preeses  au  nom 
deudit  senhor  de  Sancta  Coloma,  parelhament  lasdites  gentz 
volon  que  lodit  Arnaud  Guilhem  fos  acquitat  et  per  quitis  de  tôt 
lo  que  se  trobara  haber  prees. 

7.  Item,  cum  Pees  de  Bilborc  de  Morlaas  âge  remostrat  que 
encoeres  resta  que  la  délivrance  deus  bées  de  Auger  de  Carsusaa 
et  autes  a  Orthez  no  lo  es  stade  feyte  per  los  comis  a  vender  los 
bées  de  Brunet  d'Estis  et  autes  deudit  Ortes  (3),  es  stat  concludit 
que  tal  délivrance  lo  fosse  feyte,  et  aixi  fo  mandat  a  Moss.  lo 

(1)  pour  la  levée  des  gens  crarnies  envoyés  à  Navarrenx  (ci-dessiis,  §  1). 

(2)  Sur  cet  Arnaud-Guilhem  de  Médevielle,  voir  un  acte  du  netairc  du  Vie 
d'en  bas  d'Ossau  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  E  1885).  C'est  jn-obablement 
son  père  Berdolet  qui  était  déjà  baile  d'Ossau  en  1496  (Dufau  de  Maluquer, 
op.  cit.,  tome  II,  p.  437).  Les  Médevielle  étaient  de  Béost  et  s'allièrent  plus 
tard  aux  d'Espalungue. 

(.3)   Voir  sur  cette  affaire,  ci-dessus,  p.  80. 
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jiidge  Castaedîi  (l),  conseiller,  et  au  sindic  JV)elh  tal  (leli\  raiicc  lo 
anassen  far. 

8.  Item,  per  lo  iiiedixs  de  Bilborc  es  stat  remostrat  que  daliant 
ares  Condor  de  Enborges  (2),  niollie  reliete  deudit  Brunet 
d'Estis,  ère  detengude  et  innodade  en  sentencie  de  excomenge  a 
sa  requeste,  tant  ])er  la  sonie  de  dus  centz  scutz  d'or  c^ue  autes 
causes,  et  que,  a  contemplation  de  lasdites  gentz,  luy  habe  consentit 
que  ladite  Condor  obtengos  bénéfice  de  absolution,  et  délivrât  las 
lettres  et  mes  los  instrumentz  en  maas  de  lasdites  gentz,  losquals 
son  en  maas  deudit  de  Castaeda,  et  consentit  lo  tôt  fos  quitat  a 
ladite  Condor  [fol.  98  v°],  provedit  se  desmetosse  de  tôt  lo  dret  et 
action  qui  pretene  haber  et  lo  competir  en  los  bées  et  causes  qui 
fon  deudit  Brunet,  soudit  marit,  so  que  no  habe  volut  fer  :  fo 
coucludit  per  lasdites  gentz  que  lasdites  pesses  et  instrumentz 
foren  restituides  et  retornàdes  audit  Pees  per  eu  far  la  porsuyte  a 
rencontre  de  ladite  Condoo  et  procedir  contre  luy,  aixi  que  vist  lo 
fore;  et  aixi  fo  mandat  audit  de  Castaeda  li  restituisse. 

9.  Item,  per  lo  senlior  de  Candau  (3),  Menauton  de  la  Mota  (4), 
maeste,  et  Johan  d'Andonhs,  assayador  de  la  Moneda  de  Mor- 
laas  (5),  fon  remostrades  las  diligences  qui  haben  feytes  en  cort 
de  France,  ond  eren  anatz  per  lo  afier  de  las  monedes  de  manda- 
ment  de  lasdites  gentz  (6),  inseguien  la  conclusion  deus  Statz 
geueraus  darrerament  teugutz  a  Pau  (7),  et  meton  las  pesses, 
procès  et  procédures  feytes  en  ladite  cort  de  France  eu  man  deus 
sindicxs  ;  et  après  fo  concludit  per  lasdites  gentz  que  fore  agut 
sgart  a  la  despeuce   tant  deudit  de   Candau  que  de  la  Mota  et 

(1)  Jean  de  Castagnède,  raneien  syndic. 

(2)  Condor  Damborgès. 

(3)  Jean  ou  Johanot  de  la  Salle,  .seigneur  de  Candau,  avait  été  nommé  maî- 
tre général  de  la  Monnaie  de  Morlàas  le  25  octobre  1497  (Archives  des  Basses- 
Pyrénées,  E  32G  et  non  325,  comme  le  dit  M.  Adrien  Blanciiet  qui  a  publié  les 
lettres  de  nomination  dans  son  Histoire  monétaire  du  Béurn,  pièce  justifica- 
tive xv).  Il  remplaçait  Gaston  de  Saint-Jean.  Ces  fonctions  étaient  purement 
honorifiques  ;  le  maître  particulier,  seul,  jouait  un  rôle  actif. 

(4)  Sur  Menauton  de  la  Motte,  maître  particulier  de  la  Monnaie  de  Moriùas, 
révoqué  en  1494  et  rétabli  plus  tard,  voir  tome  I,  p.  98,  et  Blanchet,  ojj.  rit.^ 
p.  25. 

(5)  Jean  d'Andoins  est  le  premier  essayeur  connu  de  la  monnaie  de  Morlàas. 

(6)  Sur  cette  mission,  voir  ci-dessus,  p.  74,  et  Blanchet,  p.  92.. 

(7)  Ci-dessus,  chapitre  lxxx,  p.  75. 
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(.rAiidonlis,  et  foreii  satisfeytz  de  lor  pena  ;  pero,  cuni  en  ladite 
ns^onil)lîule  de  Statz  generaus,  los  de  Foixs,  Begorre,  Marsau  et 
Gabardau  et  Nebosaii  agosseii  prometut  et  alguns  de  lor  se 
[fossen]  obligatz  a  pagar  certaues  sonies  })er  la  porsuyte  de 
lasdites  monedes  et  coutrihuir  sol  per  livre  a  rotes  las  cargues  et 
despencos  qui  se  agoreu  a  ilnr,  que  fore  teyte  diligence  de  remos- 
trar  lo  tôt  ausditz  pays  et  crubar  de  lor  lasdites  somes;  et  que  los 
qui  auaren  presidir  aus  Statz  deiisditz  Foixs,  Begorre  et  Nebosau 
agoren  charge  de  ac  remostrar  et  aixi  los  ne  fos  pregat;  et  après, 
vist  lo  que  se  podora  crubar  deusditz  pays  toquant  la  satisifaction 
et  solution  tant  de  la  despence  que  peue  et  salari  de  jorns  spley- 
tatz  per  losditz  de  Candau,  de  la  Mota  et  d'Andonhs,  fore  apuntat 
et  concludit  a  la  prumere  assemblade  de  Statz  ordinarie,  talament 
que  los  totz  agoren  causa  de  se  contentar  ;  et  que  al  intertant 
[fol.  99]  fos  pregat,  tant  a  Bernât  de  La  Fargoa,  de  Lascar  (1), 
que  autes  deus  quoals  haben  malhebat  et  se  [eren]  obligatz 
envers  lor,  que  prencossen  pascieuce  et  no  executassen  losditz  de 
Candau,  de  la  Mota  et  d'Andonhs. 

10.  Item,  los  Frays  Predicadors  d'Ortes  se  complanhen,  disentz 
que  jassie  temps  a  passât  se  agossen  crompat  deudit  Brunet 
d'Estis,  sanrer,  la  mieytat  de  la  desme  de  Castet-Tarbe  (2)  de 
Authoni,  senhor  de  Balhencxs  (3),  et  puixs  lodit  Brunet  la  agosse 
veudude  ausditz  Frays  Predicadors  d'Ortes,  et  despuixs  ladite 
desme  los  ère  stade  preese  per  Moss.  llaraon  de  Cassarer  (4), 
M'^  Johan  de  Castaeda,  M*^  Rodger  de  Boelh,  siudicxs,  M*^  Bernad 
de  Saut,  de  Biele,  Johan  de  Maubristo,  de  Monenh  (5),  Sansolet 
de  Lavie,  de  Nay  (6),  comis  per  lo  pays,  et  tant  procedit  que  cum 

(1)  Le  nom  de  Lafargue  est  très  commun  en  Béarn  ;  nous  savons  cepen- 
dant que  ce  Bernard  de  Lafargue  avait  été  général  des  finances,  qu'il  avait 
épousé  Gratiane  de  Ribeaux,  fille  de  Bernard  de  Ribeaux,  jurât  de  Lescar,  et 
qu'il  avait  un  frère  nommé  Rolin  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  Notaires  de 
Larreule,  E  13G2). 

(2)  Castetarhe^  ancienne  commune,  aujourd'hui  section  de  la  ville  d'Orthez. 

(3)  Baillenx,  ibidem.  —  Les  Baillenx  étaient  au  xvu"  siècle  et  encore  de 
nos  jours  propriétaires  à  Castetarbe  (Dufau  de  Maluquer,  op.  cit.,  tome  I, 
p.  284).  Les  Caumia  furent  seigneurs  de  Baillenx  (cf.  J.  de  Jaurgain,  Nobi- 
liaire de  Béarn,  Pari.s,  Blot,  1879,  in-8",  pp.  17-23). 

(4)  Le  juge-raage  de  Bigorre. 

(5)  Jean  de  Coralet. 

(6)  Sansolet  de  Lavie,  coadjuteur  du  notaire  de  Nay  de  1501  à  1517,  et 
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ledit  Brunet  se  agos  veudut  ausditz  Frays  sondit  dret,  et  despuixs 
losditz  comis,  otre  la  some  qui  losditz  Frays  habeu  foruit  audit 
Bruuet,  habeu  feyt  fornir  ausditz  Frays  dus  centz  treuta  scutz  et 
feyt  novere  venta  per  vi^  lxxx  scutz,  et  a  présent  losditz  Frays  se 
disen  fraudatz,  diseu  que  no  se  trobe  lodit  Bruuet  agos  sus  ladite 
desme  ab  Pelhot  et  maysons  d'Arbays  (1)  a  tante  some;  per  so 
domaudaben  réparation;  et  per  losditz  senliors  deus  Statz  o  lors 
comis  son  statz  visitatz  los  contes  deusditz  de  Casarrer,  de  Cas- 
taeda,  de  Boelh  et  consortz,  comis,  et  visitât  lo  contracte  j^er  lor 
feyt  ab  losditz  Frays  ;  et  se  trobe  que  losditz  comis,  inclus  dus 
centz  trente  scutz,  qui  prencon  deusditz  Frays  per  acrexement  de 
la  some  per  losditz  Frays  fornide,  et  aben  prees  autes  somes  deus 
bées  deudit  Bruuet,  qui  monta  lo  tôt  ensemps  très  centz  vint  et 
dus  scutz  XII  sols  vii^"^  diners,  et  lo  descarcq  deusditz  comis  monte 
plus  abaut  de  xxii  scutz  très  sols  très  diners;  et  vistz  los  instru- 
mentz  qui  eren  statz  balhatz  ausditz  Frays,  se  trobe  que  lodit 
Brunet  liabe  crompat  ladite  desme  de  Castet-Tarbe  apartiente 
audit  seulior  de  Balhencxs  ab  lo  recrubi  de  la  desme  de  Pelhot  et 
de  las  maysons  d'Albays  per  sincq  centz  sincquoanta  scutz  ab 
carte  de  recrubi,  et  que  [fol.  99  v°]  lo  hereter  o  successor  de 
Balhencxs,  ab  losditz  v^  l*®  scutz,  pode  crubar  ladite  desme  et 
recrubi;  appar  que  lo  pays  es  tengut  ausditz  Frays  en  cent  et  detz 
scutz;  et  car  lo  pays  domandabe  restituir  tais  cent  et  detz  scutz 
ausditz  de  Casarrer,  de  Castaeda  et  consortz,  comis  ;  et,  lo  tôt 
visitât  per  lasdites  gentz  deus  Statz,  es  stat  diit  et  déclarât  que 
lo  pays  se  es  cargat  pagar  ausditz  Frays  losditz  cent  et  detz  scutz 
et  tant  de  quetz  que  deudit  conte  et  comission  an  per  quitis  los 
medixs  de  Casarrer,  sons  heretees,  losditz  de  Castaeda,  de  Boelh, 
et  consortz,  comis  suusditz. 

1.1.  Item,  cum  dabant  ares,  en  la  congrégation  deus  Statz 
tengutz  a  Pau,  en  lo  mees  de  janer  mil  \^  xii^  (2),  fosse  stade 
feyte  donation  ausd.  Senhors  et  los  prometut  relhebar  de  la  some 
de  detz  mil  scutz  deus  crededors  qui,  en  lo  temps  de  la  goerre  de 

notamment  de  Ramon  de  Casarrer  qui  fut  notaire  de  Nay  en  1506-1507  (Archi- 
ves des  Basses-Pj'rénées,  E  1714  à  1719). 

(1)  Pelhot  et  Arbays  sont  probablement  des  noms  de  maisons  d'Orthez  ou  de 
ses  faubourgs. 

(2)  Ci-dessus,  p.  71. 
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Navnvrn,  liaben  suplit.  los  dinees  ans  comissaris  depputatz  per 
Lors  !Mngostatz  ])er  pagar  los  laeavs  (1)  et  per  receber  aqiictz 
dinees  de  tal  dtmatiou,  et  aixi  medixs,  per  pagar  aus  qui  habeu 
prestat.  eren  statz  depputatz  comissaris  los  juratz  deus  vicxs  o  dus 
de  lor  et  per  aijuero  autreyades  coulissions,  losquoals  juratz  et 
coulis,  eu  virtut  de  lasd.  coulissions,  liabeu  lliobat  lo  diuer  deus 
borcxs,  vais,  viles  et  locxs,  euipero  los  prestadors  uo  eren  compli- 
demeut  satisfevtz,  abautz  eu  inaas  deusd.  juratz  et  couiis  liabe 
demorat  deusd.  dinees  :  fo  concludit  que  fosse  supplicat  ausd. 
Seuliors  Reys  que  cascuu  deusd.  comissaris  veugosse  en  persoue  et 
rendosse  coûte  de  lo  qui  habe  recebut,  et  si  ben  de  so  qui  liabe 
pagat,  et  prestassen  lo  relique,  et  per  aquetz  audit  depputatz 
alguus  qui  fore  vist,  —  Et  après,  feyte  tal  remostratiou,  per  losd. 
Senhors  fo  autreyat  et  concedides  lettres  per  far  los  venir  rende 
conte,  et  fon  elegitz  et  depputatz  audidors  deusd.  contes  lo  senhor 
de  Caudau,  Pees  de  Bilborc,  jurât  de  Morlaas,  Jolianot  de  Lagarde, 
jurât  d'Ortes,  et  lo  sindic  Tisnees,  per  dabant  losquoaus  vengou 
los  juratz  et  comissaris  suusd.  et  comparin  et  eu  lors  maas  balhan 
contes,  aixi  que  appar  per  aquetz  qui  son  en  maas  deus  sindicxs. 
12.  Item,  et  car  après  que  losd.  contes  fon  rendutz  per  losd. 
juratz  et  auditz  per  losd.  comis  et  depputatz,  se  troba  plusors 
haben  plus  recebut  que  no  fornit  ni  pagat,  per  [fol.  100]  las 
medixes  gentz  fo  concludit  que  los  abantditz  juratz  et  comissaris 
balbassen  et  rendossen  lod.  diuer,  qui  per  fii  de  conte  se  trobabe 
ère  restât  en  lors  maas,  incontinent  et  sens  triga,  en  las  maas 
deud.  sindic  Tisnees,  et  que  luy  aquet  recebosse  et  de  quet  pagasse 
et  satisfesse  ausd.  prestadors  et  crededors  qui  demoraben  a  pagar, 
et  qui  se  trobara  agossen  fornit  et  prestat  argent  per  pagar  losd. 
lacays  per  mandament  deus  comissaris  per  Lors  Magestatz 
depputatz  et  qui  monstraran  reeouexence  et  quitance  deus  recebe- 
dors,  et  lo  diner  qui  sobrara,  pagatz  losd.  crededors  et  prestadors, 
fosse  balhat  per  lod.  deus  Tisnees  a  Bernaad  de  La  Fargoa,  gênerai 
de  finances  en  lo  temps  de  lad.  donation,  cuui  lo  medixs  de 
La  Fargoa,  en  sa  reddition  de  contes  envers  losd.  Senhors  Reys  (2), 
se  ère  cliaryat  de  tote  lad.  some  de  detz  mil  scutz  suus  si. 

(1)  Sur  ce  mot,  voir  ci-dessus,  p.  10,  note  2. 

(2)  Le  général  des  finaneeK  était  un  officier  du  seigneur,  et  non  des  Etats. 
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13.  Item,  i)er  desi)uixs,  pcr  Bertraiiet  de  Cnyalar.  tliesaurer 
deu  pays,  fo  remustrat  a  lasd.  gentz  que  luy  debe  prener  deud. 
Bernart  de  La  Fargoa  certes  somes  qui  ereu  stades  cochades  per 
las  charges  deu  pays,  lasquals  de  luy  uo  habe  i)odudes  crubar,  et 
a  cause  de  quero  luyd.  tliesaurer  se  no  habe  pagat  aquetz  qui  per 
lasd.  gentz  eren  statz  suus  luy  assignatz,  so  es  a  Pees  de  Bilborc, 
de  Morlaas,  la  some  de  cent  scutz  qui  lo  eren  statz  balhatz  per 
lasd.  gentz  en  la  assemblade  de  Statz  en  la  vile  de  Ortes,  en  lo 
mees  de  novembre  mil  \'  xiii''  (1),  ny  si  pauc  habe  podut  i)agar  a 
Moss.  Bernât  d'Abadie,  conselher  deu  pays  (2),  la  some  de  cent 
scutz  qui  en  la  niedixe  assemblade  lo  eren  statz  balhatz,  et  ans 
juratz  de  Ortes  la  some  de  sinquoante  scutz  (3),  —  ni  autes  plu- 
sors  charges  deud.  pays  que  habe  de  pagar  ny  lo  ère  possible  sino 
que  luy  recebosse  deu  niedixs  de  La  Fargoa  lo  qui  lo  ère  degut  : 
supplica  plagosse  maudar  aud.  sindic  Tisnees  balhasse  et  déli- 
vrasse aud.  de  Cuyalar,  tliesaurer,  deusd.  dinees  c^ui  prencore 
deusd.  juratz  et  comissaris  las  somes  qui  lo  eren  degudes  et  qui  se 
trobaran  en  sa  maa.  Et  per  las  medixes  gentz  fo  concludit  et 
mandat  aud.  deus  Tisnees  que  de  lasd.  somes  balhasse  et  pagasse 
aud.  de  Cuyalar,  thesaurer  suusd.,  la  some  de  dus  centz  et  sincq 
scutz  tant  solament,  en  descarcq  deudit  de  La  Fargoa,  prometen 
lod.  thesaurer  de  [fol.  100  v°]  relhevar  lo  pays  deudit  Bernât  de 
La  Fargoa,  gênerai  suusd.,  et  si  ben  lodit  sindic  Tisnees,  en  caas 
lo  medixs  de  La  Fargoa,  ares  o  en  temps  adbeuir,  fesse  degune 
domanda  aud.  pays  ni  aud.  deus  Tisnees  de  lad.  some  o  partide  de 
quere,  qui  aud.  Bertranet  de  Cuyalar,  thesaurer  deud.  pays,  sera- 
stade  per  lo  medix  sindic  Tisnees  pagade. 

14.  Item,  et  per  despuix  so  dessus  feyt  per  lod.  thesaurer  deu 
pays,  fo  supplicat  que  losd.  cent  scutz  qui  en  lad.  congrégation  de 
Statz  a  Ortes,  en  lod.  mees  de  novembre  mil  v^  xiii*^  (4),  eren 
statz  assiguatz  aud.  Pees  de  Bilborc,  et  mandat  aud.  de  Cuyalar, 
thesaurer,  que  los  y  balhasse  en  prenen  et  recebeu  certan  instru- 
ment de  obligance  ond  certantz  particulars  deu  pays  son  obligatz 

(1)  Ci-dessus,  p.  80. 

(2)  Ibidem,  p.  79. 

(3)  Ibidem,  p.  82. 

(4)  Ibidem,  p.  80. 
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vers  los  Frays  Meuors  de  Olorou  o  quitauce  sufficieute,  que  fosse 
maiulat  aud.  deus  Tisnees  que  de  lad.  souie  de  dus  centz  et  sincq 
soutz  pag-asse  losd.  cent  scutz  aud.  de  Bilborc;  et^  aquero  audit, 
por  lasd.  geutz  fo  mandat  au  niedixs  sindic  Tisnees  que  de  lad. 
some  de  dus  centz  et  sincq  scutz  pagasse  losd.  cent  scutz  aud.  de 
Bilborc  en  descarcq  deud.  thesaurer  :  et  que  crubasse  lod.  instru- 
ment de  obligation  deusd.  Frays  Menors  o  quitance  sufficieute, 
cum  losd.  Frays  encoeres  degen  prener  las  livres  deu  senhor  de 
Gayrosse  en  las  autes  congrégations  mentionade,  et  que  ab  aquero 
lod.  thesaurer  tliiebeu  per  quitis  de  lad.  charge  qui  habe  agut  en 
lad.  conufreiration  de  Statz  a  Ortes  en  novembre  mil  \^  xiii  de 
prener  et  de  pagar  losd.  cent  scutz  aud.  de  Bilborc. 

15.  Et  après  tôt  so  dessus  concludit,  per  las  medixes  gentz  fo 
supplicat  ausd.  Seuhors  plagosse  reparar  certans  greuyes,  losquals 
los  fon  remustratz  per  articles.  Et  aquetz  per  lor  et  lor  Conselh 
visitatz,  fo  per  réparation  statuit  et  ordeuat  et  per  la  manière  que 
appar  en"  lo  Libe  deus  Statutz,  que  es  en  maas  deusditz  siudixcs. 

II. 

COMPTES   DE   LA    DONATION    ET   DES   CHARGES    DU    PAYS. 

Sommaire  :  1.  Vote  d'une  donation  de  10.000  écus,  plus  1.000  écus  pour  rembour- 
sement à  Bernard  de  Lafargue,  en  deux  termes  égaux.  —  2.  Premier  terme, 
février  1515  :  4.400  écus  pour  le  Béarn.  —  3.  Donation  à  la  princesse  Anne.  — 
4.  Frais  des  gens  de  guerre  à  Navarrenx.  —  5.  Indemnité  au  Sénéchal.  — 
6.  A  M.  d'Andoins.  —  7  et  8.  Paiement  aux  Aragonais.  —  9  et  10.  Frais  des  États. 
—  11.  Indemnité  aux  secrétaires.  —  12.  Tailluquets.  —  13  et  14.  Gages  du  trésorier 
et  des  syndics.  —  15.  Achat  d'un  coflEre  pour  les  archives  des  États.  —  16.  Frais 
d'exécution  contre  M.  de  Gayrosse.  —  17.  Indemnités  aux  serviteurs  des  syndics 
et  juges.  —  18.  Répartition.  —  19.  Second  terme,  septembre  1.Ô15  :  4.400  écus  pour 
le  Béarn.  —  20.  Dépense  du  juge  Neys  à  Ganfranc.  —  21.  Paiement  aux  Frères- 
Prêcheurs  d'Orthez.  —  22  à  24.  Gages  des  conseillers,  syndics  et  trésorier.  — 
25.  Répartition.  —  26.  Reliquat.  —  27.  Feux  affranchis. 

1.  [Fol.  101.]  Et  per  après,  vistes  las  remustrations  feytes  per 
losditz  Senhors,  per  lasdites  gentz  deus  très  Statz,  Bearn,  Marsaa 
et  Gabardaa,  volentz  subvenir  a  lors  necessitatz,  los  fo  feyte  dona- 
tion de  la  some  de  detz  mil  scutz,  et  pluus,  a  la  Régine,  per  pagar 
alguus  deutes  a  Bernât  de  La  Fargoa,  gênerai  de  finances,  la  some 
de  mil  scutz  :  qui  lo  tôt  monta  la  some  de  onze  mil  scutz  correntz, 
condan  xviii  sols  jaques  per  cascun  scut,  pagadors  la  mieytat  per 
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tôt  lu  mees  de  fevrer  prosmur  lieiieuf,  et  l'autre  mieytat  en  lo  niées 
de  septembre  prosmur  ii})res  seguent,  (pii  se  contara  mil  v  et  xv^. 

2.  Deusquoals  toque  au  i)!iys  de  Bearu,  per  ledit  prumer  pac 
deudit  mees  de  fevrer,  la  some  de  quoate  mil  quoate  centz  seutz 
correntz,  condau  xviii  sols  per  scut iiii^'  iiii^  scutz. 

Al)  laquoal  some  de  iiu^'  iiii^  scutz  et  audit  terme  de  fevrer  se 
talharan  et  lliel)aran  las  somes  seguentes  : 

3.  So  es,  per  Madame  Auna(l),  la  some  de  cent  scutz.  .     c  se. 

4.  Item,  i)er  pagar  los  dinees  malhebatz  per  los  lacays  a  Navar- 
rencx(2),  la  some  de  cent  xi  scutz  dus  sols cxi  se.  ii  s. 

5.  Item,  per  Moss"""  lo  Seneschal,  cent  scutz c  se. 

6.  Item,  per  Moss*""  d'Andonhs,  cent  scutz c  se. 

7.  Item,  per  pagar  aus  Aragones,  sedse  livres  onze  sols  oeyt 
dinees,  pagament  d'Aragon,  fen  bint  et  ung  scutz  tredse  sols 
quoate  dinees xxi  se.  xiii  s.  un  d. 

8.  Item,  d'aute  part,  per  los  Aragones,  sincq  centz  oeytanta 
scutz  dodze  sols  quoate  dinees  (3).  ...     v°  lxxx  se.  xii*'  s.  un  d. 

9.  Item,  per  lenbe  et  collations,  quoatorse  scutz  dus  sols  detz 
dinees xiiii  se.  ii  s.  x  d. 

10.  Item,  per  lo  lodgis  deus  Statz,  très  scutz m  se. 

11.  [Fol.  101  v°.]  Item,  per  los  secretaris,  per  los  apuntamentz 
deus  greuyes  et  autes  servicis  qui  an  feyt  a  lasdites  gentz,  quoate 
scutz iiii  se. 

12.  Item,  a  Moss.  de  Doniii,  per  lo  comport  de  sa  despensa, 
quinze  scutz xv^  se. 

Item,  a  Moss'"  de  Gayrosse xv^  se. 

Item,  a  Moss'"  d'Arros xv^  se. 

Item,  a  Moss"^  de  Sancta  Coloma xv^  se. 

Item,  a  Moss""  de  Salies x  se. 

Item,  a  Moss"^  de  Portas x  se. 

Item,  a  Moss^  de  Meritenb x  se. 

Item,  a  Moss''  de  Candau x  se. 

Item,  a  Moss''  d'Anlios x  se. 

Item,  a  Moss""  de  Lobier x  se. 

(1)  La  princesse  Anne,  fille  aînée  de  Jean  et  de  Catherine. 
.(2)  Ci-dessus,  p.  88,  §  1. 
(3)  Ibidem,  p.  89,  §  2. 
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Item,  Morlarts x  se. 

Ortes XI  se. 

Saubaterre x  se. 

Olorou X  se. 

Ossau X  se. 

A8})a VIII  se. 

Baretoos vi  se. 

Lambeye vi  se. 

Pau V  se. 

Nay V  se. 

Navarrencxs v  se. 

Moneuli x  se. 

Salies v  se. 

Lagor iiii  se. 

Montaner m  se. 

Betloc III  se. 

Pontae iiii  se. 

Gant III  se. 

Juransoo ii  se. 

13.  [Fol.  102.]  Item,  au  thesaurer  deu  pays,  per  eomport  de  sa 
despenee  et  de  son  servidor,  detz  seutz x  se. 

14.  Item,  aus  sindicxs,  cada  vi  se xii  se. 

lo.  Item,  per  crompar  ung  eofre  per  gardar  los    Libes   deus 

Statutz  et  las  autes  seriptures  deu  pays  (1),  seran  balhatz  aus 
sindiexs  très  scutz m  se. 

16.  Item,  a  Peyroton  de  Luger  et  a  Ramouet  de  Purée  (2)  (sic), 
per  la  exeqution  per  lor  feyte  a  requeste  deu  pays  eontre  Moss'  de 
Gayrosse  (3),  quoate  seutz un  se. 

17.  Item,  aus  servidors  deus  sindiexs  et  deu  judge  Castaeda, 
per  seriptures  et  autes  servieis,  sengles  scutz m  se. 

Some  : v^'  vii^'  vi  se.  xii  s.  vi  d. 

18.  Per  Ihebar  losditz  v'''  vii^  vi  se.  xii  s.  vi  d.,  en  las  preee- 
deutz  planes  (4)  eochatz,  se  talharan  nau  sols  quoate  dinees  miey, 

(1)  C'est-à-dire  les  archives  des  Etats. 

(2)  Sans  doute  pour  Pruer. 

(3)  Dans  l'affaire  de  8aint-Gor  (ci-dessus,  p.  83). 

(4)  Feuillets. 
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qui  assendexin,  a  xi"  foecxs  sens  rebaixs,  a  v*'  vri^  xxviii  scutz 
dus  sols  quoate  diuees.  Empero,  assi  son  talhatz  en  la  some 
suusdite  per  los  carcxs  deu  pays  mil  très  centz  sieys  scutz  sieys 
diners,  deusquouls  falli  extremar  lo  rel)aixs  de  septanta  sincq 
foecxs,  que  monte  oeyt  scutz  sept  sols  quoate  dinees.  Et  aquetz 
rebatutz,  resuite  que,  pag-ades  las  somes  de  lasdites  planes, 
demoren  en  maas  deu  thesaurer  deu  pays  la  sorae  de  tredze  scutz 
xeys  dinees xiii  se.  vi  d, 

19.  [Fol.  102  v°.]  Per  lo  segont  pac  de  septembre  mil  v^  quinze, 
monte  que  aura  la  Régine  quoate  mil  quoate  centz  scutz,  condan 
XVIII  sols  per  scut iiiP' un*' se. 

Ab  ladite  some  se  talliaran  las  segueutes  per  los  carcxs  deu 
pays  : 

20.  So  es  très  cens  scutz  malhebatz  per  las  gentz  de  las 
Montanhes  per  la  despense  feyte  a  Campfranc  ab  lo  judge 
Neys  (1) m^  se. 

21.  Item,  per  los  Frays  Predicadors  d'Ortes,  cent  et  detz 
scutz ex  se. 

22.  Item,  per  los  gadges  deus  conselhers  deu  pays,  cada  sinc- 
quoante  scutz c  se. 

23.  Item,  per  los  gadges  deus  sindicxs,  cada  oeytauta  francxs, 
que  fen  oeytanta  oeyt  scutz  sedze  sols lxxxviii  se.  xvi  s. 

24.  Item,  per  los  gadges  deu  thesaurer  deu  pays,  vint  et  sincq 
scutz XXV  se. 

Soma v^'  xxiii  se.  xvi  s. 

25.  Per  Ihebar  losditz  v*'  xxiii  se.  xvi  s.  audit  septembre 
mil  v*^  xv*^,  se  talharan  oeyt  sols  très  dines  per  foec,  que  assendexin 
a  sincq  mil  quoaranta  scutz  quoatorze  sols,  et  rebatut  lo  rebaixs 
deu  diner  deu  pays  per  lxx  foecxs,  que  monte  sieys  scutz  oeyt  sols; 
et  aixi  resuite  que,  pagades  las  somes  si  dessus  en  la  présent 
plane  scriutes,  resten  que  aura  lo  thesaurer  deu  pays  de  quest 
termi  detz  scutz  oeyt  sols x  se.  viii  s. 

26.  Et  aixi  las  dues  restes  de  ques  (sic)  dus  termis,  lo  tôt  pagat, 
monten  bint  et  très  scutz  oeyt  sols  sieys  dinees,  deus  qnoaus  ne 
balhara  au  judge  Castaeda  sieys   scutz;  et  restara  en  man  deu 

(1)  Ci-dessiis,  p.  88,  §  2. 
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thesaurer  deii  pays  tletz  et  sept  scutz  oeyt  sols  sieys  dinees.  .  .  . 

XVII  se.  viii  s.  VI  d. 

'J7.  Fiis  memorie  que  los  sindicxs  auran  deu  gênerai  (1)  lo 
nombre  deus  foecxs  ufranqiiitz,  ])er  saber  si  son  lxx  foecxs,  ni  en 
queulis  parsaas  son,  jier  de  ssi  en  abant  far  lo  conte  au  just  (2). 

P.  de  Textoribus,  sindicus. 


LXXXV. 

SESSION    DE    MARS    1515    (n.   st.),    A    PAU,    SOUS    LA    PRÉSIDENCE 

DE    LA    REINE    DE    NAVARRE. 

Sommaire  :  1.  Ouverture.  Remonstration.  Donation  de  4.000  écns,  dont  3.200  pour 
le  Béarii.  payable  en  juillet.  Promesse  par  la  Reine  de  ne  pas  demander  d'autre 
donation  cette  même  année.  —  2.  La  Reine  ne  fera  pas  d'emprunt.  —  3.  Réforme 
de  la  monnaie.  —  4.  Délivrance  à  Pées  de  Bilborc  des  biens  d'Auger  de  Carsusan. 
—  5  et  6.  Indemnités  à  MM.  d'Andoins  et  de  Saintc-Colomme.  —  7.  Répartition; 
pas  de  droit  de  billette.  , 

[Fol.  103].  Martz  mil  ¥<=  XIIII  (3). 

1.  En  la  congrégation  et  asseniblade  de  las  gentz  deus  très 
Statz  de  Bearn,  Marsaa  et  Gabardaa,  tengutz  a  Pau  en  lo  mees 
de  martz  Tan  mil  V°  et  XIIIP,  de  mandanient  de  la  Régine, 
senhore  de  Bearn,  viscontesse  de  Marsaa  et  Gabardaa,  et  feyte  la 
remustration  per  ladite  dame,  présentes  Mesdames  las  quoate 
filhes  Anna,  Cathalina,  Quitheria,  Ysabe  (4),  et  absentz  en  cort 
de  France  lo  Rey  et  Moss"*^  lo  prince  (5),  per  las  medixes  gentz 
fo  feyte  donation   a  lad.  dama  de  la  soma  de  quoate  mil  scutz 

(1)  Le  général  des  finances. 

(2)  Le  chiffre  des  feux  affranchis  variait  de  temps  en  temps  et  tendait  à 
augmenter;  en  1502,  il  était  de  cinquante-quatre  (tome  I,  p.  177). 

(3)  1515  (nouveau  style). 

(4)  La  dernière  des  filles  de  Jean  et  Catherine,  Lsabclle;  elle  épousa  René, 
vicomte  de  Rohan. 

(5)  Jean  d'Albret  venait  de  partir,  avec  son  fils  aîné  Henri,  pour  la  cour  de 
France,  muni  des  pleins  pouvoirs  de  la  reine  Catherine  (Archives  des  Basses- 
Pyrénées,  E  555).  François  P""  avait  succédé  à  Louis  XII,  et  il  s'agissait  de 
lui  faire  ratifier  le  traité  de  Blois  :  le  23  mars,  les  deux  souverains  conclurent  le 
traité  de  Paris  (Archives  nationales,  J  917,  n"  2  ;  Du  Mont,  Corps  lUplnmatique, 
tome  IV,  V"  partie,  p.  198,  avec  la  date  erronée  du  20  mars).  Le  26  mai, 
Catherine  ratifia  cette  convention  (Archives  nationales,  J  619,  n°  30;  Archives 
des  Basses-Pyrénées,  E  555).  Les  deux  rois  se  promettaient  d  être  «  amis  des 
amis  et  ennemis  des  ennemis  »  les  uns  des  autres. 
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correns,  contlan  xviii  s.  per  sent,  talhadors  per  tôt  lo  mees  de  jim 
prosmar  beneut  et  pagadors  entro  au  xv"^  jorn  deii  mees  de  julh 
après  segueut  mil  v^  et  xv^,  de  que  ahien  au  pays  de  Bcarn, 
defalcatz  oeyt  centz  scutz,  condan  cum  dessuus,  contingentz  ausd. 
de  Marsaa  et  Gabardaa  per  lo  sinqual  diner,  très  rail  ii^  scutz, 
condan  cum  dessus.  Et  ab  aquero  lad.  dame  a  balhat  sa  palaure 
real  de  no  domandar  [)er  la  présent  anneye  anticipation  ni  tant 
pauc  aute  donation. 

2.  Item,  que  no  fara  empromptz  de  deguns  particulars  de 
diners  ni  autes  causes  ni  per  aquero  no  autreyara  comissions  (1). 

3.  Item,  que  metera  ordi  toquant  la  moueda  qui  a  présent  corr 
et  qui  se  ditz  star  de  baixa  ley  et  no  es  de  missa  (2),  entro  audit 
termi;  et  en  caas  tal  ordi  o  déclaration  no  sie  metut.  Sa  Magestat 
prenera  de  ladite  moneda  en  solution  de  ladite  donation. 

4.  Item,  car  Pees  de  Bilborc,  de  Morlaas,  se  querelhaba  et 
complanhe,  disent  que  jassie  dabant  ares  per  lasdites  gentz  lo 
fosse  stat  prometut,  enter  autes  causes,  que  la  délivrance  de  la 
mayson  et  autres  bées  et  causes  de  Auger  de  Carsusan,  de  Ortes, 
lo  fore  feyte  (3),  inseguien  los  contractes  passatz  enter  Mos. 
Ramon  de  Casarrer,  sanrer  (4),  Maeste  Johan  de  Castanheda, 
[fol.  103  v°]  a  présent  judge  et  temps  es  passât  sindic,  et  Maeste 
Rodger  de  Boelh,  si  ben  sindic,  et  autres  lors  consortz,  commis  et 
depputatz  (5)  a  bender  los  bées  et  causes  de  Brunet  de  Stis  (6), 
sanrer,  deudit  Auger  de  Carsusan  et  autres  de  la  villa  de  Ortes, 
losquoals    los    eran    demoratz    en    darrera  diita   (7)   a   l'euquant 

(1)  Cette  promesse  faite  par  la  Reine  fut  confirmée  plus  tard  par  des  ordon- 
nances d'Henri  II,  roi  de  Navarre,  en  1.523  et  1526;  le  texte  de  ces  ordonnan- 
ces se  trouve  dans  le  Livre  rouge  de  Pau,  dans  le  cartulaire  dit  Martinet, 
d'Orthez,  et  dans  le  cartulaire  de  Monein,  AA  1,  fol.  50  v"  et  52  v". 

(2)  On  verra  plus  loin  les  mesures  prises  par  les  Etats  pour  remédier  à  ce 
fâcheux  état  de  choses  et  les  punitions  sévères  infligées  aux  officiers  des  mon- 
naies malversateurs. 

(3)  Voir  ci-dessus,  pp.  92-93. 

(4)  Ramon  de  Casarrer,  juge-mage  de  Bigorre,  encore  vivant  au  moment  de 
la  session  d'octobre-novembre  1514  (ci-dessus  p.  94),  dut  mourir  peu  avant  la 
présente  session. 

(5)  C'est-à-dire  Bernard  d'Etsaut,  Jean  de  Coralet  et  Sansolet  de  Lavie 
{ibidem). 

(6)  Brunet  d'Astis. 

(7)  C'est-à  dire  :  en  dernière  adjudication. 
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l>ul>lic.  et  ontor  autres  los  ileudit  Auger  de  Carsusaii,  et  après  per 
losditz  eoniinis  veiidntz  :uulit  Pecs  de  Bilborc,  d'une  i)art,  et  lo 
medix  Pees  d'autre,  lo  fore  feyte;  et  non  obstant  que  per  Sa 
]\Ia^estat  et  sons  a})punctanientz  et  lettres  patentas  fosse  stat 
diit,  appunetat  et  ordenat  cpie  la  vendition,  distraction  et  déli- 
vrance deusditz  bées  [debe]  sortir  effieyt,  nonobstant  tôt/,  citatoris, 
ap[)nnctanientz  et  mandanientz  autreyatz  o  a  autreyar  :  et  que  per 
far  de  taie  délivrance  en  jorns  passatz,  de  sou  mandament  et  a  la 
intercession  de  lasdites  geutz,  lodit  de  Castanheda  se  fos  trans- 
}>ortat  a  ladite  ville  de  Ortes  ;  pcro,  obstant  ung  appuiictament 
per  Sa  Magestat  autreyat  et  de  son  mandament  scriut  au  blanc 
de  certane  supplication  per  Guirautine  de  Emborgees  (1),  mollier 
deudit  Auger,  contient  supercedinient,  lodit  de  Castanheda  no 
podo  far  tal  délivrance;  supplicautz  per  lasdites  gentz  a  ladite 
dame  plages  mandar  que  ladite  délivrance  fosse  feyte  audit  Pees, 
nonobstant  lodit  appunctament  et  totz  autres  autreyatz  o  a 
autreyar,  et  aixi  fosse  mandat  audit  de  Castanheda;  —  et  feyte 
tal  remostration,  requeste  et  supplication  per  ladite  dame,  en 
presencie  de  lasdites  gentz,  ond  ereu  Moss,  l'abesque  de  Oloron  (2), 
Moss.  lo  vicari  de  Lescar  (3),  Mossenhor  d'Andonhs,  Mossenhor 
de  Sancta  Coloma  et  totz  los  autres  de  ladite  assemblade,  fo  diit, 
déclarât,  appunetat  et  ordenat  que  ladite  délivrance  deus  bées  et 
causes  deudit  Auger,  ensemps  totes  autres  exécutions  en  et  sus 
aquetz  et  autres,  losquoals  per  losditz  comuiis  et  depputatz  eren 


(1)  Guirautine  Damborgès  (ci-dessiis,  p.  80,  note). 

(2)  Raymond- Arnaud  de  Béon,  reconnu  évêque  d'Oloron  depuis  1509,  mort 
en  1518. 

(3)  Il  s'appelait  Jean  d'Arros  et  était  ]H-opre  tits  du  baron  d'Arros  Roger.  — 
L'évêclié  de  Lescar  avait  alors  pour  administrateur  le  cardinal  Amanieu 
d'Albret,  que  l'on  verra  plus  loin,  en  1519,  présider  les  Etats  (registre  C  680, 
fol.  137)  et  qui  avait  succédé  à  Boniface  Pernzzi  ;  absent  à  la  présente  session, 
il  y  était  représenté  par  son  vicaire.  Amanieu  d'Albret  abandonna  cette  même 
année  l'évêché  de  Lescar  et  eut  pour  successeur  Jean  de  la  Salle.  Avant  Ama- 
nieu d'Albret  et  après  Boniface  Peruzzi,  le  siège  avait  été  réservé  à  Charles  de 
Graraont  le  14  octobre  1502  (Eubel,  Hierarchia  catholica  medii  œvi,  p.  191); 
Charles  de  Gramont  était  lils  de  Roger  de  Gramont,  ambassadeur  de  Louis  XII 
à  Rome,  qui  obtint  sans  doute  cette  faveur,  mais  Charles  de  Gramont  ne  vint 
jamais  à  Lescar  (il  ne  figure  pas  sur  les  listes  de  la  Gallia  da-istiana  et  de 
Gams,  Séries  episcoporum)  et  il  fut  successivement  évêque  de  Conscrans  et 
d'Aire  et  archevêque  de  Bordeaux. 
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statz  prees,  qui  arestaben  a  fi^r,  se  ferc,  et  que  Sa  Magestat  non 
enten  la  enpachar  ni  star  empachades  ])er  lodit  appiinctament  ni 
deguns  autres  autreyatz  o  ad  autreyar  ;  et  fo  mandat  tôt  inconti- 
nent audit  de  Castanlieda  per  ladite  dame,  que,  tôt  incontinent, 
tote  trigue  d'escuse  et  delays  cesans,  se  transportasse  a  ladite  vile 
de  Ortes  et  fesse  ladite  délivrance  audit  Pees  de  ladite  maisoo, 
bées  et  causes  deudit  Auger,  nonobstant  lodit  appunctameut  per 
ladite  Guirautina  obtengut  et  totz  autes  appunctamentz,  citatoris 
et  maudementz  contraris  [fol.  104]  autreyatz  o  ad  autreyar,  et 
autrement  continue  totes  exécutions  en  so  qui  resten  a  far. 

0.  Item,  per  lasdites  gentz  ton  autreyatz  a  Mossenhor  d'An- 
doubs,  per  lo  comport  de  sa  despeusa,  xxv  scutz,  condan  cuni 
dessuus. 

6.  Item,  a  Mossenhor  de  Saucta  Coloma,  detz  scutz,  los  totz 
talhadors  et  Ihebadors  ab  los  diuers  de  ladite  donation  audit  termi; 
losquals  vint  et  cincq  scutz  audit  seulior  d'Andonhs  et  detz  scutz 
audit  senlior  de  Sancta  Coloma  serau  pagatz  per  lo  tbesaurer  deu 
pays. 

7.  Et  per  pagar  lasdites  somes,  se  talharan  et  Ihebaran  scinq 
sols  très  diners  miey  per  foec,  talhadors  et  pagadors  cum  dessuus, 
qui  fen  très  mil  ii*^  trenta  très  scutz  quoatorze  sols  quoate  diners. 
Et  aixi  seran  degutz  audit  thesaurer  deu  pays  la  soma  de  ung 
scut  très  sols  oeyt  diners.  Et  no  s'i  pagara  bilheta  au  [s]  recebe- 
dors,  actendut  es  donation  extraordinari  (1). 

Actum  a  Pau,  lo  xii  jorns  de  martz  l'an  mil  v^  et  XIIIl^ 

De  Boelhio,  sindicus. 


(1)  Même  procédure  qu'en  mai  1509,  où  le  droit  de  billette  avait  été  égale- 
ment suspendu  (ci-dessus,  p.  22). 
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LXXXVI. 

RÉrNION  PE  L'ABRI^GÉ  DES  lÎTATS,  A  PAU,  EN  JUILLET  1515,  SOUS 
LA  PRÉSIDENCE  DU  ROI  DE  NAVARRE,  POUR  DELIBERER  SUR  LE 
1  AIT    DES    MONNAIES. 

Sommaire  :  1.  Rcmonstration  :  nécessité  d'envoyer  une  mission  en  France  pour 
régler  le  cours  des  monnaies  béarnaises.  —  2.  Poinçonnage  des  monnaies 
reconnues  bonnes.  —  3  et  4.  Frais  de  l'opération.  —  5.  Nomination  du  personnel 
de  la  Monnaie  de  Morlàas.  —  6.  M.  de  Candau  et  Pécs  de  Bue  envoyés  en  France. 
—  7.  Emprunt  de  300  écus  pour  frais  de  leur  mission.  —  8.  Commissaires  chargés 
de  l'emprunt. 

[Fol.   105.]  Julh  mil  V  XV'. 

1.  Per  mandanient  dens  serenissimis  Rey  et  Régine  (1), 
senhors  sobiraos  de  Bearn,  fon  mandatz  venir  et  se  asemblar  eu 
la  ville  de  Pau  los  senhors  de  Andonhs,  Gerserest  et  Miucens,  et 
liarelhanient  certans  personages,  dej3putatz  deus  borcxs  et  villes 
de  Bearn,  Marsan  et  Gabardan,  a  diluus  que  se  condabe  lo 
XXIII  deu  présent  mees  de  julh,  anneye  mil  v*^'  quinze,  ond  se 
trol)an  nol)les  Gaston,  senhor  et  baron  d'Audonhs  (2),  Bertran, 
senhor  et  1)aro  de  Gerserest,  senneschal  de  Bearn  (3),  et  noble 
Steben  de  Labrit,  senhor  et  baro  de  Miucens  (4),  Pees  de  Bielh- 

(1)  Jean  d'Albret  était  revenu  en  Béaru,  laissant  son  tils^  Henri  à  la  cour  de 
France  ;  il  avait  eu  une  dernière  entrevue  avec  François  P"',  le  15  avril,  à  Paris 
(Bibliothèque  nationale,  collection  Doat,  volume  230,  fol.  251-253,  et  vol.  231, 
fol.  236-237).  Le  roi  de  France  lui  avait  promis  de  «  donner  charge  des  affaires 
du  royaume  de  Navarre  aux  ambassadeurs  qu'il  avait  délibéré  envoyer  devers 
l'archiduc  (le  futur  Charles-Quint)  et  le  roi  d'Aragon  ■». 

(2)  Gaston,  baron  d'Andoins,  fils  et  successeur  de  Jean  ;  nous  ne  savons 
exactement  à  quelle  époque  Gaston  succéda  à  son  père. 

(3)  Bertrand  de  Béarn,  baron  de  Gerderest,  sénéchal  de  Béarn,  fils  de  Jean 
et  de  Marguerite  de  Gramont  (voir  tome  I,  p.  91,  note  1).  Il  avait  épousé  une 
d'Andoins,  et  les  trois  seigneurs  ici  nommés  étaient  parents. 

(4)  Etienne,  bâtard  d'Albret,  fils  naturel  de  Gilles  d'Albret,  seigneur  de 
Castelmoron,  et  de  Jeanne  Le  Sellier,  était  j)etit-filH  de  Charles  II,  sire  d'Albret, 
grand-père  du  roi  de  Navarre.  Etienne  fut  sénéchal  de  Foix  et  premier  cham- 
bellan de  Jean  d'Albret;  il  devint  baron  de  Miossens  par  son  mariage,  en 
novembre  1510,  avec  Françoise  de  Béarn,  fille  et  héritière  de  François  de  Béarn, 
baron  de  Miossens  et  de  Boumourt,  et  de  Catherine  de  Béarn-Gerderest.  Il  testa 
le  21  avril  153G  et  mourut  peu  après.  Sa  veuve  épousa  son  frère  Etienne- 
Arnaud  d'Albret,  baron  de  Coarraze.  fils  légitime  de  Gilles  et  de  Anne  d'AguUon. 
Le  P.  Anselme  et  Moreri  ont  confondu  les  deux  frères  Etienne  et  Etienne- 
Arnaud  (voir  à  ce  sujet  l'article  très  documenté  de  M.  Jean  VE  Jaurgain,  dans 
la  Revue  du  Béarn  et  du  pays  basque^  année  1905,  p.  481  et  suiv.). 
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bore  et  Johannet  de  Borrolho  (1),  per  Morlaas,  Guoalhardet  de 
Pinsu  (2),  per  Orthes,  Guiraud  de  Giioes  (3)  et  Johan  do  Domec, 
per  Oloron,  Johannot  de  la  Francoo,  per  Lembeye,  Miqueu  de 
Medebilla  et  Pees  de  Forpelat  (4),  per  Navarreucxs,  Bernad  de 
Corthie  (5),  et  M"'  Rodger  de  Boelli,  i)er  Nay,  Bertranet 
Darroque  (6),  per  Pan,  Jolian  de  Coralet,  diit  de  Maubrusto,  et 
Guiraud  de  Faurie  (7),  per  Moneuli,  Jolian  deu  Quiutar,  mayre, 
Johannot  de  Lartigau  (8)  et  Jolian  de  Gorgues  (9),  per  Marsan; 
—  et  stautz  lod.  jorn  lasd.  gentz  au  davant  et  en  presencie  deusd. 
Senhors,  en  la  baixe  cort  deu  castet  de  Pau,  enter  las  niurretas, 
los  fo  feyte  la  uberture  per  lo  Rey,  disen  que  inter  lo  Rey  Loys 
de  France,  darreranient  defFunct  (10),  et  losd.  Senhors,  en  las 
aliances  qui  aven  feytes  inter  lor,  iater  autres  causes  ère  stat 
concludit  que  las  monedes  qui  se  batoren  et  cudiran  (11)  en  las 
secas  (12)  deusd.  Senhors  Rey  et  Régine  agoren  misa  en  France, 


(1)  Ce  personnage,  sur  lequel  nous  n'avons  aucun  renseignement,  était  peut- 
être,  quoique  député  de  Morlaàs  à  l'Abrégé,  originaire  de  Bielle,  où  existait  la 
maison  de  Bourrouillou  (Archives  des  Basses- Pyrénées,  Notaires  du  Vic-du- 
Mllieu-d'Ossau,  E  1871). 

(2)  Gaillardet  de  Pinsun  (ci-dessus,  p.  28). 

(3)  Guiraud  de  Goès  {Gnès,  arrondissement  et  canton  d'01oron-Sainte-]\Iaric- 
Ouest).  Un  Guilhem  de  Goès  était  en  1523  coadjuteur  du  notaire  de  Pau 
(Archives  des  Basses- Pyrénées,  E  1984). 

(4)  Ci-dessus,  p.  27. 

(5)  Ibidem,  p.  81. 

(6)  lîertranet  de  Eoque,  jurât  de  Pau  ;  sa  fille,  Catherine,  épousa  Jean  de 
Pardies,  neveu  de  Pierre  de  Biaix,  chancelier  et  ambassadeur  des  rois  de 
Navarre  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  Notaires  de  Pau,  E  1982). 

(7)  Guiraud  de  Faurie,  panetier  de  la  reine  de  Navarre  et  notaire  d'Oloron, 
céda  ce  notariat  à  Jean  de  Vignes,  bourgeois  de  cette  ville,  en  1507  (Archives 
des  Basses-Pyrénées,  Notaires  de  Moneiii,  E  1463);  il  était,  eu  1516,  fermier  de 
la  notairie  d'Arbus  {ibidem,  E  1467). 

(8)  Johanot  de  Lartigau,  exécuteur  testamentaire  de  Giraud  du  Casso,  fonda 
un  obit  dans  l'église  de  Mont-de-Marsan  et  acheta  de  Jean  Duboscq  un  fief  à 
Sainte-Foy,  Mourillan  et  Saint-Cricq  (Archives  des  Landes,  E  31). 

(9)  Père  du  célèbre  marin  Dominique  de  Gourgues,  explorateur  de  la  Floride, 
né  à  Mont-de-Marsan  vers  1530.  Jean  de  Gourgues  était  seigneur  de  G  aube  et 
Monlezun  et  avait  épousé  Isabelle  Dutau  (voir  l'article  de  M.  de  Gourgues  dans 
le  Bulletin  du  comité  d^ histoire  et  d'archéologie  de  la  province  d'Auch,  tome  II, 
1861,  p.  477). 

(10)  Louis  XII  était  mort  le  P''  janvier  1515. 

(11)  Cudir,  tailler  les  monnaies. 

(12)  Le  nom  de  secque,  seque  ou  socque  désigne  l'atelier  monétaire;  ce  mot 
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et  (jiie  per  lasbotz  la  cause  no  ave  en  aquere  part  sortit  effieyt  (1), 
et  que  ilarrerament.  luy  stan  en  cort,  ave  ohtengut  parelhament 
lieu  rey,  Franees  de  son  nom,  qui  a  présent  es  de  France  (2), 
que  lasd.  inonedes  de  Bearn  aguoren  cors  et  misa  en  lod.  reaume 
de  France,  et  que,  ]hm'  aver  la  expédition,  fVilhibe  trameter  en  cort 
de  France,  et  que  lasd.  gens  avisassen  en  aquero  et  elexissen  los 
personadges  qui  los  semblare  deguossen  anar  ;  et  no  remenlis, 
toquant  la  mise  et  cors  de  las  mounedes  qui  a  présent  corren,  a 
cause  de  faucetat  qui  se  es  trobade,  per  que  s'en  es  inseguit  puni- 
tion corj)oral  del  ensayador  (3),  lo  miellior  qui  fos  posible  per 
lo  ben,  profieyt,  utilitat  et  repaus  de  la  cause  publica. 

2.  Et  après  que  per  lasd.  gentz  fo  debatut  au  loue  toquant  lad. 
remostration,  lo  xxv  deud.  mees,  per  las  medixes  gentz  fo  concludit 
et  a  lor  intercession  per  losd.  Senhors  autreyat  que  las  raonedes 
et  dobles  (4)  qui  apareutraent  s'i  trobaran  star  bones,  seran 
senlialades  et  poncboades  (5)  de  une  letre  de  B  (6),  et  que  per 
aquero  far  seran  feytz  ponchos  per  lo  talhador  [fol.  105  v"]  de 
ladite  Monnede  et  Seque  de  Morlaas,  grabatz  de  lad.  letre  B,  et 
que  ne  ayen  tantz  cum  sera  besonh  las  Vais  (7),  los  quoate 
borcxs  (8),  Lembeye,  Monenh,  Nay,  Pau,  Fontac,  Salies,  Lescar, 
Navarrencxs,  si  aver  ne  volin,  lasquals  dobles  bones  seran  senlia- 
lades et  ponchoades  ab  lod.  poncho  de  lad.  letre  de  B,  et  las 
autres  qui  no  apareran  star  bones  seran  foradades  ;  et  aquero  se 
fara  per  i)ersonnadges  qui  en  cascun  bore,  vile  et  loc  seran  elegitz 
per  los  juratz  et  gardes  (9),  et  que  per  aquero  et  tôt  so  dessuus 

vient  de  l'arabe  sekkak,  coin  servant  à  frapper  la  monnaie;  en  italien,  zecca  a  le 
même  sens  (cf.  Blanchet,  Histoire  monétaire  du  Béarn). 

(1)  Allusion  à  un  article  du  traité  de  Blois  (voir  ci-dessus,  p.  74). 

(2)  François  I«^ 

(3)  Jean  d'Andoins,  qui,  comme  on  le  verra  plus  loin,  fut  condamné  à  mort 
et  à  500  livres  morlàas  d'amende  (C  680,  fol.  111). 

(4)  M.  Blanchet,  dans  son  Histoire  monétaire  du  Béarn  (p.  100),  n'a  pu 
préciser  à  quelle  monnaie  l'on  donnait  le  nom  de  double;  tout  ce  que  l'on  sait, 
c'est  que  42  doubles  valaient  23  sous  2  liards. 

(5)  Poinçonnées. 

(6)  Initiale  du  mot  bona,  bonne. 

(7)  Les  trois  vallées,  Ossau,  Aspe  et  Barétons. 

(8)  Morlàas,  Orthez,  Oloron  et  Sauveterre. 

(9)  Les  gardes  étaient  des  officiers  municipaux  ;  sur  leurs  attributions,  voir 
Cadier,  Le8  Etats  de  Béarn,  p.  98. 
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far  foreu  autreyades  et  expedides  letres  et  coniissions,  lasqiioals 
aixi  per  losd.  Senliors  fun  autreyades  et  niaiidades  ex})edir  en 
forma  perteuente. 

3.  Item,  uo  remeiilis  f'o  coucludit  que  losd.  ponchos  se  farau  a 
despeus  deu  pays,  et  per  cascuu  sera  balhat  aiid.  talhador  de  lad. 
Secque  uug  sol  morlaas  quoate  dîners  morlaas,  et  que  fo  scriut  au 
thesaurer  deu  pays  tremetosse  per  paguar  losd.  ponchos  ;  autre- 
ment, en  caas  no  a  volosse  ftir,  que  asemblade  de  Statz  qui  se  fera 
a  la  Totz  Sanctz,  lo  que  se  trobara  sens  foruir  per  cascun  deusd. 
Vais,  borxcs  et  villes  per  losd.  })onchos  fore  coxat  et  après  balhat 
et  Ihevat  suus  lo  pays  (1). 

4.  Item,  que  los  qui  seran  commetutz  a  senhalar  aixi  lasd. 
dobles  seran  paguatz  et  satisfeytz  per  lo  pays  et  a  despentz  de 
quet  (2). 

5.  Item,  a  pluus  avant  fo  coucludit  que  fos  supplicat  ausd. 
Senhors  qui  aixi  per  lasd.  gentz  que  fosse  provedit  de  maeste  et 
autres  officiers  en  lad.  Monnede  et  Secque  de  Morlaas  (3). 

6.  Item,  fo  coucludit  fore  bon  que  lo  senhor  de  Candau  (4)  et 
Pees  de  Bue,  d'Ortes,  auassen  en  France  per  sercar  lad.  expédition 
de  monuedes,  o  autrement  los  personnadges  qui  plaguoren  ausd. 
Senhors. 

7.  Item,  j)er  far  lasd,  diligencias  et  contribuir  ans  carcxs  de  la 
despence   deusd.    senhor   de    Candau    et    Pees  de   Bue  o  autres 

(1)  Le  sens  de  cette  tin  de  phrase  est  difïicile  à  saisir;  il  semble  que  le  scribe 
ait  omis  quelques  mots. 

(2)  M.  Blanchet,  qui,  dans  son  Histoire  monétaire  du  Béarn,  a  utilisé  en 
partie  le  Livre  des  Syndics,  u'a  pas  connu  cette  réunion  de  l'Abrégé,  si  impor- 
tante pour  l'histoire  de  la  monnaie  béarnaise,  pas  plus  qu'il  ne  parle  des 
condamnations  encourues  à  cette  époque  par  les  otïiciers  de  l'atelier  de  Morlaas 
et  de  leur  remplacement. 

(3)  Menauton  de  la  Motte,  maître  particulier,  Jean  d'Andoins,  essayeur,  et 
Martin  d'Andoins,  garde  de  la  monnaie  de  Morlaas,  s'étaient  rendus  coupables 
de  malversations  en  frappant  des  monnaies  de  mauvais  aloi  ;  ils  furent  destitués 
et  condamnés  et  leurs  fonctions  étaient  à  ce  moment-là  vacantes. 

(4)  Seul,  Jean  de  la  Salle,  seigneur  de  Candau,  maître  général  de  la  Monnaie^ 
ne  trempa  pas  dans  le  scandale  ;  on  sait  que  ces  fonctions  étaient  purement 
honorifiques  (ci-dessus,  p.  93).  C'est  pourquoi  il  fut  désigné  pour  aller  en 
France  achever  le  règlement  de  l'affaire  du  cours  des  monnaies  béarnaises  dans 
ce  paj's;  mais  il  ne  semble  pas  que  cette  mission  ait  été  accomplie.  Il  ne  faut 
pas  la  confondre  en  effet  avec  la  première  qui  lui  avait  été  confiée,  en  même 
temps  qu'à  Menauton  de  la  Motte  et  Jean  d'Andoins  (ci-dessus,  p.  93). 
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personnadii'es  qui  losd.  Seiiliors  tnuiiordraii  j»er  1(h1.  ;tfter  de 
monnedes,  foraii  inalhebatz  très  ceutz  sciitz,  comptant  xviii  sols 
per  sent,  al  iiiteressi  de  la  ond  se  trobaran. 

8.  [Fol.  100  1'"].  Et  ])er  aqiietz  llievav  aixi  que  per  lasd.  geutz 
fou  constituitz  scindiexs  (Jnoalhardet  de  Pinsu,  d'Ortlies,  et 
Maeste  Pees  de  Tisuees,  de  Pau,  sciudic,  et  oltre  i)luus,  oltre  lad. 
sonie  foreu  nialhevatz  trente  scutz,  conii)tant  cuni  dessuus,  i)er 
pagar  lod.  interessi. 

P.  DE  Textoribus,  sindicus. 


LXXXVII. 

SESSION  d'août    1515,    A    PAU,    SOUS    LA    PRÉSIDENCE    DU    ROI 
ET    DE    LA    REINE    DE    NAVARRE. 

Sommaire  :  1.  Ouveiturc.  Remonstration  :  frais  du  voyage  du  Roi  en  France. 
Donation  de  4.000  écus,  dont  3.200  pour  le  Béarn,  payables  en  deux  termes.  — 
2.  Répartition. 

[Fol.  106  v°].  Estatz  de  las  gens  de  Bearn,  Marsan  et  Gabardan, 
mandatz  a  Pau  per  los  serenissimis  Rey  et  Régine,  au  XIII^^^  deu 
présent  mees  de  agost  Van  mil  F"  et  quinze. 

1.  Et  feyte  la  ubertnre  per  losd.  Senhors  lo  xix  deud.  mees  (1) 
fens  lo  castet,  et  remostration  de  las  charges  et  despences  supor- 
tades  per  lo  Senhor  Rey  en  lo  viage  per  luy  feyt  en  cort  de 
France  (2)  et  autres  necessitatz  occorrentes,  per  lasd.  gens  fo 
feyte  et  autreyade  donation  aud.  Senhor  Rey,  per  comport  de  la 
despence  deud.  viadge  de  France  et  autres  necessitatz  a  luy  occor- 
rentes, de  la  some  de  quoate  mile  escutz,  condan  detz  et  oeyt  sols 
per  escut,  pagadors  la  mieytat  en  lo  mees  de  septembre  prosmar 
venant,  ab  lo  darrer  pac  de  la  donation  feyte  ausd.  Senhors  en  lo 
mees  de  novembre  darrer  passât  (3),  et  l'autre  mieytat,  que  sou 
dus  mila  escutz,  au  darrer  pac  de  la  prumera  donation  per  lasdites 
gentz  ausditz  Senhors  fasedore. 

(1)  Comme  on  le  voit,  les  Etats,  convoqués  pour  le  13  août,  ne  se  réunirent 
que  le  19;  nous  avons  déjà  trouvé  des  exemples  de  pareil  retard.  La  session  ne 
dura  que  trois  jours. 

(2)  Ce  voyage  avait  eu  lieu  au  mois  de  mars  précédent  (ci-dessus,  p.  102). 
{?,)  Ci-dessus,  p.  99. 
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2.  Densquals  iiii''^^  inila.e.scutz,  condau  cum  dessus,  defulcat  lo 
siucqual  diiier  eouting-eiit  aiisditz  de  Marsau  et  Gabardati,  ne 
abieu  ausditz  de  Bearu  très  mi  la  dus  centz  seutz,  condan  cuni 
dessus,  pagadors,  la  mieytat  que  toque  a  Bearn  mil  vi''  scutz,  en 
lodit  mees  de  septembre,  de  (pie  abien  i»er  Ibec  dus  sols  sept 
diuers  et  miey;  et,  ajustatz  ab  los  oeyt  sols  très  diners  cocliatz 
audit  setembre,  abiera  per  foec  et  se  tiillierau  et  Ihebaran  audit 
termi  de  septembre  detz  sols  detz  dinees  et  miey;  et  y  sobrera  eu 
mau  deudit  thesaurer,  lo  tôt  ajustât  ab  lo  que  restera  deudit  pac 
de  septembre,  la  some  de  vint  et  ung  escut[z]  onze  sols  xeys 
diners.  Et  l'autre  mieytat,  que  son  autes  mil  et  xieys  centz  escutz, 
se  coxaran,  talharan  et  Ibebaran,  cum  dessus  es  diit,  ab  lo  darrer 
pac  de  ladite  prumera  donation  fasedore  ausditz  Senhors  (1). 

Actum  a  Pau,  lo  vint  et  ung  d'agost  l'an  mil  V-'  et  quinze. 

P.  DE  Textoribus,  sindicus. 


LXXXVIII. 

ASSEMBLÉE    DE    SEPTEMBRE    1515,    A    PAU,    SOUS    LA    PRÉSIDENCE 
DE    LA    REINE    DE    NAVARRE  (2). 

SoMMALRE  :  1.  Ouverture.  Remonstration  :  invasion  de  la  vallée  d'Aspe  par  les 
Espagnols;  incendie  d"Urdos  ;  nécessité  de  représailles.  —  2.  Réponse  des  Etats. 
—  3.  Vote  d'une  levée  extraordinaire  de  mille  hommes  de  troupes  jusqu'à  concur- 
rence de  trois  mois.  —  4.  Cette  levée  ne  créera  pas  de  précédent.  —  5.  Réponse  de 
la  Reine.  —  6.  Contribution  du  Béarn  :  huit  cents  hommes.  —  7.  Frais  de  la  levée  : 
4.000  francs.  —  8.  Répartition  entre  les  feux.  —  9.  Si  l'expédition  n'a  pas  lieu, 
abandon  de  la  levée. 

[Fol.  107].  Septembre  mil  F"  XV. 

1.  En  la  assemblada  deus  très  Estatz  de  Bearn,  Marsau  et 
Gabardan,  teugutz  a  Pau  de  mandament  deus  Rey  et  Régine, 
senhors  sobiraas  de  Bearn,  en  lo  mees  de  septembre  l'an  mil  v'^  et 
quinze,  mandatz  au  vi"*^  jorn  deud.  mees,  fo  feyte  la  uberture  lo 
oeytal  deud.  mees,  a  hore  de  matii,  en  lo  castet  de  Pau,  en  la 

(1)  Le  vote  de  cette  donation  est  assez  exceptionnel  :  les  Etats  consentent  à 
ratifier  après  coup  la  dépense  faite  par  le  Roi  pour  son  voyage  en  France,  et 
c'est  pourquoi  ils  confondent  la  levée  de  l'argent  ainsi  voté  avec  celle  de  deux 
autres  donations  régulières. 

('2)  Il  n'y  eut  pas  moins,  cette  année-là,  de  quatre  réunions  d'Etats  :  c'est  le 
seul  exemple  que  nous  en  connaissions. 
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baixe  cort  de  (juet.  por  la  serenissimet  Régine,  ab  luy  estantes 
niastlanias  las  très  tilhas  Anna,  Cathaliua  et  Quitheria,  lo  Rey 
absent  de  tôt  lo  [iresent  i>ays  et  ab  Mossenhor  de  Lubrit,  son 
pny  (1),  et  remostrut  cuni  lo  présent  pays  ère  patria  de  per  si 
exempt  de  tut  autre,  no  reconexe  autre  per  sui)erior  que  lo  seulior 
propri  de  lîearn  (2),  et  que  ère  estât  a  tôt  james  per  lors  prede- 
eessors  ileieusat  de  totes  corrudes  [de]  gentz  de  g-oerre  et  autres, 
et  parelhament  per  Lors  M.  eutroo  a  présent,  ayxi  que  ère  plus 
que  notori; 

Et  cum,  eu  jorns  passatz,  los  Aragones  et  Spanhoos  haben 
enter  lor  feyt  grande  armade  de  quoate  o  xieys  mile  homes  et, 
sens  dire  gara,  corrut  sus  lod.  i)resent  pays  et  haben  cremat  et 
metut  a  foec  tôt  lo  lor  loc  de  Urdos  (3),  qui  ère  en  la  Val  d'Aspa, 
en  lor  présent  pays  et  terre  de  Bearn,  ben  inhumaneraent,  et  lo 
[hal)en]  pilhat  et  raubat,  et  s'en  portât  tôt  so  qui  hal)en  podut 
haber  et  conthinuaben  eiitro  que  trobeu  resistence  ; 

De  que  lo  Rey  et  Sa  M,  eren  ben  desplasentz  et  no  entenen 
aquero  tollerar  ni  Ihessar  passar  sub  dissimulation,  abantz  haben 
deliverat  ac  reparar  et  en  prener  vindicta,  talament  que  no  se 
trobera  per  scriut  ni  autrement  que  si  los  Aragones  haben  cremat 
en  Bearn  une  mayson,  que  los  Bearnes  no  ne  agossen  cremat  detz, 
et  pter  aquero  haben  deliverat  expansar  lors  propris  cors  et  perso- 

(1)  Alain,  sire  d'Albret,  père  de  Jean,  roi  de  Navarre.  —  Cadier,  dans  son 
Catalogue  des  sessions  des  Étals  {Les  États  de  Béarn,  p.  394)  s'est  mépris  sur  le 
sens  de  ce  passage  :  il  a  cm  que  la  reine  de  Navarre  avait  été  assistée,  à  l'ou- 
verture  des  États,  par  le  sire  d'Alhrel,  son  bean-père;  en  réalité,  il  faut  com- 
prendre que  le  roi  Jean  s'était  absenté  pour  se  rendre  auprès  de  son  père  Alain 
d'Albret;  ce  dernier  n'avait  à  cette  époque  aucunement  qualité  pour  intervenir 
dans  l'administration  du  Béarn.  Jean  d'Albret  était  auprès  de  son  père  pour 
préparer  une  nouvelle  expédition  en  Navarre  ;  l'occasion  était  propice  :  le  roi 
d'Aragon  était  mourant,  ses  lieutenants  avaient  fort  indisposé  les  Navarrais  et 
François  I"  poussait  Jean  et  Catherine  à  reprendre  les  armes  (Boissonnade, 
op.  cit.,  pp.  454-456).  Le  16  août  1515,  les  gentilshommes  de  la  Soûle  venaient 
de  s'engager  à  servir  sous  les  drapeaux  du  roi  de  Navarre  (Archives  des  Basses- 
Pyrénées,  E  556). 

(2)  La  Reine  savait  qu'on  ne  faisait  jamais  en  vain  apjiel  aux  sentiments  de 
j)atriotique  indépendance  des  Béarnais,  et  on  a  ici  la  preuve  qu'en  sachant  habi- 
lement flatter  ce  sentiment  on  obtenait  d'eux  argent  et  hommes  d'armes. 

(3)  Urdos,  arrondissement  d'Oloron,  canton  d'Accous,  à  la  frontière  du 
Béarn  et  de  l'Aragon.  —  Nous  ne  trouvons  pas  ailleurs  mention  de  cette  irrup- 
tion des  Espagnols  dans  la  vallée  d'Aspe  ;  ce  furent  eux,  d'après  ce  passage,  qui 
commencèrent  les  hostilités. 
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nés,  et  uo  si)l;mient  lo  présent  pays,  abaiit/-  tôt  \vv  reaiune  et  totes 
lors  alites  terres  et  senliories  et  y  eini)le»;ar  totz  lors  aniicxs  et 
aliatz  ; 

A  causa  de  que  liaben  numdatz  asseniblar  las  gentz  deusd. 
Estatz,  et  aussi  les  baroos  et  gentius  homes  deud.  présent  pays, 
et,  per  so  dessus  niielhor  [)oder  far,  los  pregaben  que  per  defensa 
deu  pays  o  per  reparar  lod.  si  grau  otradge,  deshonor  o  dampnadge, 
volossen  prov^edir  de  algun  bon  nombre  de  gentz,  car  lor  parelha- 
nient  en  prencoren  de  totes  lors  autres  terres  et  seuhories  (1), 
[fol.  107  v°]  ond  com[)arin  los  senhors  et  baroos,  vais  et  viles  qui 
se  troben  scriutz  en  lo  rollo  qui  es  en  niaas  deus  siudicxs. 

2.  Et  audide  lad.  remostration,  per  Mosseuhor  lo  evesque  de 
Lescar  (2)  fo  respost  a  lad.  daraa  que  lasd.  gentz  se  retirarau  et 
que  feren  tal  resposte  que  agore  causa  et  rason  de  se  contentar. 

3.  Per  despuixs,  lo  niedixs  joru,  a  liore  de  vespres,  feyte  con- 
clusion enter  totes  lasd.  gentz,  a  uostredite  sobiraua  dama  fo 
reniustrat  las  grans  charges  qui  lo  pays  habe  supportât  et  suppor- 
tabe  totz  los  jorns,  mas  que,  aquero  non  obstant,  viste  la  gran 
deshonor,  dampnadge  de  Lors  M.  et  de  tôt  lo  pays,  que  lo  pays  de 
Bearn,  Marsan  et  Gabardan  metoren  suus  mile  homes,  et  aquetz 
serviren  ausd.  Senhors  per  lad.  defence  deu  pays  o  recrubance 
deu  pergut  tant  solament,  et  que  lod.  pays  los  pagara  per  ung 
mees  et,  si  fosse  besonh,  per  ung  autre  mees  après,  et  encoeres 
per  ung  autre,  si  fosse  necessari,  et  per  ayxi  per  très  mes  sola- 
ment. 

(1)  Eu  réalité,  les  troupes  que  put  lever  Jean  d'Albret  furent  peu  considéra- 
bles et  surtout  de  très  médiocre  valeur  ;  on  n'y  voyait  que  «  des  domestiques  du 
«  prince  ou  des  coureui's  d'aventure  »  (Lettre  de  Pierre  Martyr,  citée  par 
BOISSONNADE,  oj).  cit.,  p.  457). 

(2)  C'était  à  celte  époque  Jean  de  la  Salle;  la  Gullia  christiana  et  Gams  ne 
le  donnent  comme  évoque  de  Lescar  qu'en  1519,  mais  c'est  une  erreur;  il  est 
nommé  en  propres  termes  à  la  session  suivante  de  novembre-décembre  (ci-des- 
sous, p.  121).  Jean  de  la  Salle  occupa  le  siège  jusqu'en  1527.  Nous  avons  \u  au 
tome  I,  p.  7,  un  personnage  du  même  nom  évêque  de  Conserans;  est-ce  le  même 
que  nous  retrouvons  ici  ?  Nous  n'oserions  l'affirmer,  bien  que  nous  sachions  que 
Jean  de  la  Salle,  évêque  de  Conserans,  résigna  cet  évêché  en  1515,  précisément 
au  moment  où  nous  voyons  son  homonyme  venir  occuper  le  siège  de  Lescar.  La 
Gullia  et  Gams  distinguent  les  deux  personnages.  Un  autre  Jean  de  la  Salle 
était  en  1494  juge  de  Béarn  et  conseiller  de  Navarre  (tome  I,  p.  28)  ;  il  était, 
semble-t-il,  frère  du  prélat. 
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4.  Empero,  expressameut  fo  protestât  que  no  fore  treyt  per 
cousequeuce,  uy  lasd.  gent/.  no  ac  enteneii,  car  plusors  Legades 
haben  supplicat  plagosse  a  Lors  Magestatz  mostrar  et  déclarai 
lasd.  geut/  don  pays  de  que  ereu  teugutz  servir,  et  que  liabeu 
onietut  aquero  far  (1),  supplican  ac  plagosse  declarar. 

5.  Et  lad.  dama  dixo  de  sa  ])ropri  bocque  que  lo  Rey  ni  ère  no 
volen  nienlis  enteuer  asso  fosse  tirât  en  conséquence,  mas  per 
aques-t  affer  tant  solament  :  de  que  fo  retengut  acte  exprès  per  nos 
siudicxs  juus  scriutz,  ab  lo  conget  et  exprès  mandament  de  lad. 
dama,  et  en  preseucie  de  lasd.  gentz. 

Actum  a  Pau,  lo  oeytal  jorn  de  septembre  (2),  l'an  mil  v''  et 
quinze. 

6.  [Fol.  108.]  Et  deusditz  mile  homes  toque  a  Bearn,  extre- 
mada  la  sincqnal  part  per  losd.  de  Marsaa  et  de  Gabardaa,  lo 
nombre  de  oeyt  ceutz  homes. 

7.  Per  pagar  losditz  oeyt  centz  homes  per  ung  mees,  a  sincq 
fraucxs  per  home,  lo  mees  monte  quoate  mile  francxs. 

8.  Et  losditz  viii^  homes  a  treger  deu  pays,  se  monte  per  foec, 
so  es  tredze  foecxs  et  très  quartz  fen  ung  home  (3). 

9.  Et  losditz  viii^  homes  seran  Ihebatz  per  foexcs  et  aussi 
pagatz  ;  empero,  si  lo  affer  no  vieu,  no  sera  talliat  ni  Ihebat. 

P.  DE  ÏEXTORiBUS,  sindicus. 


LXXXIX. 

SESSION    DE    NOVEMBRE-DÉCEMBRE    1515,    A    PAU,    EN    PRÉSENCE 
DU    ROI    ET    DE    LA    REINE    DE    NAVARRE. 

[Fol.  109.]  Seguinse  lus  causes  remustrad es,  passades  et  concludides 
per  las  gens  deus  très  Estatz  de  Bearn,  Marsan  et   (jabardan, 

(1)  On  voit  ici  combien  les  Etats  tenaient  à  leur  juérogative  d'être  consultés 
par  le  souverain  en  temps  de  guerre  et  avec  quel  soin  ils  faisaient  leurs  réserves 
en  accordant  une  levée  de  troupes. 

(2)  La  réunion  ne  dura,  cette  fois,  qu'un  jour. 

(.3)  Les  Etats  ne  consentaient  à  payer  l'entretien  des  troupes  que  si  elles 
étaient  levées  en  Béarn  et  clioisies  dans  chaque  localité  d'ajtrès  le  nombre  des 
feux  et  avec  l'avis  des  jurats  ou  prud'hommes  (voir  déjà  en  février  1495, 
tome  L  p.  lOG). 
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ajustutz  en  ht  vile  de  l\m^  de  mandament  deus  serenissimis  Rey 
et  Régine,  senhors  sobiraas  de  Bearn,  en  los  mees  de  nohembre  et 
desembre  mil  V'^  XV,  /et/te  per  de  prumere  uberture  de  las  causas 
et  necessitatz  occorrentes  per  losditz  Senhors  fens  lor  castet  de 
lad.  vile. 


DÉLlBlillATIONS    DES    ÉTATS  (1). 

Sommaire  :  1.  Frais  du  Vdyaîçe  lU'  M.  de  Candau  en  Kraiire.  —  2.  Kembouiseincnt 
d'un  emprunt  au  chapitre  de  Lescar.  —  3.  Frais  de  poine/oniiage  des  morniaies.  — 
4.  Remboursement  de  ses  avances  à  Bernard  de  Lafargue.  —  5.  Frais  de  la  mission 
envoyée  à  Oloron  lors  de  l'incendie  d'Urdos  par  les  Aragonais.  —  6.  Indemnité  à 
Didot  de  Domec,  d'Etsaut.  —  7.  Aux  gens  de  Lescun.  —  8.  Aux  Frères  Mineurs 
d'Oloron.  —  9.  Règlement  pour  la  reddition  des  comptes  du  trésoriei'.  — 
10.  Reddition  par  le  syndic  Tisuès  des  comptes  du  dernier  emprunt.  —  11.  Répres- 
sion des  pillages.'  —  12.  Punition  des  officiers  malversateurs  de  la  Monnaie  de 
Morlàas.  —  13.  Commission  du  juge  Castagnède.  —  14.  AfEaire  de  l'évêque  de 
Lescar  contre  l'archidiacre  de  Batbielle.  —  15.  Péage  du  pont  de  Pau.  — 
16.  Affaire  du  gniit.  —  17.  Dette  de  M.  de  Gayrosse  envers  les  Frères  Mineurs 
d'Oloron.  —  18.  Affaire  de  P.  de  Bilborc  contre  Condor  Damborgès.  —  19.  Répa- 
tion  de  griefs. 

1.  Et  primo,  ciim,  dïibant  ares,  lo  senhor  de  Candau  fosse  auat 
en  France  per  lo  feyt  de  las  monedas,  ensemps  ab  lo  maeste  et 
ensayador  (2)  de  la  Secque  de  Morlàas,  et  per  lo  medixs  senhor 
de  Candau  fos  remustrat  a  lasdites  gens  et  supplicat  lo  volossen 
augun  tant  recompensar  de  sa  pena,  fatigue  et  despensa,  fo  per 
lasdites  gens  concludit  que  aura  cent  francxs,  condan  tredze  sols 
quoate  dinees  per  franc,  que  feu,  corabertitz   en    escutz    petitz, 

septante  et  quoate  escutz  ung  sol  quoate  dinees 

Lxxiiii  se.  I  s.  iiii  d. 

2.  Item,  cura,  dabant  ares,  per  los  8iudic[s]  Tisnees  et  Guoa- 
Ihardet  de  Pinsnn  (3),  expressameutz  ad  aquero  depputatz,  fossen 
estatz    malhebatz    deu    capitol    de    Lascar    dus   cens    ducatz    de 

(1)  Le  Livre  des  Syndics  nous  a  conservé  encore  ici,  comme  en  octobre- 
novembre  1514  (ci-dessus,  p.  88  et  sniv.),  l'analyse  des  délibérations  des  États, 
indépendantes  des  cahiers  de  doléances. 

(2)  Menauton  de  la  Motte  et  Jean  d'Andoins;  sur  cette  mission,  voir  pins 
haut,  p.  93. 

(3)  Il  ne  faut  pas  entendre  que  Gaillardet  de  Pinsun  fût  le  second  syndic 
des  Etats,  —  la  charge  était  toujours  occupée  par  Roger  de  Boeil,  —  mais 
simplement  qu'il  avait  été  désigné  avec  Tisnès  comme  commissaire  dans  cette 
affaire  particulière  de  l'emiJrunt  au  chapitre  de  Lescar. 
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Nabarra  (1),  per  traïueter  lodit  seuhor  de  Candau  o  autres  en  cort 
de  France  (2)  per  lo  feyt  de  lasdites  niouedas,  et  après  tais  ducatz 
ooiubertitz  eu  esciitz  deu  sorelli  et  ducatz  bielhs,  valeutz  per 
lasbetz  viut  et  oeyt  et  vint  et  nau  sols  (3);  et  car  lodit  senhor  de 
Candau  ni  autres  no  son  anatz  audit  France,  es  estât  concludit 
per  lasdites  gentz  que  losditz  dus  cens  ducatz  [de]  Nal)arra  seran 
restituitz,  pagatz  et  retornatz  audit  capitol,  et  per  enguoalhar  (4) 
aquetz  a  cause  del  interesse  qui  y  es,  tant  a  causa  deu  comberti- 
meut  deusditz  ducatz  de  Nabarra  en  ducatz  bielhs  et  escutz  deu 
sorelh  que  ayxi  ben  a  causa  que  au  présent  los  escutz  deu  sorelh 
no  son  en  si  grande  valor  cum  eran  lasbetz,  per  pagar  tal  interes 
seran  talhatz  et  Ihebatz  onze  escutz  sedze  sols  detz  dinees. 

3.  [Fol  109  v°].  Item,  car,  per  senhar  las  dobles  bones,  eren 
estatz  feytz  per  lo  talliador  de  la  Monede  de  Morlaas  certans 
ponchoos  (5)  et  ab  aquetz  en  las  viles  et  borcxs  senhades  et  pon- 
choades  las  dobles  bones  per  las  distingir  de  las  autes,  per  que 
far  eren  estatz  elegitz  et  depputatz  certz  personadges,  losquals 
liaben  senhalat  lasdites  dobles  et  prees  pena  et  tribalh;  et  en 
autre  congrégation  de  Estatz  (6)  fosse  estât  diit  que  tais  senlia- 
doos  foren  recorapensatz  de  lor  pena  a  despens  deu  pays,  es  estât 
concludit  que  se  talheran  et  Ihebaran  per  recompensa  deusditz 
senhadoos  la  some  de  sixanta  et  oeyt  escutz,  partidoos  et  dividi- 
doos  (7)  ayxi  que  part  dejuus  specifficat,  so  es  :  Morlaas,  detz 
escutz,  —  Ortes,  detz  escutz,  —  Oloron,  detz  escutz,  —  Sauba- 
terra,  sieys  escutz,  —  Lambege,  quoate  escutz,  —  Pau,  xieys 
escutz,  —  ^ay,  sept  escutz,  —  Navarrencxs,  xieys  escutz,  — 

(1)  Ci-dessuR,  session  de  l'Abrégé  de  juillet  1515,  §§  7  et  8,  i)p.  109-110. 

(2)  Il  est  question  ici  de  la  seconde  mission  en  France  de  Jean  de  Candau 
avec  Pées  de  Bue;  cette  mission,  on  le  voit,  n'eut  pas  lieu,  ])ar  suite  sans  doute 
du  scandale  qui  venait  d'éclater  à  la  Monnaie  de  Morlaas  du  fait  de  Menauton 
de  la  Motte  et  de  ses  subordonnés  (voir  plus  loin,  §  12). 

(3)  En  1494,  l'écu  au  soleil  ne  valait  que  24  sous  2  deniers  jaques,  et  les 
ducats  vieux,  vingt-cinq  sous  jaques  (tome  I,  pp.  24-25);  le  ducat  de  Navarre 
valait,  en  1490,  34  sous,  et  en  1494,  23  sous  4  deniers  jaques  (ibidem). 

(4)  Ce  mot  n'est  pas  dans  le  Dictionnaire  de  Licspv  et  Raymond. 

(5)  Voir  plus  haut  la  réunion  de  l'Abrégé  de  juillet  (p.  108). 

(6)  Probablement  dans  la  session  des  Etats  qui  suivit  celle  de  l'Abrégé,  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  fait  mention  de  cette  décision  plus  haut. 

(7)  Ce  mot  est  écrit  dans  le  manuscrit  :  umididoos,  qui  ne  signifie  rien  ;  nous 
pensons  qu'il  faut  corriger  divididoos. 
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Monerih,  xieys  escutz,  —  Pontac,  très  escatz lxviii  se. 

4.  Item,  per  Bernât  de  La  Farguoe,  de  Lascar,  fo  remostrat 
cum  habe  prestat  et  fornit  ausditz  niaeste  et  ensayador,  per  lor 
despensa  en  lo  viadge  de  France  ab  lodit  seulior  de  Candan,  la 
some  de  sincquoante  escutz  deu  sorelh,  que  fen,  a  escutz  petitz,  la 
some  de  sei)tanta  et  quoate  escutz  ung  sol  quoate  dinees  (1).  Es 
estât  appunctat  et  concludit  que  losditz  septante  et  quoate  escutz 
ung'  sol  quoate  dinees  seran  talhatz  et  Ihebatz  et  ajustatz  ab  los 
autres  carcxs  deu  pays  et  pagatz  audit  de  La  Farguoe  en  restitu- 
tion, cancellat  lo  instrument  de  obligance  en  que  lo  son  obligatz 
losditz  maeste  et  ensayador lxxiih  se.  i  s.  un  d. 

5.  Item,  cum,  per  après  la  arsie  deu  loc  de  Urdos  feyte  per  los 
Aragones  (2),  Mossenhor  lo  Senneschal,  los  seuhors  de  Senta 
Colome,  Abescat  (3)  et  Anboos  (4)  se  fossen  transportatz  ab  gran 
nombre  de  lacays  a  la  ciutat  de  Oloron  et  aqui  feyt  despensa  mon- 
tante la  some  de  cent  sincquoante  escutz,  ayxi  que  fo  remustrat, 
es  estât  concludit  que  tal  some  de  cent  sincquoante  escutz  se 
talhera  et  Ihebara  et  sera  satisfeyte  ausditz  de  Oloroo;  empero, 
per  de  prumer  que  ladite  some  no  los  sera  balhade,  lo[s]  medixs 
de  Oloroo  seran  tengutz  verifficar  los  rollos  qui  per  lor  son  estatz 
mostratz  a  lasdites  gens cl  se. 

6.  [Fol.  110].  Item,  car  Didot  de  Domec,  d'Etsaut,  parelha- 
ment  habe  feyt  certes  fornitures  a  causa  de  ladite  arsie  de  Urdos, 
qui  se  moutaba  siucquoanta  et  dus  escutz  dus  sols  dus  dinees,  de 
mandament  deudit  Mossenhor  lo  Senneschal,  ayxi  que  fe  apparer 
per  sa  letre,  fo  concludit  que  parelhament  aquere  diite  some  de 
sincquoante  et  dus  escutz  dus  sols  dus  dinees  sera  talhada,  coti- 
sada,  Ihebada  et  audit  Didot  pagade  ab  los  autres  carcxs  deu 
pays LU  se.  II  s.  II  d. 

7.  Item,  semblanment  los  de  Lescun  (5)  haben  feyt  certes  forni- 
tures qui  se  monten  la  some  de  dotze  escutz  detz  sols  ;  es  estât 
concludit  que  ladite  some  de  dotze  escutz  detz  sols  sera  talhade  et 
los  sera  pagade  per  lodit  thesaurer  deu  pays.  ...     xii  se.  x  sols. 

(1)  Voir  ci-dessus,  p.  94. 

(2)  Voir  session  précédente,  §  1,  p.  112. 

(3)  Jacques,  seigneur  de  Bescat  (ci-dessus,  p.  5)  ou  Antoine,  son  père. 

(4)  Tristan,  seigneur  d'Agnos  {ibidem). 

(5)  Lescun,  arrondissement  d'OIoron,  canton  d'Accous. 
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8.  Item,  tu  CMiicliulit  que  ans  Frays  Menors  de  Oloron  seran 
balhatz  quoaranta  francxs,  coiulaii  detz  sols  per  franc,  per  lo  com- 
port  deus  despeutz  (jui  an  feyt  a  la  porsuyte  de  recrul^ar  lor 
diner  (1),  que  fen,  a  oscntz  petitz,  la  some  de  bint  et  dus  escutz 
quoate  sols xxii  se.  un  s. 

0.  Item,  cum  en  la  reddition  deus  contes  qui  a  halhat  Bertranet 
deu  Cuyalar,  thesaurer  deu  pays,  se  sien  trobades  plusors  mises  et 
despenses  per  crubar  lo  diner  deu  pays  deu  gênerai  (2),  es  estât 
concludit  })er  lasdites  gens  que,  cascune  anneye,  lodit  thesaurer, 
qui  es  a  présent  et  qui  de  bores  en  abant  sera,  sie  tengut  cascun 
an  reder  son  [s]  contes  en  la  assemblade  deus  Estatz,  qui  se  fara 
eu  la  feste  de  Totz  Sautz  o  environ  (3),  et  aqui  incontinent,  feyte 
la  uberture  deusditz  Estatz  per  los  lleys,  vacaran  los  conselhers 
deu  pays  et  ung  deus  sindicxs  et  los  qui  seran  de[)putatz  a  audir 
losditz  comptes  (4). 

10.  [Fol.  110  v".]  Item,  cum,  dabant  ares,  en  la  assemblade  de 
Estatz  tengude  a  Pau  en  lo  mees  de  octobre  et  de  nobembre  mil 
sincq  cens  et  quatorze,  fosse  estât  concludit  que  los  comissaris 
depputatz  a  crubar  los  dinees  per  pagar  los  emprom})tz  en  lo  mees 
de  janer  mil  sincq  cens  et  dotze  (5),  et  losquals  haben  redut  conte 
et  se  eren  trobatz  debitors  en  ladite  assemblade  de  nobembre  mil 
sincq  cens  et  quatorze,  que  aquetz  balhassen  lo  diner  qui  restabe 
en  maas  deu  sindic  Tisuees,  per  pagar  los  qui  restaben  deben 
prener;  et  cum  lodit  sindic  agosse  recebut  lodit  dinee  et  pagat  aus 
crededors  en  partide,  fo  ordenat  que  lo  medixs  deus  Tisnees 
rendosse  los  comptes  deu  recebut  et  deu  fornit:  loqual  deus  Tinees 
a  quero  far  se  présenta  et  rendo  losditz  coudes  en  maas  de  nobles 
et   honnorables    Jolian,    senhor   et    baron    d'Arros    (6),    Tristan, 

(1)  Voir  jilus  haut,  j).  82. 

("2)  Le  receveur  général  dcK  finances  ;  c'est  à  lui  que  les  receveurs  parti- 
culiers remettaient  les  sommes  perçues,  et  à  son  tour  il  faisait  le  départ  entre 
le  montant  de  la  donation,  qu'il  versait  au  trésorier  du  souverain,  et  les  fonds 
votés  pour  les  dépenses  du  pays  qu'il  remettait  au  trésorier  des  Etats  (Cadier, 
Les  Etats  de  Béarn,  p.  338). 

(3)  11  y  avait  en  effet  presque  toujours  une  session  des  Etats  en  octobre  ou 
novenobre  ;  c'était  la  session  ordinaire. 

(4)  Cet  article  règle  d'une  façon  précise  la  manière  dont  le  trésorier  du  pays 
devait  rendre  ses  comptes. 

(.5)  1513  (n.  style);  voir  ci-dessus  ces  deux  sessions,  pp.  68  et  96. 
(6)  Jean,  baron  d'Arros,  tils  de  Roger. 
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senhor  de  Meritenh  (1),  Rodger,  senhor  deu  Castet  de  Salies  (2), 
Moss.  lo  judge  Castalieda,  Guoalhardet  de  Pinsiin,  jurât  d'Ortes, 
Joliannicot  de  Perer,  jurât  de  Oloron  (3),  Johan  de  Talhac,  jurât 
de  Moneiih  (4),  Miquee  de  Medebile,  jurât  de  Nabarreucxs, 
Arnaut  de  Guixarnaut,  jurât  de  Lagor  (5),  maeste  Bertran  de 
Lardaas,  de  Salies  (6),  Arnau-Guilhem  de  Castetbert,  jurât  de 
Lambeya  (7),  Deuot  de  Foeymidon,  de  Ossau  (8),  Didot  de 
Domec,  d'Etsaut,  et  de  nii,  Rodger  de  Boelh,  sindic  de  Bearn, 
depputatz  per  lasdites  gens;  et  se  troba  eu  recepte  et  charge 
haber  recebut  lodit  deus  Tisnees,  ayxi  que  fe  apparer  en  nau 
artigles,  la  sonie  de  très  cens  vint  et  uiig  escut  oeyt  sols  oeyt 
dinees;  et  se  troba  lialjer  fornit  en  detz  articles,  ayxi  que  fe 
apparer  per  cedules  et  reconexences,  la  sonie  de  très  cens  detz  et 
nau  scutz  detz  et  sept  sols  sept  dinees  ;  et  ayxi  se  troba  que  lodit 
deus  Tinees  liabe  plus  recebut  que  fornit  la  some  de  ung  escut 
nau  sols  ung  diner,  en  losquals  lodit  deus  Tisnees  damora  debitor. 
Et  lasdites  gens  acquitau  au  medixs  deus  Tisnees  de  sa  recepte  o 
preese  et  niandan  a  mi  dit  de  Boelh,  sindic  suusdit,  ne  balhassi 
acquit  audit  deus  Tisnees,  qui  ayxi  a  ffi. 


(1)  Tristan,  seigneur  de  Méritein,  maître  des  eaux  et  forêts  de  Béarn. 

(2)  Roger  de  Béarn,  seigneur  du  Castet  et  de  Saint-Martin-de-Salies  (ci-des- 
sus, p.  3,  note  5). 

(3)  Il  y  a  eu  en  Béarn  plusieurs  familles  de  Pérer  ou  du  Périer;  nous  avons 
déjà  trouvé  un  Pées  de  Perer,  juge  de  Béarn  (tome  I,  p.  170). 

(4)  Jean  de  ïaillac,  de  Monein,  s'oblige  en  1515  de  150  livres,  avec  François 
d'Artiguelouve,  à  Pierre  Merveille  et  Nicolas  Lenct,  marchands  de  France,  pour 
des  soieries  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  Notaires  de  Pau,  E  1982).  Taillac 
était  un  surnom  ;  le  vrai  nom  de  la  famille  était  de  La  Salle  (Ibklein,  notaires 
de  Monein,  E  1460). 

(5)  Arnaud  de  Guicharnaud  ;  c'est  probablement  son  fils  François  qui  était 
notaire  de  Lagor  en  1536  {Ibidem,  E  1334). 

(6)  Bertrand  de  Lardas,  bachelier  en  droit,  seigneur  de  Lassalle  (Archives 
des  Basses-Pyrénées,  Notaires  de  Sonbestre,  E  1269);  il  prêta  serment  à 
Henri  II  au  nom  des  habitants  de  La  Bastide-Villefranche  (Ibidem,  notaires  de 
La  Bastide,  E  1192).  —  Lardas  était  un  fief  situé  sur  le  territoire  de  Salies; 
il  appartenait  au  xvi'=  siècle  à  la  famille  de  Pilan  (Ibidem,  notaires  de  Salies, 
E2110). 

(7)  De  la  même  famille  que  Bernard  de  Castetbert,  archiprêtre  de  Thèze, 
en  1504-1509  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  Notaires  de  Soubestre,  E  1267). 

(8)  Les  registres  de  notaires  du  Vic-du-Milieu-d'Ossau  contiennent  plusieurs 
actes  concernant  les  Poeymédon,  qui  étaient  de  Bielle;  l'un  d'eux  fut  notaire 
d'Ossau  {Ibidem,  E  1870). 


120  T.E  LIVRE  DES  SYNDICS 

[Fol.  m.]  Et  dixo  lodit  deus  Tisnees  que  ladite  some  de  ung 
esciU  nau  sols  ung  diiier  habe  forint  et  despensat  en  la  porsuyta 
et  deligeusa  feyte  contre  (Tnilliauni  de  Luntz  (1),  tant  en  lo 
roi|Uorir  que  jiagasse  que  en  lo  fasen  intimai'  los  api)uuctanientz 
per  (pie  far  eg  medixs  se  y  ère  transportât  en  persone. 

11.  Item,  car  en  phisors  congrégations  de  Estatz  ère  estât 
snpplicat  que  fosse  procodit  a  punition  deus  pilhadors  en  lo  temps 
de  la  guoerra  (2),  a  causa  de  que  eren  estades  feytes  informations 
per  lo  judge  Neys  et  per  lo  siiulic  Tisnees  et  procedit  per  las  gens 
deu  Conselh  (3)  a  condcmi)nation  de  alguns,  losquals  eren  estatz 
condampuatz  a  pagar  las  condempnations  et  autres,  et  plusors 
restaben  a  punir  et  condampuar,  fo  concludit  que  fosse  snpplicat 
(pie  los  interessatz  fossen  satisfeytz  de  so  qui  los  ère  degut  de 
quetz  qui  eren  estatz  condanqjnatz  et  que  fosse  feyte  diligense 
que  los  qui  eren  copables  et  qui  restaben  fossen  punitz. 

12.  Item,  que  cum  Menautou  de  la  Mt)ta,  maeste,  Johan 
d'Andonhs,  eusayador,  et  Mardi  d'Aiidonlis,  giioarde  de  la  Monede 
de  Morlaas  (4),  sien  estatz  condam})natz  [)er  sentencie  diffinitive, 
per  JMossenlior  lo  Senneschal  et  sa  cort  balhade,  so  es  lodit  Jolian 
d'Andonlis,  ensayador,  a  softVir  mort  et  a  pagar  sincq  cens  livres 
de  Morlaas  (5),  lodit  Menauton  de  la  Mota  a  j)agar  sincquoante 
livres  de  Morlaas  (6),  et  lodiit  Martii  a  star  exilât  et  pagar  j)arel- 
liament  autres  sincquoante  livres  de  Morlaas,  et  aquero  per  pagnr 
l(»s  qui  eren  interessatz  a  causa  de  la  monede  de  baixa  ley  qui 
ère  estade  batude,  et  fo  advisat  que  ère  necessari  haber  las  copies 


(1)  Peut-être  fils  de  l'ancien  trésorier  de  Béarn,  Raymond-Arnaud  de  Luntz 
(ci-dessus,  p.  9,  et  tome  I,  p.  192). 

(2)  Voir  ci-dessus,  p.  77. 

(3)  Le  Conseil  souverain,  qui  avait  remplacé  la  Cour  Majour. 

(4)  C'est  le  premier  garde  de  la  Monnaie  de  Morlaas  dont  nous  ayons 
mention;  M.  Blanchet  {Histoire  monétaire  du  Béarn)  n'a  pas  connu  Martin 
d'Andoins  et  ne  le  fait  pas  figurer  sur  la  liste  des  juges-gardes  de  la  Monnaie. 
Il  y  avait  deux  juges-gardes,  chargés  de  la  police  des  oflicines;  ils  devaient 
veiller  à  la  justesse  des  poids,  être  présents  aux  essais,  aux  pesées,  aux  déli- 
vrances d'espèces,  etc.  (Blanchet,  p.  13). 

(5)  .Jean  d'Andoins  fut  le  plus  sévèrement  laini  :  en  sa  qualité  d'essayeur,  il 
devait  répondre  de  l'aloi  des  monnaies,  et  ses  fonctions  étaient  toutes  de 
confiance;  le  garde,  Martin  d'Andoins,  répondait  du  ])oids  des  espèces. 

(6)  On  se  souvient  que  Menauton  de  la  Motte  avait  sulii  en  1494,  pour  le 
même  sujet,  une  première  disgiâce  (tome  I,  p.  98). 
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de  lasdites  sentencies  et  que  fos  supplient  aus  Reys  que  losdit/. 
iotpressatz  a  cause  de  ladite  baixe  inoiiede  fosseu  satisfeytz  et 
reparatz  de  so  qui  podoreii  haber. 

13.  Item,  si  ben  este  conchulit  et  u[)[)unctat  que  ]\Ioss.  lo  judge 
Castaheda  rede  conte  de  la  comissioii,  espleyt  et  exécution  en 
vertut  de  quere  i)er  hiy  feyt  toquant  las  bagues,  L-upial  lo  (u 
balhade  en  Tan  mil  sincq  cens  et  quatorze  (1). 

14.  [Fol.  Jll  v"].  Item,  que  cum  per  révérend  [)ay  eu  Diu 
Moss.  Johan  de  la  8ala,  evesque  de  Lescar,  sien  estades  imi)etra- 
des  letres  deu  Parlament  de  Tolose  a  Tencontre  de  Moss.  dolian 
d'Arros,  arcliidiague  de  Batvielhe,  canonge  de  Lascar  (2),  toquant 
lodit  evescat  et  contre  las  livertatz  et  franquesse  deu  i)resent  pays 
et  terre  de  Bearn,  si  que  dabant  ares  es  estât  remustrat  aus  Keys 
et  supplicat  y  plagosse  provedir  :  per  losquoal[s]  ère  estât  man- 
dat audit  evesque  de  Lascar  que  se  départisse  de  la  impetration  de 
lasdites  letres  et  aqueres  revocasse;  et  jassie  agosse  feyt  algun  tal 
quai  departiment,  empero  aquet  ère  menlis  sufficient  :  fo  concludit 
que  fosse  supplicat  aus  Reys  que  lodit  senhor  evesque  fesse  lo 
departiment  et  revocation  plus  sufticieument  et  reparasse  lo  qui  ère 
necessari  per  conservation  de  las  livertatz  deu  pays,  et  que  los 
sindicxs,  per  aquero  far,  fassen  deligensa. 

15.  Item,  que  cum,  dabant  ares  et  de  que  podin  estar  passatz 
sincq  ants  o  environ,  sie  estade  question  toquant  lo  celari  et  tri- 
buut  deu  passadge  deu  pont  de  Pau,  et  per  los  Reys  fosse  estade 
autreyade  grassie  de  passar  en  certe  forme  per  lo  termi  de  quoate 
antz,  losquals  eren  deia  espiratz,  et  los  procuradors  generaus  et 
los  juratz  et  gardes  de  la  vile  de  Pau  volen  far  pagar  autre  et 


(1)  Il  s'agit  probablement  de  la  mission  donnée  à  Jean  de  Castagnède  d'aller 
régler  à  Orthez  l'affaire  si  longue  et  si  embrouillée  des  réclamations  de  P.  de 
Bilborc  sur  les  biens  de  Brunet  d'Astis  et  d'Auger  de  Carsusan. 

(2)  Jean  d'Arros,  frère  du  baron  d'Arros,  vicaire  général  et  chanoine  du 
diocèse  de  Lescar,  avait  été  nommé  archidiacre  de  Batbielle  en  1494  (sur  cet 
archidiaconé  et  cette  nomination,  voir  tome  I,  p.  101).  Cette  nomination  avait 
été,  semble-t-il,  attaquée  en  cour  de  Rome,  et  le  nouvel  évêque  de  Lescar,  Jean 
de  la  Salle,  avait  dû  saisir  le  Parlement  de  Toulouse  de  l'affaire  toujours 
pendante  depuis  1494  ;  c'est  alors,  comme  on  le  voit  par  ce  passage,  que  les 
Etats,  reprenant  leurs  observations  de  juillet  1494,  demandèrent  que  l'évêque  ne 
fît  plus  obstacle  à  la  nomination  de  Jean  d'Arros  qui,  étant  Béarnais,  méritait 
d'être  pourvu  d'un  bénéfice  béarnais. 


V2-2  LE  LIVRE  DES  SYNDICS 

iimyor  t-olari,  to  ctnlonat  que  los  sindicxs  fassen  tote  deligensa  en 
tar  lioeviar  K>  prin-os  ab  losditz;  procurayres,  juratz  et  gardes  de 
Pau  et  lar  declarar  (luinli  celari  et  suhcidi  se  deu  pagar,  et  quinhes 
ui  quais  gens  (lel)in  pagar  o  debiu  estar  exemptz,  et  tal  deligensa 
fassen  que  la  déclaration  sie  feyte  entro  a  la  feste  de  Totz  Santz 
prosniar  venente;  et  \)vv  a(}uer()  far,  lo  thesaurer  deu  pays  fornes- 
que  los  dinees  qui  seran  necessaris. 

16.  Item,  cuni,  de  loncq  temps  en  sa,  se  sien  feytes  despensas 
suus  lo  feyt  deu  guiit  (1)  et  enquoeres  no  sie  appunctat,  et  de 
<pu'ro  sien  algunes  pesses  en  maas  deus  lieretees  de  Moss.  Ranion 
de  Casarrer,  judge  mage  de  Begorre,  sanrer  (2),  que  losditz  sin- 
dicxs fassen  deligensie  de  haber  et  crubar  lasdites  pessas  de  las 
maas  deusditz  heretes. 

17.  [Fol.  112],  Item,  cum  lo  senlior  de  Gayrosse  sie  tengut  et 
deye  dar  ans  Frays  Menors  de  Oloron  certes  somes  en  descarcq 
deu  i>ays,  ausquals  no  a  pagat,  et  per  aquero  lo  pays  damora  obli- 
gat,  et  per  losditz  Frays  Menors  fatigat,  que  sic  feyte  deligence 
per  la  ung  deus  sindicxs  envers  lodit  senhor  de  Gayrosse  que  sens 
trigue  ni  dilay  pagui  et  satisfassa  ausditz  Frays  Menors  de  Oloron 
de  so  qui  lo  es  tengut,  talanient  que  lo  pays  en  sie  et  damore 
decharyat  (3). 

18.  Item,  toquant  lo  afler  de  Pees  de  Bilaborc,  de  Morlaas,  ab 
Condoo  d'Emborgees,  d'Ortes,  que  los  mandementz  per  los 
.Senhors  Reys  dabant  ares  autreyatz  sien  tengutz,  serbatz  et 
executatz  (4). 

19.  Item,  après  fon  remostratz  alguus  greuges,  losquals  fon 
reparatz  ayxi  que  a[)par  en  lo  Libe  deux  Estatutz  (5)  deu  pays. 

(1)  Sur  le  droit  de  giiiit,  voir  tome  I,  pp.  66,  137,  etc.,  et  ci-dessus,  p.  27. 

(2)  Ramon  de  Casarrer  était  mort  depuis  quelques  mois  (ci-dessus,  p.  103). 
Il  s'était  occupé  de  son  vivant  des  affaires  pendantes  à  Bordeaux  relativement 
au  droit  de  guiit. 

(3)  Voir  plus  haut,  ]>.  80. 

(4)  Ihidem,  p.  92. 

(.5)  Le  Livre  des  Etablissements  aujourd'liui  iicrdu  (ci-dessus,  p.  77,  note  2). 
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DONATION    ET    CHARGICS    DU    PAYS. 

Sommaire  :  1.  Donation  de  10.000  cens,  dont  8.(KMi  pour  le  Béarn,  en  deux  termes. 
—  2.  Premier  terme,  février  1516  :  4.0(X)  écu.s,  plus  428  éeus  pour  les  charges  du 
pays.  —  3.  Paiement  à  M.  de  Caudau.  —  4.  Aux  poinçonneurs  des  monnaies.  — 
5.  Intérêts  des  200  ducats  dus  au  chapitre  de  Lescar.  —  6  à  10.  Dépenses  du 
Sénéchal,  de  MM.  d'Andoins,  d'Arros,  de  Méritein  et  de  SalicF.  —  11.  Indemnité 
au  juge  de  Nébouzan.  —  12.  Au  juge  Castagnède.  —  13  et  14.  Aux  syndics.  — 
15.  A  Bernard  d'Andoins.  —  16  et  17.  Frais  des  États.  —  18.  Aux  serviteurs  des 
syndics,  juge  et  trésorier.  —  19.  Répartition  et  restes.  —  20.  Second  terme, 
septembre  1516  :  4.000  écus.  —  21.  I'"'rais  du  voyage  du  Roi  en  France.  —  22.  Paie- 
ments aux  Frères  Mineurs  d"01oron.  —  23.  A  Didot  de  Domec,  d'Etsaut.  — 
24.  Autre  paiement  aux  religieux  d'Oloron.  —  25  à  27.  Gages  des  conseillers, 
syndics  et  trésorier.  —  28.  Remboursement  à  Bernard  de  Lafargue.  —  2!t.  Frais  de 
tenue  des  Etats.  —  30.  Répartition.  —  31.  Restes. 

1.  Et  per  après,  per  lasdites  gens  deus  très  Estatz  de  Bearii, 
Marsan  et  Gabardan,  audidas  las  necessitatz  ausditz  Senhors  Rey 
et  Régine  occorrentes,  fo  feyte  donation  de  la  sonie  de  detz  mil 
escutz  correntz,  condan  detz  et  oeyt  sols  Jacques  per  escut,  deus- 
qiials,  dedusitz  et  extrematz  dus  mil  escutz  [)er  lo  sincqual  diner, 
qui  toque  ausditz  de  Marsan  et  de  Gabardan,  habien  et  se  monte 
au  pays  de  Bearn  la  some  de  oeyt  mil  escutz,  pagadors  en  dus 
termis,  so  es  la  mieytat,  qui  son  quoate  mile  escutz,  per  tôt  lo 
mees  de  fevrer  prosmar  venent,  et  l'autre  mieytat,  qui  fen  quoate 
mil  escutz,  per  tôt  lo  mees  de  septembre  prosmar  après  seguent. 
Et  ayxi,  per  lo  prumer  pac  et  termi  de  fevrer,  se  talheran  et 
Ihebaran  ladite  some  de iiii''  se. 

2.  Ab  ladite  some  et  eu  lodit  prumer  pac  de  fevrer  se  talheran 
et  Ihebaran  per  los  carcxs  deu  pays,  otre  losditz  quoate  mile 
escutz,  la  some  de  quoate  cens  vint  et  oeyt  escutz  dus  dinees  per 
las  causes  et  partides  seguentes. 

3.  [Fol.  112  v°.]  So  es,  per  pagar  lodit  senhor  de  Candau, 
losditz  cent  francxs  (1),  condan  tredze  sols  quoate  dinees  per 
franc,  raonten  septante  et  quoate  escutz  ung  sol  quoate  dinees.  .  . 
Lxxiiii  se.  I  s.  IIII  d. 

4.  Item,  per  losditz  ponchadoos  de  la  monede,  seixante  et  oeyt 
escutz Lxviii  se. 

(1)  Pour  sa  première  mission  en  France  (ci-dessus,  p.  115,  §  1). 
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.'>.  Itom.  i>or  lo  intorosM'  dcusditz  dus  cens  ilncatz  (1),  serau 
t:ilh;it/.  cil  liulit  iMimier  \y,H'  lo.silitz  oiixe  escutz  sedze  sols  detz 
dinees xi  se.  xvi  s.  x  d. 

0.  Itom,  per  coniport  de  la  despensa  de  ]\Toss.  lo  Senneschal, 
cent  esentz c  se. 

7.  Item,  i)er  t'(>m[»()rtar  la  despensa  de  Moss"''  d'Andonhs.  .  . 
C  se. 

8.  Item,  a  Moss.  d'Arrus,  sedze  escutz xvi  se. 

0.   Item,  an  senhor  de  Meritenh,  dotzc  escutz xii  se. 

10.  Item,  au  senhor  deu  Castet  de  Salies  et  de  Sent  Martii  (2), 
dotze  escutz xii  se. 

11.  Item,  a  Moss.  lo  conseiller  deu  pays  lo  judge  de  Nebo- 
san  (3),  per  la  pêne  et  tribalh  qui  a  ngut  en  los  presentz  Estatz, 
la  some  de  sincq  escutz v  se. 

\'2.  Item,  a  JMoss.  lu  conseiller  lo  judge  Castaheda,  la  some  de 
sincq  escutz v  se. 

13.  [Fol,  113,]  Item,  au  sindic  Boelli,  la  some  de  très  escutz. 
m  se. 

14.  Item,  au  sindic  Tisnees,  la  soma  de  ires  escutz  ...     m  se. 
lô.  Item,  seraii  l)alliatz  a  noble  Bernât  d'Andonhs,  senhor  de 

la  Sala  de  Ydroo  (4),  per  support  et  tribal  h  qui  a  prees  a  ffar 
reparar  los  camiis,  la  some  de  sieys  escutz vi  se. 

16.  Item,  per  las  collations  feytes  en  la  congrégation  deus  pre- 
sentz Statz,  la  some  de  sincq  escutz v  se. 

17.  Item,  seraji  pagatz  au  senhor  de  la  mayson  oud  los  presentz 
Estatz  se  son  tengutz,  la  some  de  très  escutz m  se. 

18.  Item,  seran  balhatz  aus  servidors  deus  sindicxs  Boelh  et 
Tisnees,  de  Castaheda  et  deu  thesaurer,  a  cascun  sengles  escutz, 
que  monte  quoate  escutz iiii  se. 

(1  )  Les  200  ducats  empruntée  au  chapitre  de  Lescar  {ibidem,  pp.  115-116,  §  2). 

(2)  Roger  de  Béarn  ;  il  faisait  partie,  avec  MM.  d'Arros  et  de  Méritein,  de  la 
commisbion  chargée  d'examiner  les  comptes  du  syndic  Tisnès  {ibidem,  p.  119, 
§10). 

(.3)  Bernard  d'Abbadie  (ci-dessns,  p.  .33). 

(4)  La  Salle  d'Idron  (canton  de  Pau-Est),  formait  un  fief  appartenant  à 
licrnard  d'Aiidoins,  qui  était  commissaire  du  roi  de  Navarre  pour  faire  réparer 
les  chemins;  en  1510,  nous  le  voyons  déléguer  ses  pouvoirs  à  Johanot  d'Abba- 
diole  pour  les  chemins  de  Ger  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  Notaires  de  Pau, 
E  1981).  11  avait  été  reçu  bourgeois  de  Pau  {Ibidem,  E  1977). 
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19.  Monten  losditz  carcxs  deu  pays  quoate  cens  vint  et  oeyt 
escntz  dus  dinees,  losquals,  ajustât/  ab  losditz  quoate  mil  escutz, 
lo  tôt  se  taillera  et  Ihebara  })er  lodit  prunier  j)ac  en  lodit  mees  de 
de  fevrer  prosmar  veaent  ;  et  se  taillera  per  foec  sept  sols  très 
dinees,  que  monten  et  assendexin,  contan  onze  mil  foecxs  sens 
rebaixs,  quoate  mile  quoate  cens  vint  et  nau  escutz  quatorze  sols. 
Et  ayxi  sobrara  de  quest  prumer  pac  en  man  deu  tliesaurer  ung 
escut  tredze  sols  detz  dinees. 

20  [Fol.  113  v°].  En  lo  segont  pac  et  termi,  qui  sera  en  lodit 
mees  de  septembre  prosmar  après  seguent,  qui  se  contaia  mil 
sincq  cens  sedze,  se  talheran  et  Ihebaran  las  somes  seguentes  : 

So  es  la  some  de  quoate  mil  scutz  per  compliment  de  paga  de 
la  donation  feyte  ausditz  Senhors  a  présent iiiP'  se. 

21.  Item,  mil  sieys  cens  escutz  per  lo  compliment  de  la  dona- 
tion feyte  au   Rey  en  lo  mees  de  agost  j)rosmar  passât  per  lo 

comport  de  la  despensa  feyta  en  lo  viadge  de  France  (1) 

i^'  VI"-'  se. 

22.  Item,  per  pagar  la  suusdite  despensa  feyta  per  losditz 
d'Oloron  (2) cl  se. 

23.  Item,  per  pagar  audit  Didot  de  Domec,  d'Etsaut,  et  losditz 
de  Lescun  (3),  la  some  de Lxiiir  se.  xii  s.  ii  d. 

24.  Item,  per  losditz  Frays  Menors  de  Olorou  (4),  la  some  de 
XXII  se.  iiii'^  s. 

25.  Item,  per  los  gadges  deus  conseillers  lo  judge  de  Nebozan 
et  lo  judge  Castaheda,  a  cascun  cada  sincqnoante  escutz,  monte 
c  se. 

26.  Item,  per  los  gadges  deus  syndicxs  Boelli  et  Tisnees,  a 
cascun  oeytante  francxs,  que  monten lxxxviii  se.  xvi  s. 

27.  Item,  per  los  gadges  deu  thesaurer  deu  pays  .  .  .     xxv  se. 

28.  [Fol.  114].  Item,  per  pagar  lodit  Bernât  de  La  Farguoe 


(1)  On  a  vu  que,  à  la  session  d'août  1515,  3.200  écus  avaient  été  accordés  pour 
couvrir  les  frais  du  voj'age  de  Jean  d'Albret  en  France  ;  la  seconde  moitié 
devait  être  payée  «  au  darrer  pac  de  la  prumere  donation  ausditz  Senhors 
fasedore  »  (ci-dessus,  p.  110);  c'est  de  cette  somme  de  1.600  écus  qu'il  est 
question  ici. 

(2)  Ci-dessus,  p.  117,  §  5. 

(3)  Ibidem,  §§  6  et  7. 

(4)  Ibidem,  p.  118,  §  8. 
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losilitz  cent  francxs  de  Rey  (1),  moute  ,  .     i.xxiiii  se.  i  s.  un  d. 

29.  Item,  senin  payatz  an  thesaurer  deu  pays,  ])er  lo  comport 
de  sa  despensa  leyta  en  la  présent  coni>reg-atioD  de  Estatz,  la 
sonie  de  detz  escutz x  se. 

30.  Que  mouten  losditx  carcxs  deu  pays  la  some  de  siucq  cens 
trenta  et  quoate  escutz  quinze  sols  sieys  dinees  ;  et  ajustatz  losditz 
ijuoate  mil  escutz  de  la  présent  donation  et  losditz  mile  et  sieys 
cens  escutz  de  ladite  douât idii  i'eyta  au  Hey,  lo  tôt  acumulat  se 
monte  la  sunio  de  sieys  mile  cent  trenta  quoate  escutz  quinze  sols 
sieys  dinees.  Per  lo  tôt  ])ag'ar,  se  tallieran  et  lliebaran  detz  sols 
uug  dinee  per  foec,  qui  fen  et  assendexin,  sens  rebaixs,  sieys  mil 
cent  seixante  et  dus  escutz  oeyt  dinees.  Et  ayxi  sobrara  eu  man 
deu  thesaurer  deu  pays  la  some  de  vint  et  sept  escutz  très  sols  dus 
dinees. 

Actum  a  Pau,  lo  sincqual  jorn  de  desembre,  Tan  mil  sincq  cens 
et  quinze. 

31.  Moute  tôt  lo  qui  sobre  en  man  deu  thesaurer  la  some  de 
vint  et  oeyt  escutz  detz  et  sept  sols;  et,  dedusitz  sincq  escutz  per 
los  rebaixs,  reste  eu  man  deu  thesaurer  la  some  de  vint  et  très 
escutz  detz  et  sept  sols. 

xc. 

SECONDE   SESSION  DES    ÉTATS   DE   BÉARN,   SEULS,  EN   DÉCEMBRE    1515, 

A     PAU,     SOUS     LA     PRÉSIDENCE     DU     ROI     ET     DE     LA     REINE     DE 

NAVARRE. 

Sommaire  :  1.  Remonstration  :  payement  à  faire  aux  Aragonais  ;  ambassade  à 
Rome  ;  demande  d'anticipation  sjar  la  donation  précédemment  votée.  —  2.  Antici- 
pation de  1600  écus  accordée.  —  3.  Remboursement  à  Bertranet  de  Cuyalar, 
trésorier.  —  4.  Virement  entre  ses  mains  de  200  ducats  détenus  par  le  syndic 
Tisnès  et  Gaillardet  de  Pinsun.  —  5.  Mission  du  juge  Neys  à  Canfranc.  — 
6.  Remboursement  au  chapitre  de  Lescar.  —  7.  Emprunt  de  50  écus.  —  8.  Secours 
aux  indigents  d'Urdos.  —  9  à  11.  Indemnités  au  Sénéchal,  à  M.  de  Sainte-Col omme, 
aux  secrétaires.  —  12.  Aux  gens  de  Sauveterre  et  de  Monein  pour  le  poinçonnage 
des  monnaies.  —  13.  Au  prêteur  des  50  écus.  —  14.  Répartition  des  sommes  à 
lever  en  février  1516.  —  15  et  16.  Mémoire  des  syndics  :  recouvrement  à  faire  sur 
les  Aspois;  intérêt  de  200  ducats  prêtés  ])ar  le  chapitre  de  Lescar.  —  17.  Abus  de 
pouvoir  du  percepteur  des  lods  et  ventes  à  Sauveterre.  —  18.  Rectification  dans  le 
terme  de  septembre  1516  de  la  donation.  —  19  et  20.  Restes. 

[Fol.  115.]  Desembre  mil  V<=  XV 
1.  Per  so  que,  de  mandament  deus  serenissimis  Rey  et  Régine,  las 
(1)  Ibidem,  p.  117,  §4. 
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gens  deus  très  Etatz  de  Bearu  erau  estatz  niandatz  eu  la  ])re.seiit 
vile  de  Pau,  au  tredzal  jorn  deu  présent  niées  de  desenibre  mil 
sincq  cens  et  quinze,  ond  se  troban  lasdites  gens  (1);  et  fo  feyte  la 
reniustration  per  losditz  Seuhors  cum  lo  judge  Neys  era  estât  a 
Carapfranc  per  contractai'  al)  los  Aragonees  (2),  era  necessari 
advisar  quiuhe  forme  de  vivre  se  debe  concludir  ab  lor,  et  aussi 
que  los  dinees  qui  eren  estatz  talhatz  et  lliebatz  en  lo  mees  de 
uobembre  mil  sincq  cens  et  quatorze  (3)  per  pagar  ausditz  Arago- 
nees per  complir  las  sentencies  balliades  per  Ramon  de  Murr, 
depputat  de  Aragon,  et  ])er  lodit  judge  Neys,  per  Lors  Magestatz 
depputat,  qui  montaben  vint  et  ung  escut[z]  tredze  sols  quoate 
dinees,  de  une  part,  et  sinq  cens  oeytante  escutz  dotze  sols  quoate 
dinees,  de  autre  ;  lasquoals  somes  enquoeres  no  eran  estades 
pagades  ansditz  Aragonees,  a  présent  ère  necessari  aqueres  pagar, 
car  autrement  lodit  judge  Neys  no  podore  res  concludir  ab 
lor  ;  et  que  haben  entendut  que  losditz  Aragonees  deben  prener  a 
plus  abant  otre  lasdites  somes  ;  et  si  ben  advisar  que  ère  de  far  et 
concludir  ab  losditz  Aragonees,  toquant  l'arsie  deu  loc  de 
Urdos  (4),  et  cum  fore  probedit  ausditz  praubes  de  Urdos  crematz. 
—  No  remenhs,  remustran  losditz  Senhors  que,  a  cause  de  certaue 
erabaxade  qui  los  combiey  trameter  au  Payre  Sant  per  la  recru- 
bance  de  lor  reaume  (5),  liaben  necessari  de  grans  somes  de 
argent,  per  que  pregan  quo  volossen  anticipar  dus  mil  escutz  deu 
pac  de  septembre.  Et  audit  lo  tôt,  après  que  lasdites  gens  agon 

(1)  Cadier,  dans  son  Catalogue  des  sessions  des  États  (p.  394),  n'a  pas 
distingué  cette  session  de  la  précédente;  en  réalité,  après  que  les  Etats  de 
Béarn,  Marsan  et  Gavardan  se  furent  séparés  le  5  décembre,  les  Etats  de  Béarn 
seuls  furent  convoqués  de  nouveau  et  se  réunirent  huit  jours  après,  le  13. 

(2)  Sur  ce  voyage,  voir  ci-dessus,  pp.  88  et  suiv. 

(3)  Ibidem,  p.  89. 

(4)  Sur  cet  incendie  d'Urdos,  voir  plus  haut,  p.  112. 

(5)  Le  pape  Léon  X  était  à  ce  moment-là  favorable  à  la  maison  d'Albret,  et 
il  fut  même  question  du  mariage  de  Laurent  de  Médicis,  son  neveu,  avec  l'une 
des  filles  de  Jean  et  de  Catherine  (Desjardins,  Négociations  de  la  France  avec 
la  Toscane,  tome  II,  pp.  7G0-761).  L'ambassade  dont  il  est  question  ici  est  celle 
du  maréchal  de  Navarre  Peralta  (voir  ses  instructions,  datées  du  13  décembre 
1515,  Archives  des  Basses-Pyrénées,  E  556;  Bibl.  nationale,  collection  Doat, 
tome  230,  fol.  294-305  et  327-336).  Il  était  chargé  d'obtenir  du  pape  le  désaveu 
de  la  bulle  d'excommunication  Pastor  ille  ccdestis,  lancée  contre  les  rois  de 
Navarre,  le  21  juillet  1512,  et  de  démontrer  que  le  roi  d'Aragon  n'était  qu'un 
usurpateur.  Cette  ambassade  n'aboutit  pas  (BoissoNNADE,  op.  cit.,  pp.  448-450). 
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tMitor    \or   conferit   et    lo    tôt    debatiit,   fo    ])er   lor   appuuctat  et 
coiu'hulit  ayxi  que  se  seg  : 

2.  [Fol.  115  v'\]  So  es  que  lasdites  gens  deusdit/  Estatz  an 
anticipât  sedze  cens  escutz  de  la  donation  darrerament  feyte  et  de 
]:i  ilarrero  solution  qui  se  dehe  far  en  septenibre  mil  cineq  cens  et 
sedze,  a  présent  en  lo  i)runier  ])ac  de  la  solution  fasedore  en  fevrer 
al)  las  autres  soiues  deudit  })ac  de  fevrer,  que  moutaben  quoate  mil 
quoate  centz  vint  et  oe3^t  escutz  dus  dinees  concludit  en  les 
darrers  Estatz  (1).  Et  per  ayxi,  en  lodit  jjrumer  })ac  de  fevrer, 
otre  losditz  quoate  mil  quoate  cens  vint  et  oeyt  escutz  dus  diuees, 
se  talheran  et  Ihebaran  sedze  cens  escutz  et  se  defalcaran  deudit 
termi  de  septembre  ;  per  so  se  pause  assi  sedze  cens  escutz,  que, 
tôt  acunuilat,  monte  vP'  xxviiii  [se]  ii  dinees P'  vi'^^  se. 

3.  Item,  que  cum  de  lasdites  somes  qui  ereu  estades  talhades  et 
cotisades  per  pagar  losditz  Aragonees,  qui  ereu  en  man  de 
Bertranet  deu  Cuyalar,  thesaurer  deu  pays,  fosse  estade  preese  la 
some  de  dus  cens  escutz,  et  aquetz  emplegatz  a  la  despensa  deus 
lacays  qui  eren  estatz  metutz  suus  eu  la  Montanhe  après  la  arsie 
deu  loc  de  Urdos,  feyte  per  los  Aragonees,  et  parelhament  sien 
estatz  prees  de  la  medixe  some  trenta  escutz  et  aquetz  balhatz  au 
judge  Neys,  per  comport  de  la  despensa,  a  causa  deudit  viadge 
qui  a  feyt  a  Campfranc,  per  entender  a  ladite  pacification  de 
enter  los  Biarnees  et  los  Aragonees,  es  estât  concludit  que  ladite 
some  de  dus  centz  trenta  escutz  fore  restituide  eu  maas  deudit  deu 
Cuyalar. 

4.  [Fol.  116].  Item,  et  per  aquero  far,  cum  dabant  ares  fossen 
estatz  malbebatz  deu  capitol  de  Lescar  per  inaeste  Pees  deus 
Tisnees,  sindic  de  Bearn,  et  Guoalbardet  de  Pinsuu,  jurât  de 
Ortbes,  de  maudament  de  lasdites  gens,  la  some  de  dus  cens 
ducatz  de  Nabarra,  a  causa  de  la  conclusion  feyte  suus  la  expédi- 
tion eu  cort  de  France  per  lo  feyt  de  las  monedes  eu  la  congréga- 
tion celebrade  en  lo  mees  de  julli  mil  sincq  cens  et  quinze  (2), 
losquals  dus  cens  ducatz  eu  la  darrera  assemblada  de  Estatz  ère 
estât  concludit  que  fossen  restituitz  ayxi  que  appar  en  la  conclu- 
sion de  quetz  :  a  présent  couciderat  lo  affer  qui  occor,  es  estât 

(1)  Ci-dessus,  p.  123. 

(2)  Voir  jiliis  haut,  p.  110. 


DES  ETATS  DE  BÉARN.  129 

concludit  que  losditz  dus  ceus  ducatz  (jui  sou  eu  uinas  deusditz 
deus  Tisuees  et  de  Piusuu,  aquetz  dus  ceus  ducatz  seran  prees  de 
lor  et  espeditz  et  delivratz  audit  de  Cuyalar,  thesaurer  suusdit,  si 
que  per  lodit  deus  Tisuees  lo  fou  delivratz  per  los  eiuplegar,  so  es 
losditz  dus  cens  escutz  a  ladite  solution,  (pii  se  a  a  liar  eu  Aragou, 
et  la  mes  valeusa  deusditz  dus  cens  ducatz  ausditz  dus  ceus  escutz, 
qui  es  et  monte  quoarauta  et  oej't  escutz  dus  sols  oeyt  dinees, 
aquetz  aura  lo  judge  Neys,  iucluus  los  treuta  escutz  qui  a  agut 
lodit  de  Neys.  Et  lo  pays  acquita  deusditz  dus  ceus  ducatz  losditz 
deus  Tisuees  et  de  Piusun,  et  maudau  au  sindic  Boelli  los  en 
baillasse  quitauce  au  nom  de  tôt  lo  pays,  qui  aixi  a  fFe. 

5.  Item,  et  fo  concludit  que  fosse  pregat  audit  judge  Neys  que 
per  lo  présent  se  volosse  contentar  deusditz  quoarante  et  oeyt 
escutz  dus  sols  oeyt  dinees,  et  que  volosse  tribalhar  et  prener  pena 
eu  lo  negoci;  car  caut  sera  de  retorn,  lo  pays  aura  regart  tant  a  sa 
despensa  et  argent  qui  aura  a  plus  abant  fornit  que  a  son  tribalh 
et  pêne,  qui  aura  preesa  en  lodit  viadge  de  Campfranc.  Et  fo 
cometut  a  Pees  de  Bilborc,  de  Morlaas,  Menautou  de  Lurbe, 
d'Ortes,  Arnaut  de  Viuliau,  de  Saubaterra  (1),  M^  Pees  d'Abadie, 
de  Navarreux  (2),  N...,  abat  de  X...  (3),  d'Oossau,  et  au  sindic 
Tisnees,  losqual[s]  de  Vilborc  et  consortz  anan  audit  judge  Neys, 
qui  ère  eu  las  galaries  deu  castet;  et  ayxi  li  pregau,  en  presencie 
de  Mosseuhor  lo  Seneschal,  lo  senhor  de  Senta  Coloma  et  Bertra- 
net  deu  Cuyalar  (4);  loqual  judge  respondo  que  eg  prencora  la 
pena  qui  lo  fore  possible  et  triballiara  a  ssou  poder;  empero,  que  no 
habe  recebut  deudit  thesaurer  sino  xx  scutz  deu  sorelh  et  que  lo 
diuer  qui  ère  degut  ausditz  Aragoues  fosse  prest;  et  lodit  thesau- 
rer respono  que  lo  diuer  fore  prest. 

6.  [Fol.  116  v°].  Item,  per  pagar  talsditz  dus  cens  ducatz  ans 
canonges  et  capitol  de  Lascar,  se  talheran  a  présent  en  lodit  pac 

(1)  Il  y  a  eu  en  Béarn  plusieurs  familles  de  Vignau  ;  à  peu  près  à  la  même 
époque,  un  Arnaud  de  Vignau  était  notaire  d'Oloron  (Archives  des  Basses- 
Pyrénées,  E  1770),  mais  il  doit  évidemment  être  distingué  de  celui  dont  il  est 
question  ici. 

(2)  C'est  sans  doute  le  même  personnage  qui  est  appelé  d'habitude  Peyroton 
d'Abbadie,  qui  était  jurât  de  Navarrenx  et  fut  trésorier  de  Béarn  (ci-dessus, 
p.  4,  et  tome  I,  p.  138). 

(3)  En  blanc  dans  le  manuscrit. 

(4)  Le  trésorier  de  Béarn. 
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(le  levrer  prosinar  vouent  por  oltvijiv  :i  interes,  et  se  Ihevaraii  per 
1(1  thesaiirer  ileu  pays  deu  général  de  finances  ;  et  serau  balhatz 
audit  sindie  maeste  Pees  deus  ïisnees  et  a  Guoalhardet  de  Piusiin, 
d'Ortes,  per  les  pagar  tôt  incontinent  ausditz  canouges  et  capitol 
de  Lascar,  et  preneran  quitance  en  relheu  lor  et  deu  pays;  et 
auran  restitution  de  la  obligation;  per  so,  se  pansen  assi  dus  cens 

(]Uoarante  et  oeyt  escutz  dus  sols  oeyt  dinees 

11'=  XLviii  se.  II  s.  viii  d. 

7.  Item,  se  trobe  que,  per  compliment  de  sincquoante  et  sieys 
livres,  monede  de  Aragon,  ne  sien  estades  taillades  tant  solament 
sedze  livres  onze  sols  oeyt  dinees  Aragoneses,  qui  fen  vint  et  ung 
escutz  tredze  sols  qnoate  dinees;  et  aquetz  pausatz  ab  las  autres 
Sûmes  cochades  abaus  de  ares  et  ni  resti  quoarante  livres,  es  estât 
concludit  que  serau  cochades  lasdites  quoarante  livres,  que  fen 
sincquoante  et  ung  escut,  et  ])agade  audit  prumer  [>ac  de  fevrer 
prosmar  venent;  per  so  se  pausen  assi  losditz  sincquoante  escutz, 
qui  son  estatz  malhebatz l  se. 

8.  Item,  se  pause  que  son  estatz  autreyatz  ans  praubes 
foegas  (1)  de  Urdos  en  Aspa  (2)  cent  escutz,  pagadors  ]iarelha- 
ment  en  ledit  prumer  pac c  se. 

9.  Item,  per  la  despeusa  de  Mossenlior  lo  Senneschal,  quinze 
escutz,  qui  serau  cocliatz  eu  lodit  prumer  termi xv  se. 

10.  Item,  per  coraport  de  despeusa  de  Mossenlior  de  Senta 
Colome,  lo  seran  balhatz  detz  escutz x  se. 

11.  [Fol.  117].  Item,  per  los  segretaris,  qnoate  escutz.     un  se. 

12.  Item,  car  los  de  Saubatera  et  de  Monenli  no  se  coutentaben 
de  la  cotisation  a  lor  feyte  en  los  darrers  Estatz  per  la  pena  de 
ponchoar  las  dobles  (3),  fo  conclndit  lo  sera  balliat  a  plus  abant 
seugles  escutz,  monten  dus  escutz ii  se. 

13.  Item,  seran  balhatz  au  qui  fornira  et  prestara  los  sinc- 
quoante escutz  (4),  per  lo  plaser  qui  fe,  sieys  escutz;  per  so  pausi 
assi VI  se. 

14.  Tûtes  lasquals  somes  acumulades  qui  se  an  a  talhar  en  lodit 

(1)  Sur  ce  mot,  voir  phis  haut,  p.  82,  note  4. 

(2)  Urdos  avait  été  pillé  et  brûlé  par  les  Espagnols  (ibidem,  p.  112). 
(.B)  Voir  ci-dessus,  p.  108. 

(4)  C'est  l'emprunt  dont  il  est  rjnestion  au  §  7. 
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prunier  pac  et  inees  de  fevrer  se  mouteii  sieys  mil  qiioate  eeus 
sixante  et  très  escutz  dus  sols  det/-  dinees,  per  losquals  pagar  se 
talheran  et  lliebaran  detz  sols  sept  dinees  per  foec,  que  assendexin 
a  sieys  mil  quoate  cens  seixante  et  sept  scutz  detz  sols  oeyt 
dinees,  sens  rebaixs,  contan  onze  mil  foecxs.  Et  ayxi  reste  que 
monte  plus  la  reoepte  que  lo  descarcq,  sens  rebaixs,  quoate  escutz 
sept  sols  detz  dinees. 

Notes  des  syndics. 

15.  Se  fe  memorie  de  las  quoarante  livres,  mouede  jaquese,  qui 
se  cochen  assi,  si  se  poyren  treger  et  recuperar  de  certans  Aspees 
et  autres  per  la  coraission  dirigide  a  Moss.  lo  judge  Castaheda,  et, 
si  a  fFen,  serau  guoardades  per  lo  proffieyt  deu  pays. 

16.  Item,  fas  memorie  que  cum  en  los  darrers  Estatz  fossen 
estatz  cochatz  onze  escutz  sedze  sols  detz  dinees  per  interes  deus 
dus  cens  ducatz  prees  deusditz  canonges  de  Lascar,  per  so  que  fon 
combertitz  en  escutz  deu  sorelli  et  ducatz  bielhs  (1),  saber  que 
sera  la  minya  per  ne  balhar  conte. 

17.  [Fol.  117  v°].  Item,  per  lasdites  gens  fo  remustrat  cum  lo 
capsoter  (2)  vecxe  certans  particulars  de  Saubaterre,  volent  exigir 
capsoos  de  contractes  feytz  ab  los  caperaas  et  prebeudees  deudit 
bayliadge  de  Saubaterra,  de  que  james  no  s'en  liabe  acostumat 
pagar,  per  que  es  vist  nobet  impost  et  greuge  de  tôt  lo  pays;  fos 
supplicat  tal[s]  vecxations  no  fossen  feytes  et  que  los  procès  qui 
son  en  la  cort  deu  Senneschal  enter  lor  fossen  Ihessatz  et  audit 
capsoter  impausade  scilencie.  Aquero  fo  remustrat  ausditz  Senliors, 
per  losquals  fo  mandat  a  las  gens  de  lor  Conselh  vissen  et  audis- 
sen  lo  tôt  et  y  metossen  lo  remedi  et  provision  qui  de  rason  et 
justicie  ère  expédient  et  necessari;  talameut  que  greuye  no  fosse 
feyt  au  pays  ni  a  degun  particular. 

18.  Et  cum  eu  lodit  mes  de  septembre,  qui  se  contera  mil  sincq 
cens  et  sedze,  darrer  pac  de  ladite  donation,  se  debe  et  ère  ordenat 
talhar  et  Ihebar  detz  sols  ung  dinee  per  foec,  empero  car  de  la 
some  en  aquet  pac  contengude  a  présent  se  defalcan  et  extreman 

(1)  Voir  ci-dessus,  p.  124. 

(2)  Le  percepteur  des  capsoos  on  lods  et  ventes. 
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la  some  de  mil  et  sieys  cens  eseutz,  losquoals  se  anticipnii  u  pré- 
sent et  se  ajiistnu  ab  \o  prunier  i)ac  de  fevrer,  losquuls  mil  et  siej's 
cens  eseutz  asseudexin  a  dus  sols  sept  dinees  et  miey  per  foec;  et 
per  ayxi  losditz  detz  sols  nng  dinee  torneu  a  sept  sols  sincq  dinees 
et  miey  per  foec  tant  solament,  et  se  tallieran  et  lliebaran  en  lodit 
mees  de  septembre  qui  se  coutara  mil  sincq  cens  sedze,  qui  fen  et 
assendexiu  quoate  mil  sincnj  cens  sincquoante  et  sept  eseutz  quinze 
sols  oeyt  dinees. 

19.  [Fol.  118].  Et  car  lo  descarq  monte  tant  solament  quoate 
mil  jjincq  cens  trenta  quoate  eseutz  quinze  sols  sieys  dinees,  et 
aixi  reste  en  man  deu  thesaurer  deu  pays  de  quest  segont  pac  vint 
et  très  eseutz  dus  dinees, 

20.  Et  per  ayxi  sobra  en  man  deu  thesaurer  deu  pays  de  totz 
los  dus  pacxs  acumulatz,  sens  rebaixs,  la  some  de  vint  et  sept 
eseutz  oeyt  sols. 

Actum  a  Pau,  lo  detz  et  oeyt  de  desembre,  l'an  mil  sincq  cens 
et  quinze. 


XCI. 

SÉANCE    DE    FÉVRIER    1516    (u.    st.)    A    PAU,    SOUS    LA    PRÉSIDENCE 
DU    ROI    ET    DE    LA    REINE    DE    NAVARRE. 

SoMMAiEE  :  1.  Levée  de  trois  mille  hommes  de  troupes,  dont  deux  mille  quatre 
cents  à  la  charge  du  Béarn,  et  vote  de  12.000  francs  pour  leur  entretien.  — 
2.  Répartition.  —  3.  Instruction  aux  commissaires.  —  4.  Emprunt  de  la  somme  à 
des  particuliers.  —  5.  Cette  levée  extraordinaire  ne  créera  pas  de  précédent. 

[Fol.  119].  Fevrer  mil  F«  XF«  (1). 

1.  En  l'assemblada  de  très  Statz  de  Bearn,  Marsan  et  Gabardan 
tengutz  a  Pau  en  lo  mees  de  fevrer  l'an  mil  v*^  et  xv^,  es  stat 
concludit  et  autreyat  que  los  très  mil  homes  autreyatz  lo  oeytal 
jorn  de  septembre  darrer  passât  per  la  deffense  deu  pays  o  vindicta 
de  la  crème  (2)  de  Urdos  feyte  per  l'o[s]  Aragonees  (3),  et  autre- 
ment ayxi  que  en  ladite  conclusion  es  contengut,  et  car  losditz 

(1)  1516  (nouveau  style). 

(2)  Crème,  incendie. 

(.3)  Voir  ci-dessus,  p.  112. 
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très  mil  homes  no  son  estatz  expleytatz  (l),  es  stat  remustrat 
per  losditz  Senhors  que  a  présent  occorriu  autres  grandes  necessi- 
tatz;  et  cum  haben  necessari  lodit  nombre  de  homes  per  entender 
ans  nobetz  afters  soberbengutz  (2),  et  eupres  plusors  reniostra- 
tions,  es  stat  concludit  que  losditz  très  mil  liomes  seran  en  punt 
et  proveditz  a  cascun  de  sincq  fraucxs  per  mees,  condan  detz  sols 
Jacques  per  franc;  et,  extremade  la  sincqual  part  qui  ne  tocque  a 
Marsan  deusditz  très  mil,  ne  abiend.ra  au  pays  de  Bearn  dus  mil 
quoate  cens  homes,  et  montaran  dotze  mile  francxs,  condan  cum 
dessus,  audit  pays  de  Bearn. 

2.  Et,  no  remenhs,  que,  aquetz  partitz  et  dividitz,  se  talheran 
per  cascun  loc  detz  sols  onze  dinees  per  foec  per  los  juratz  et 
gardes  de  cascun  loc  ;  et  se  Ihebaran  per  lasdites  gardes  o  autres 
comis  per  lodit  loc  deputat[z],  et  balharan  la  cote  deusditz  dus 
mile  homes  per  ung  mees,  et  la  cote  restante  de  mil  homes  per 
Tautre  mees  après  seguent;  laquai  some  ayxi  restante,  que  es  lo 
ters  diner,  demorara  eu  man  deusditz  juratz  et  gardes,  tant  entro 
lo  affer  deu  segond  mees  abendra. 

3.  Et  es  estât  concludit  que  los  comissaris  qui  auran  charge  de 
mandar  las  gentz  mandaran  en  cascun  loc,  segont  lo  nombre  de 
foecxs  et  quantitat  que  pusque  avenir,  sincq  francxs  per  homi, 
exceptât  que  si  y  abe  locxs  que  no  y  agosse  gentz  dispostz,  que  ne 
preneran  en  los  locxs  circumbesiis,  et  lo  tôt  ab  lo  abiis  deusditz 
juratz  et  gardes,  lo  tôt  sens  prejudicar  a  degun,  et,  condan  sedze 
cens  homes,  sieys  foecxs  très  quoartz  et  miey  fen  ung  home,  et,  a 
oeyt  cens  homes,  tredze  foecxs  très  quoartz  fen  ung  home. 

4.  [Fol.  119  v°].  Et  cum  lo  présent  negoci  requeresque  celeritat 
et  no  âge  damore  (3),  es  estât  concludit  que  per  Ihebar  lo  tôt 

(1)  Ce  passage  nous  apprend  que  l'expédition  de  trois  mille  hommes  destinée 
à  venger  l'incendie  d'Urdos  n'avait  pas  eu  lieu. 

(2)  Jean  d'Albret  s'était  décidé  à  tenter  de  reconquérir  la  Navarre  ;  Ferdi- 
nand le  Catholique  était  mort  le  23  janvier,  et  l'occasion  semblait  bonne.  Mais  le 
roi  de  Navarre  s'y  prit  trop  tard  ;  François  P'',  après  avoir  promis  son  appui,  ne 
fournit  aucun  secours;  Jean  d'Albret  occupa  Saint-Jean-Pied-de-Port,  sauf  la 
citadelle,  et  dut  s'arrêter  faute  d'artillerie.  Les  opérations,  reprises  en  mars  sous 
les  ordres  du  maréchal  de  Navarre,  aboutirent  à  un  désastre  dans  la  vallée  de 
Koncal  ;  le  roi  dut  lever  le  siège  de  la  citadelle  de  Saint-Jean,  dont  la  garnison 
poursuivit  son  arrière  garde  jusqu'aux  frontières  du  Béarn  (Boissonnade,  oj).  cit., 
pp.  457-463). 

(3)  C'est-à-dire  :  qu'il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre. 
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promptemeut,  en  cascun  loc  se  pusque  cotisai*  la  part  contiugeDte 
;ul  ntal  loc  sus  los  i)oteutz  })artieulars  (1),  et  que  las  gardes  ne 
respouerau  ad  atals  suplidors.  Et  las  medixes  gardes,  per  conse- 
guir  solution,  poyrau  départir  per  vie  de  foegadge  la  part  contin- 
gente qui  sera  estade  prestade,  et  paguen  aus  prestadors  lo  niielhor 
qui  far  se  poyra,  et  se  talhera  tôt  incontinent  et  paguera  entro 
Nostre  Donc  de  Agost  prosmar  venent.  Et  los  homes  de  guoerra 
qui  se  Ihebaran  seran  menatz  ab  l'argent  per  los  pagar,  ])artien 
dens  locxs  dont  seran  entro  au  loc  qui  sera  mandat  per  losditz 
►Senliors  (2)  a  despens  deusditz  locxs,  ayxi  que  los  toquera,  et  deu 
jorn  qui  arribaran  en  lodit  loc  mandat  })er  losditz  Senhors,  comen- 
sara  lo  mees. 

5.  Et  se  dessus  es  stat  autreyat  ab  protestation  expresse  que 
no  sie  treyt  en  consequencie,  ayxi  que  en  ladite  asserablade  de 
sejitembre  fo  concludit  et  déclarât  per  losditz  Senhors  (3). 

Actum  a  Pau,  lo  vint  et  sieys  de  fevrer,  l'an  mil  sincq  cens  et 
quinze. 


XCII. 

SESSION    DE    JUILLET    1516,    A    PAU,    SOUS    LA    PRESIDENCE    DE    LA 
REINE    DE    NAVARRE,    APRIilS    LA    MORT    DU    ROI. 

SOJIMAIKE  :  1.  Remonstration  :  mort  du  roi  Jean  d'Albret;  ambassades  à  envoyer 
en  Flandre  et  au  sire  d'Alhret.  —  2  à  7.  Doléances  des  Etats  :  nomination  de  Pées 
de  Bilborc  comme  maître  temporaire  de  la  Monnaie  ;  abus  dans  l'octroi  de 
commissions  pour  emprunts  forcés;  remise  des  biens  de  Brunet  d'Astis  à  Pées  de 
Bilborc  ;  procès  de  ce  dernier  contre  des  prêtres  d"Orthez  ;  réclamation  du  syndic 
ïisnès  et  de  Gaillardet  de  Pinsun.  —  8.  Vote  d'une  donation  de  -ICKX)  écus  pour  les 
honneurs  funèbres  du  roi,  dont  3200  pour  le  Béarn.  —  9.  Premier  terme,  15  août 
1516  :  1600  écus.  —  10.  Second  terme,  15  octobre  1516  :  1600  écus. 

[Fol.  120.]  Julh  M  V<=  XVF. 

1.  En  l'an  mil  v'  et  xvi  et  au  xii"' jorn  deu  mees  de  julh,  per 
la  sereuissima  nostre  sobirana  dama  fon  mandatz  et  assignatz  los 
très  Estatz  de  Bearn,  Marsan  et  Gabardan  en  lor  présent  ville  de 

(1)  C'était,  on  l'a  vu,  la  manière  lialiituolle  de  jirocéder  jiour  avoir  de  l'argent 
dans  les  cas  pressants. 

(2)  Le  point  de  concentration  des  troupes  était  Sauvelcrrc. 

(3)  Ci-dessus,  p.  114. 
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Pau,  oiul  se  presentau  las  gens  deusditz  pays  ;  et  diluus  xiiir''  jorii 
deudit  mees,  per  ladite  dame  estante  en  sa  crampe  escure,  ornade 
de  dol,  remostra  a  lasdites  gens  doloyrosament  la  désolation  qui 
per  lo  desses  deu  lley  nostre  Senhor  ère  endel)engude  (1);  a  causa 
de  que  habe  sufFertat  et  lo  conbiebe  sufFertar  grandes  despensas, 
tant  per  las  liouors  et  exequies  que  autres  causes  (2);  et  ayxi 
medixs  que  lo  conbiebe  treraeter  eu  Flandres  en  embaxade  au 
Senhor  Arceduc  (3),  per  la  recrubance  de  son  reaume  de 
Nabarra  (4);  et  parelhament,  habe  deliverat  trameter  Mossenhor 
Charles,  son  filh,  a  Mossenhor  de  Labrit  (5),  ond  se  feren  plusors 

(1)  Une  note  du  syndic  Tisncs,  publiée  au  tome  I,  p.  33,  donne  la  date  de  la 
mort  de  Jean  d'Albret;  voir  aussi  à  la  Bibliothociuc  nationale,  collection  Doat, 
tome  251,  fol.  l'2'à,  les  lettres  de  Catherine,  reine  de  Navarre,  à  Pierre  de  Biaix, 
son  ambassadeur  en  France.  Après  l'insuccès  des  conférences  de  Noj'on  (avril- 
mai  1516),  Jean  d'Albret,  saisi  d'une  mélancolie  profonde,  vit  sa  santé  très 
ébranlée;  il  fut  atteint  de  la  fièvre  le  9  juin,  à  Monein,  chez  Jacques  de  Sainte- 
Colomme,  seigneur  d'Esgoarrabaque,  au  moment  où  il  allait  visiter  «  aucuns 
corps  saints  »  dans  le  voisinage,  et  il  mourut  quelques  jours  après,  le  17,  après 
avoir  testé  le  16.  D'après  une  note  qui  termine  le  registre  C  683,  aux  Archives 
des  Basses-Pyrénées,  Jean  d'Albret  ne  serait  mort  que  le  24  juin,  jour  dé  la 
Saint-Jean-Baptiste;  mais  cette  note  est  postérieure  comme  rédaction  à  celle  du 
Livre  des  S>/ndics  citée  plus  haut.  Faget  de  Baure  et  de  Lagrèze  ont  sans 
raison  adopté  la  date  du  15  mai.  —  La  date  du  17  juin  est  aussi  donnée  par  les 
registres  consulaires  de  Pamiers  (cf.  Lahondès,  Annales  de  Pamiers,  Tou- 
louse, 1882,  in-8°,  tome  I,  p.  391). 

(2)  Le  corps  du  Roi  fut  transporté  le  lendemain  même  de  sa  mort  dans  la 
cathédrale  de  Lescar  (tome  I,  p.  34).  Sur  la  sépulture  de  Jean  et  de  Catherine 
en  cette  église,  voir  le  travail  de  M.  H.  Barthety  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau,  intitulé  Le  tombeau  de  Jean  cV Alhret  et  Cathe- 
rine de  Navarre  à  Lescar  (2"^  série,  tome  XX,  1891,  p.  87  et  suiv.).  M.  Barthety, 
qui  n'a  pas  connu  le  Livre  des  Syndics,  ni  les  lettres  de  la  Reine  à  Pierre  de 
Biaix,  adopte,  d'après  le  registre  C  683,  la  date  du  24  juin  pour  la  mort  de  Jean 
d'Albret. 

(3)  L'archiduc  Charles  d'Autriche,  roi  de  Castille,  qui  n'était  pas  encore  venu 
prendre  possession  de  ce  royaume  ;  Jean  d'Albret  et  sa  femme  avaient  conservé 
l'espoir  qu'il  leur  rendrait  justice  et  leur  restituerait  la  Navarre. 

(4)  Catherine  envoj'a  en  effet  son  maître  d'hôtel,  M.  d'Asques.  chargé, 
d'accord  avec  Pierre  de  Biaix,  ambassadeur  navarrais  à  Paris,  d'aller  trouver  le 
roi  de  Castille  à  Bruxelles  (cf.  Boissonnade,  op.  cit.,  p.  479,  et  Luchaire,  La 
question  navarraise,  article  cité  au  tome  I,  p.  XLiv);  Biaix  et  d'Asques  ne  purent 
se  rendre  à  la  cour  de  Flandre,  mais  ils  y  envoj'èrent  un  «  licencié  »  dont  on 
ignore  le  nom,  chargé  d'intéresser  le  prince  de  Chimay  aux  affaires  de  la  reine 
de  Navarre  ;  la  négociation  échoua,  et,  au  début  d'aoïxt,  le  prince  de  Chimay 
avertit  l'agent  secret  de  la  Reine  que  le  roi  de  Castille  avait  remis  l'examen  de 
la  question  au  temps  où  il  serait  en  Espagne. 

(5)  Alain  d'Albret,  père  du  roi  Jean,  avait  été  désigné  par  son  fils  comme  son 
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despensas  et  charges;  so  que  audiit,  per  Mossenhor  d'Oloron  (1) 
fo  feyte  rosposte  qne  lasdites  gens  se  retiraran  a  part  per  far  tal 
conclusion  que  Sa  Magestat  agore  rason  de  s'en  contentar. 

*J.  Et  lo  jorn  après,  qui  ère  diniartz  xv"'  deudit  mees,  rctiratz 
lasdites  gens,  prencon  conclusion  de  supplicar  a  ladite  dama 
volosse  provedir  en  alguus  greuges  qui  eren  inferitz  au  pays, 
losquals  requerihen  celeritat,  que  no  poden  suflfertar  damore.  Et 
ayxi  se  transportan  alguus  depputatz  deudit  pays  lo  y  remostrar 
et  supplicar,  et  fo  suppliquat  })cr  lor  et  respost  i)er  ladite  dama 
cum  se  seg  : 

3.  Prumeramentz,  que  fosse  provedit  de  Maeste  de  Monede  et 
autres  officiers,  et  que  monede  fosse  batude  (2)  :  a  que  per  ladite 
dama  fo  respost  que  lasdites  gentz  vissen  et  avisassen  quai  perso- 
nadge  ère  sufficient  per  estar  Maeste  de  la  Monede,  et  que  Sa 
Magestat  provedire  de  quet.  Et  per  lo  pays  fo  advisat  que  Pees  de 
Bilaborc,  jurât  de  Morlaas,  fore  sufficient  per  far  bâter  ladite 
monede  (3).  Et  per  ladite  dama  fo  concludit  et  ordenat  que  lodit 
Pees  fore  comis  per  far  bâter  ocyt  inila  marxs  de  monede,  so  es 
dus  mila  marexs  de  baquetes,  dus  mila  marexs  de  arditz  (4)  et 
quoate  mila  marexs  de  dobles  (5),  segont  las  ordenancies  darrera- 
ment  balhades  au  Maeste  qui  ère  de  la  Monede,  et  que,  per  aquero 
far  incontinent,  mandara  expedir  la  comission. 

4,  [Fol.  120  v".]  Item,  toquant  las  comissions  de  empromptz 
autreyades,    suus    lasqnals    plusors    vegades    ère   estât   supplicat 

exécuteur  testamentaire  (voir  le  testament  du  1()  juin  151(),  Archives  des 
Basses-Pyrénées,  E  557). 

(1)  Raymond-Arnaud  de  Béon  (ci-dessus,  p.  104). 

(2)  La  charge  de  maître  de  la  Monnaie  de  Morlàas  avait  dû  rester  vacante 
depuis  le  scandale  relaté  plus  haut  et  la  démission  forcée  de  Menauton  de  la 
Motte. 

(3)  La  mission  de  Pées  de  l'illiorc  ne  seniMe  avoir  été  que  temporaire,  et  il 
ne  dut  pas  être  nommé  maître  de  la  Monnaie  d'une  faf'on  définitive.  Son  nom 
ne  figure  pas  sur  les  listes  de  M.  Blanchet  (Histoire  monétaire  du  Béarn),  qui 
a  cru  à  tort  que  Pées  de  Bilborc  avait  été  envoyé,  en  1510,  avec  le  juge  de 
Marsan,  à  Paris,  pour  laffaire  des  monnaies.  Il  était  assez  naturel  que,  pour 
remettre  l'ordre  dans  une  administration  viciée  comme  l'était  la  Monnaie  de 
Béarn,  on  s'adressât  à  un  personnage  qui,  originaire  de  Morlàas,  occupait  aux 
États  une  situation  en  vue  et  était  l'un  des  plus  gros  prêteurs  d'argent  de 
l'époque. 

(4)  Liards. 

(.'>)  Sur  cette  monnaie,  voir  i)lus  haut,  ]>.  108. 
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et  per  lo  Rey  de  gloriose  memorie  et  Sa  Magestat  prometut  no  ne 
autreyar  a  pluus  abant,  so  que  no  se  complibe,  ahantz,  darrera- 
meutz,  per  Bernart  de  Corthie,  thesaurer  de  Bearu  (1),  jiius  color 
de  comissiou,  ereu  estades  feytes  rigoruses  executi(jn.s  a  Teiicontre 
deu  Capitol  d'Olorou,  a  Tencontre  de  Bertran  de  Forgue,  nianes- 
caucq  de  Gant  (2),  et  plusors  autres  deu  présent  pays,  desbotat 
crampes  et  coffres,  prees  tôt  For  et  l'argent  qui  ère  deffentz,  que 
es  cause  pietadose  et  de  maubat  exemple;  sujiplicant  lasdites 
gentz  y  plagosse  remediar  talament  que  de  bores  en  abant  tais 
comissions  no  fosseu  autreyades,  et,  si  eren  autreyades,  que  no 
fossen  tengutz  los  subyecxs  las  obedir  (3);  et  per  Sa  Magestat  fon 
narrades  causes  qui  haben  dat  occasion  de  autreyar  las  comissions; 
totesbetz  prometo  que  de  questes  bores  en  abant  no  s'en  autreyara 
degunes. 

5.  Item,  fo  supplicat  que  la  comission  autreyade  en  fabor  de 
Pees  de  Bilaborc  toquant  los  bées  de  Brunet  d'Estis  fosse  metude 
a  exécution  (4).  Et  ayxi  per  ladite  Dama  fo  mandat. 

6.  Item,  per  lodit  Pees  fo  remustrat  la  pleytesie  qui  liabe 
agude  ab  ung  prebender  d'Ortes  et  que  ère  estade  balhade 
sentencie  contre  lodit  Pees,  et  que  los  despentz  et  principal 
montaben  cent  escutz  o  plus;  et  si  ben  los  caperaas  d'Ortes  lo 
fessen  executar  per  sincquoante  escutz  de  rerfius  qui  haben  suus 
lo  hostau  deu  Cantoo  d'Ortes  (ô)  et  certes  somes  de  las  pentions, 
qui  monte  tôt  plus  de  lxx  escutz  :  supplica  que  lo  volossen  rem- 
borsar  ladite  some  de  cent  lxx  escutz.  Et  fo  diit  per  lasdites  gentz 
deus  Estatz  que  suus  aquero  sera  advisat  aus  pruniers  Estatz. 

7.  [Fol.  121.]  Item,  per  lo  sindic  Tisnees  et  Guoalhardet  de 
Pinsun,  d'Ortes,  fo  remostrat  cum  eren  estatz  excominyatz  per  lo 

(1)  Bernard  de  Corthie  ne  resta  pas  longtemps  trésorier  de  Béarn;  il  devint 
ensuite  général  des  tinances  (voir  plus  loin). 

(2)  On  voit  ce  Bertrand  de  Forgue  protester  en  1496  contre  la  levée  d'une 
taille  destinée  à  paj^er  les  dépenses  de  la  reine  de  Navarre  (Archives  des 
Basses-Pyrénées,  notaires  de  Gan^  E  2129). 

(3)  On  a  déjà  vu  plus  haut  (p.  103)  les  Etats  protester  en  mars  1515  contre 
les  emprunts  et  obtenir  à  ce  sujet  un  établissement  qui  ne  fut  sans  doute  pas 
observé. 

(4)  Ci-dessus,  pp.  92,  122. 

(5)  Le  canton  d'Orthez.  carrefour  où  se  coupaient  les  rues  du  Commerce  ou 
Marchande  et  de  Bourg-Vieux. 
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espiisi  (le  tros  soinpnianes  o  plu;^,  a  requeste  deii  sindic  (.loii  ciipitol 
de  Lascar,  a  causa  que  Bertrnuet  deu  Cuyalar,  tliesaurer  deu  paA^s, 
80  luibe  crubatz  les  dus  centz  ducatz  de  Nabarra,  et  no  los  habe 
pa^atz  audit  capitol  (1);  per  losquals  crubar  et  per  conseguir  la 
absolution,  luiben  sutiertatz  despensas  et  fatigues,  supplican 
fosseu  reuiborsatz.  Et  fo  concludit  que  aus  pruniers  Estatz  y  fore 
agut  regart. 

8.  Et  per  après,  per  lasdites  geutz  de  très  Estatz  de  Bearn, 
Marsan  et  Gabardau  fon  autroyatz  a  ladite  serenissime  Régine  la 
sonie  de  quoate  mil  escutz  })er  lo  comport  de  lasdites  charges  et 
despensas  de  lasdites  liouors  et  exequies  deudit  nostre  Senhor  lo 
Rey,  de  gloriose  memorie,  pagadors  dus  mil  escutz  a  la  feste  de 
Nostre  Done  d'Agost  prosmar  venente,  et  los  autres  dus  mil  scutz 
:ili  la  sonie  restante  de  la  donation  feyte  en  lo  mees  de  nobembre 
et  desenibre  passât,  qui  se  debe  pagar  per  tôt  lo  mees  de  septembre 
])rosmar  venent. 

V).  Et  deusditz  un"  scutz  a  i)resent  autreyatz  toque  au  pays  de 
Bearn,  dedusit  lo  sincqual  diner  i)er  los  de  Marsan  et  Gabardau, 
la  some  de  iiP  ii*^  scutz;  deusquals  se  pagaran  a  ladite  feste  de 
Nostre  Done  d'Agost  la  mieytat,  so  es  mil  sieys  centz  escutz,  per 
losquals  pagar  se  talheran  et  Ihebaran  dus  sols  sept  diuees  miey 
per  foec,  qui  fen,  sens  rebaixs,  mil  sieys  cens  quoate  escutz  et  très 
sols.  Et  i)agatz  losditz  mil  et  vi^  scutz,  restara  en  maas  deu 
thesaurer  deu  pays  de  quest  pac  quoate  escutz  et  très  sols;  et  no 
se  paguera  degune  bilhete  aus  recebedors  (2). 

10.  Et  los  autres  mil  et  vi*^  scutz  se  paguerau  et  ajustaran  ab 
l(»s  autes  diuees  ordenatz  i)agar  eu  lodit  darrer  pac,  qui  ère  audit 
mees  de  [fol.  121  v"]  septembre  prosmar  venent,  et  a  présent  es 
estât  prorogat  entro  au  xv"'  jorn  deu  mees  de  octobre,  qui  tocabe 
per  foec  sept  sols  sincq  diuees  et  miey  ;  et  y  seran  ajustatz  dus 
sols  sept  diuees  per  foec;  et  ayxi  se  talheran  et  Ihebaran  en  lodit 
mees  de  septeml)re  detz  sols  et  miey  diuee  per  foec,  et  se  pagaran 
audit  xv"' jorn  deu  mees  de  octobre  prosmar  venent. 

Actum  a  Pau,  lo  xvii  jorns  deu  mes  de  julh,  l'an  mil  v'-'  et  xvi*'. 

(1)  Sur  cette  affaire,  voir  plus  liant,  \>.  116. 

(2)  Sur  la  suppression  du  droit  de  billette,  voir  ci-dessus,  pp.  22,  105. 
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XCIII. 

SESSION    d'octobre    ET    NOVEMBRE    1516,    A    l'AU,    SOUS    LA 
PRÉSIDENCE    DE    LA    REINE    DE    NAVARRE. 

Sommaire  :  1.  Remonstration  :  voyage  de  la  Reine  et  des  princesses  en  France; 
donation  de  11.000  écus  en  deux  termes  dont  10.000  pour  le  voyage  et  1.000  pour 
la  vaisselle  d'argent.  —  2.  Part  revenant  au  Béarn  :  8.800  écus.  —  .'{.  Premier 
terme,  décembre  1516  :  5.(500  écus.  —  4.  Charges  du  pays  :  dépenses  du  Sénéchal 
et  de  M.  d'Andoins;  tailluquets.  —  5.  Gages  des  conseillers,  syndics,  juge  et  de 
leurs  serviteurs.  —  6  et  7.  Frais  des  Etats.  —  8.  Donation  de  100  écus  à  P.  de 
Bilborc,  au  sujet  de  ses  réclamations  sur  les  biens  d'Augcr  de  Carsusan.  — 
y.  Répartition  et  restes.  —  10.  Second  terme,  septembre  1517  :  3.2(K)  écus.  — 
11  à  13.  Charges  du  pays  :  gages  des  conseillers,  syndics,  trésorier.  —  14.  Indem- 
nité à  M.  d'Agnos,  prisonnier  des  Espagnols.  —  15.  Indemnité  aux  gens  des  Mon- 
tagnes, payable  en  deux  termes.  —  1(5.  Au  juge  Neys  pour  ses  voyages  en  Aragon. 
—  17.  Au  notaire  Peyroton  de  Luger,  qui  l'a  accompagné.  —  18.  Remboursement 
au  juge  Neys  pour  ce  qu'il  doit  au  sieur  Boulet.  —  11).  Refus  de  payer  ce  que  doi- 
vent les  gens  de  Borce  et  l'abbé  d'Arette.  —  20.  Différend  de  P.  de  Bilborc  avec 
les  ecclésiastiques  d'Orthez.  —  21.  Affaire  de  M.  de  Gayrosse  au  sujet  de  l'achat 
de  la  seigneurie  de  Saint-Gor.  —  22.  Promesse  d'indemnité  aux  vérificateurs  des 
comptes  des  emprunts.  —  23.  Règlement  de  la  question  du  bétail  saisi  par  les 
Roncalais.  —  24.  Lods  et  ventes  pour  l'achat  du  fief  de  Sales.  —  25.  Promesse 
d'indemnité  à  Jean  de  Coralet.  —  26  et  27.  Nouvelles  réclamations  du  juge  Neys 
et  de  Peyroton  de  Luger.  —  28  à  30.  Indemnités  au  syndic  Tisncs.  à  Gaillardet  de 
Pinsun,  à  Jean  de  Coralet  et  à  Bernard  d'Andoins.  —  31  et  32.  Répartition  et 
restes. 

[Fol.  122].  Octobre  et  nommbre  mil  F*' A' F/". 

Très  Estatz  -per  la  Régine  mandatz  a  Pau  au  XXTIIP'^  (f  octobre 
mil  V"  X  VI  et  concluditz  lo  oeijt  de  nohembre  an  suusdit. 

1.  Et  feyte  remostration  per  ladite  dama  de  son  biadge  qui 
vol  far  ab  Masdaraas  sas  filhes  en  Frausa  (1),  son  estatz  autreyatz 
per  losditz  Estatz  de  Bearn,  Marsan  et  Gabardan  onze  mil  escutz, 
condan  detz  et  oeyt  sols  per  esciit,  su  es  los  detz  mila  per  comport 
de  la  despeuse  deudit  biadge  et  mayson  de  ladite  dama,  et  los 
mila  per  baixera  d'argent,  pagadors  los  sept  mila  scutz  de  quetz 

(1)  Ce  voyage  de  Catherine  et  de  ses  tilles  à  la  cour  de  France  n'eut  pas  lieu  ; 
François  P'',  recevant  l'ambassadeur  béarnais  Pierre  de  Biaix,  lui  avait  dit  : 
(c  La  reine  Catherine  sera  mandée  aux  accouchailles  de  la  Reine  [de  France], 
«  mais  qu'elle  envoie  à  la  cour  ses  fils  et  ses  filles  ;  elle  me  trouvera  toujours  bon 
«  parent  »  (Boissonnade,  ojj.  cit.,  pp.  489-490).  Mais  la  reine  Claude  accoucha 
le  23  octobre,  précisément  la  veille  du  jour  de  la  réunion  des  Etats  de  Béarn,  et 
Catherine  ne  s'y  trouva  pas.  Sur  les  négociations  actives  ])oursuivies  à  cette 
époque  entre  la  France  et  la  cour  de  Pau,  voir  le  récit  très  détaillé  de  Boisson- 
nade, p.  490  et  suiv. 
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Her  tôt  lo  niées  de  desembre  prosmar  venant,  qui  se  comptara  mil 
sinoq  cens  sedze,  ensemps  et  los  carcxs  deii  pays  aqui  cochatz  ;  et 
parelhanient,  los  quoate  mil  scutz  per  tôt  lo  mees  de  septembre 
prosmar  venent,  qui  se  comptara  mil  sinoq  oentz  detz  et  sept,  ab 
autres  carcxs  deu  pays,  en  ledit  segont  termi  pausatz,  per  expedir 
losditz  onze  mil  scutz  a  ladite  dama  o  son  gênerai,  ayxi  que  per 
Sa  Magestat  sera  mandat. 

2.  Et  las  somes  deusdit/.  carcxs  de  cascun  deusditz  tennis  seran 
lier  lodit  gênerai  o  commis,  habent  charge  de  la  recepte  de  lasdites 
somes,  balhatz  et  delivratz  a  Bertrauet  de  Cuyalar,  thesaurer  de 
lasdites  gentz  de  Bearn,  per  ajires  balhar  a  ung  cascun,  ayxi  que 
per  lasdites  gentz  lo  es  estât  mandat,  et  en  lo  Libe  de  condes  deus 
sindicxs  (1)  enregistrât.  Et  de  laquai  some  de  onze  rail  scutz  ne 
abien  ausditz  de  Marsan  et  Gabardan,  per  lo  sincqual  diner,  dus 
mila  dus  centz  scutz,  et  ausditz  de  Bearn  oeyt  mila  oeyt  cens 
scutz  pagadors  :  et  de  quetz  ne  seran  talhatz  et  pagatz  audit  pru- 
nier termi,  qui  sera  en  desembre,  sincq  mila  sieys  centz  scutz;  et 
los  très  mila  dus  centz  scutz  restantz  audit  segont  termi,  qui  sera, 
cum  diit  es,  en  septembre  mil  v^  xvii,  ab  losditz  carcxs  deu  pays, 
aixi  que  dessuus  es  diit. 

;i.  [Fol.  122  v°].  Et  ayxi  per  lodit  prunier  termi  et  pac  de 
décembre  mil  sincq  cens  sedze,  })er  la  part  contingent  ausditz  de 
Bearn,  dedusit  lo  sincqual  diner  per  Marsan  et  Gavardan,  ne 
toque  ausditz  de  Bearn  sincq  mile  sieys  centz  scutz.  .     v'^'  vi<^'  se. 

4.  Item,  et  ab  ladite  some  se  lliebaran  audit  termi  de  décembre 
las  [somes]  juus  scriutes  per  losditz  carcxs  deudit  pays  : 

Et  primo,  a  Mossenlior  lo  Senneschal,  per  lo  comport  de  sa 
despensa,  cent  scutz c  se. 

Item,  a  Moss""  d'Andonhs,  per  lo  comport  de  sa  despense  (2), 
cent  escutz c  se. 

Item,  a  Moss.  de  Domii,  dotze  scutz xii  se. 

(1)  Ce  livre  des  comptes  des  syndics  ne  s'est  pas  conservé  et  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  le  registre  C  680  que  nous  pnhlions  ici. 

(2)  Gaston  d'Andoins,  après  le  retour  à  Pau  de  Pierre  de  Biaix,  le  24  décem- 
bre, fut  envoyé  comme  ambassadeur  à  la  cour  de  France  pour  négocier  le 
mariage  du  prince  Henri  de  Navarre  avec  une  des  sœurs  du  roi  Catholique;  il 
partit  après  les  fêtes  de  Noël  (lettre  de  Catherine  au  sire  d'Albret,  du  25  décem- 
bre, Archives  des  Basses- Pyrénées,  E  99). 
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a  Moss.  de  Gayrosse,  dotze  escutz xii  se. 

a  Moss.  d'Arros  (1),  dotze  escutz xii  se. 

a  Moss.  de  Lol)ier  (2),  detz  scutz x  se. 

a  Moss,  de  Meritenh,  detz  escutz x  se. 

a  Moss.  d'Avescafc  (3),  detz  escutz x  se. 

a  Moss.  de  Campet  (4),  detz  scutz x  se. 

a  Moss.  de  Candaii,  dotze  scutz xii  se. 

a  Morlaas,  oe3'^t  escutz viii  se. 

123].  Item,  a  Orthes,  oeyt  escutz viii  se. 

a  Oloron,  oeyt  escutz viii  se. 

a  Saubaterra,  oeyt  escutz viii  se. 

a  Ossau,  oeyt  scutz viii  se. 

a  Aspa,  sept  scutz vu  se. 

a  Baretoos,  sincq  scutz v  se. 

a  Lembeye,  sincq  scutz v  se. 

a  Monenh,  oeyt  scutz viii  se. 


a  Pau,  siucq  scutz v  se. 

a  Nay,  sincq  scutz v  se. 

a  Navarrencxs,  sincq  scutz v  se. 

a  Lagor,  sincq  scutz v  se. 

a  Salies,  sincq  scutz v  se. 

a  Gant,  dus  scutz ii  se. 

a  Poutae,  sincq  scutz v  se. 

a  Moutaner,  quoate  escutz un  se. 

0.  Item,  au  conseiller  deu  pays  Moss.  lo  judge  de  Nebozao  (5), 

sincq  scutz v  se. 

Item,  au  conseiller  deu  pays  Moss.  lo  judge  Castanheda,  sincq 

scutz V  se. 

[Fol.  123  v°].  Item,  au  sindic  Boelli,  très  scutz m  se. 

Item,  au  sindic  Tisnes,  très  scutz m  se. 

Item,  aus  servidors  deus  sindicxs,  thesaurer,  et  a  Joliau,  servi- 
dor  de  Moss.  lo  judge  Castaheda,  sengles  escutz un  se. 


(1)  Jean,  seigneur  et  baron  d'AiTos. 

(2)  François,  seigneur  de  Louvie. 

(3)  Bernard,  seigneur  de  Bescat. 

(4)  Jean,  seigneur  de  Campet. 

(5)  Bernard  d'Abbadie. 
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Item,  a  tiiut>alhnrt,  chibaucliur  (  I  ),  dus  sciitz use. 

(■».  Item,  an  thesaurer  ileu  |>avs,  per  lenlie,  caiidelas  et  colla- 
tions, sincq  sontz v  se. 

7.  Item,  a  Madone  de  Montauser  (2),  })er  lo  servici  de  la 
mayson m  se. 

8.  Item,  ear  Pees  de  Bilborc,  de  Morlaas,  a  remostrat  cnm, 
dabant  ares,  tant  per  los  comis  de  lasdites  i>'entz  j)er  vender  et 
exécutai'  los  bées  et  causes  de  Brunet  d'Estis,  Auger  de  Carsusau 
et  autres  de  la  ville  d'Ortes,  et  ayxi  ben  per  lasdites  gentz  eu 
])lusors  (Congrégations  de  8tatz,  lo  ère  stat  prometut  far  juyr, 
valer  et  gaudir  et  balliar  francxs  los  bées  et  causes  deudit  Auger, 
et  per  spécial  de  la  maysou  ;  et  jassie,  per  lo  far  delivrar  la  poces- 
sion  de  ladite  maysou,  dabant  ares,  a  intercession  de  lasdites  gens, 
])ev  la  Régine  fosse  stade  autreyade  comission  adressade  a  Moss. 
lo  judge  Castalieda,  pero  lo  rnedixs  de  Castaheda  tal  délivrance  de 
la  mayson  no  lo  a  podut  far  a  cause  que  es  impedit  per  plusors 
aitpuuctamentz  per  la  Régine  en  Conselh  autreyatz,  pregan  et 
requeren  a  lasdites  gens  que,  inseguien  lo  concordat  feyt  enter 
losditz  comis  et  instrument  enter  lor  passât  et  promesses  per 
lasdites  gens  feytes,  lo  volossen  far  delivrar  ladite  mayson  o 
autrement  lo  pagar  lo  pretz  et  valor  de  quera  :  et  viste  ladite 
remostration  et  ayxi  ben  las  conclusions  dabant  ares  suus  aquero 
preesas,  et  actendut  [fol.  124]  que  Guirautine  d'Emborges,  impé- 
trante deusditz  appunctamentz,  molher  deudit  Auger,  ave  ypote- 
cade  sa  dote  suus  ladite  mayson,  montante  ladite  dot  cent  escutz 
et  pluus,  es  estât  concludit  que  ladite  some  de  cent  escutz  sera 
talhade  et  Ihevade  suus  lo  pays  et  en  lodit  pruraer  termi,  per 
aquere  balhar  a  ladite  Guirautine,  ab  tal  que,  en  prenen  tal  soma, 

(1)  Ce  Gaillard  était  le  courrier  officiel  des  États  (cf.  la  correspondance  en 
1Ô17  des  États  avec  M.  d'Andoins,  publiée  par  Cadier,  Les  Etuis  île  Béarn., 
p.  437). 

(2)  Nous  ne  pensons  pas  qu'il  s'agisse  de  Jeanne  de  Marnas,  dame  de  Mon- 
tauser, qui  épousa  l'apothicaire  de  la  Keine,  Gaillard  de  Paysàas  (Archives  des 
Basses-Pyrénées,  Notaires  de  Pau,  E  1982),  mais  plutôt  de  Catherine  de  Mon- 
tauser, ou  Montauset,  fille  d'honneur  de  Catherine  de  Navarre,  dans  la  maison 
de  laquelle  logeaient  des  membres  des  États  (ci-dessus,  p.  86),  et  qui,  veuve  de 
Noi'l  Etienne,  valet  de  chambre  du  Pioi,  épousa  en  secondes  noces  Orrias  Bour- 
guignon, maître  d'hôtel  de  la  lieine,  dont  il  sera  question  i)lus  loin  ;  elle  vendit 
sa  maison  de  Pau  au  jurât  Jean  de  Sedze  {Notaires  de  Pau,  E  1982)  en  cette 
même  année  151G. 
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Ihexi  franca  et  expedide  ladite  maysoii  et  pocession  de  (jucrc  audit 
Pees  ;  pero,  es  stat  diit  et  a  pliuis  ali.uit  (•oncliulit  ([ue  si  lodir 
Pees  vol  mes  ladite  soine  que  ladite  inaysou,  aquere  diite  sonie  de 
cent  escutz  lo  sie  balhade,  et  que  ab  aquero  et  en  caas  vullie  ladite 
soma,  la  délivrance  de  ladite  niayson  no  lo  sie  feyte,  mas  que  tal 
mayson  demori  ab  ladite  Guirautina  (1);  et  ayxi  se  pausen  assi 

cent  escutz c  se. 

[_En  marge  .-]  Soma  los  carcxs  deu  pays  deu  prunier  termi  :.  .  . 
v    XIX  se. 

9.  Per  lliebar  las  somes  siiusdites,  audit  prunier  termi  se  tallia- 
ran  et  Ihebaran  detz  sols  et  une  baquete  per  foec,  que  assendexin 
a  sieys  mila  cent  et  trenta  et  sieys  scutz  oeyt  sols  sieys  dinees,  de 
que,  pagatz  losditz  siucq  mila  vi'^  scutz  per  la  Régine,  seran 
balhatz  a  Bertranet  deu  Cuyalar,  thesaurer  deu  pays,  lo  restant, 
que  monten  sincq  cens  trenta  et  sieys  scutz  oeyt  sols  sieys  dinees  ; 
et  de  quetz,  pagatz  los  carcxs  deu  pays  deudit  prunier  termi,  qui 
monten  siucq  centz  detz  et  nau  scutz,  restara  eu  nian  deudit 
thesaurer  deu  pays  deudit  prumer  termi.  .  .     xvii  se.  viii  s.  vi  d. 

10.  Item,  au  segont  termi  et  pac,  qui  sera,  cum  diit  es,  per  tôt 
lo  mees  de  septembre  mil  sincq  centz  detz  et  sept,  ne  abien 
ausditz  de  Bearn,  dedusit  lo  sincqual  diner  per  losditz  de  Marsan, 
très  mil  dus  centz  scutz,  condan  detz  et  oeyt  sols  per  scut,  los- 
quoaus  se  Ihebaran  cum  dessus  en  lodit  septembre  mil  v^'  xvii, 
ensemps  et  ab  los  carcxs  deu  pays,  qui  part  dejuus  seran  escriutz 
et  expecithcatz iiP*  ii"-'  se. 

11.  [Fol.  124  v°].  Item,  los  carcxs  deu  pays  en  aquest  segont 
termi  son  los  seguentz  : 

Et  primo,  per  los  gadges  deus  conselhers  Moss.  Bernad  d'Aba- 
die,  judge  de  Nebozan,  et  maeste  Johan  de  Castaheda,  judge  de 
Bearn,  a  cascun  sincquoante  scutz,  monten  cent  escutz.  .  .     c  se. 

12.  Item,  per  los  gadges  deus  sindicxs  Maestes  Rodger  de 
Boelli,  Pees  deus  Tisnees,  a  cascun  de  lor  oeytante  fraucxs,  mon- 
ten oeytante  et  oeyt  scutz  xvi  sols lxxxviii  se.  xvi  s. 

13.  Item,  au  thesaurer  deu  pays,  per  sons  gadges,  vint  sincq 
scutz xxY  se. 

(1)  Sur  cette  interminable  affaire,  dont  les  Etats  marqueront  un  peu  plus 
loin  leur  désir  très  vif  de  ne  plus  être  ennuj-és,  voir  ci-dessus,  pp.  92,  122,  etc. 
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14.  Item,  per  lo  senlior  d'Agnos  (1)  fo  remostrat  ciini  ère  estât 
presoner  eu  nian  deus  Spauhoos  a  iSaut  Johan  de  Pee  deus  Portz. 
ond  ère  airnt  per  lo  servici  deii  Hey,  qui  Diu  perdon,  et  de  la 
Kegine.  ond  ère  estât  plagat  et  dain[)nadyîit,  et  y  [liabe]  pergnt 
ung  de  sons  dit/  poos  (2)  de  la  nian,  et  abans  podos  estar  délivrât, 
lo  ave  eonbeugut  ransonar  grandes  somes  de  diuees.  Lo  son  statz 
autreyatz  ])er  lasdites  geutz  la  some  de  cent  scutz,  coudan  cum 
dessuus c  se. 

lo.  Item,  sou  estatz  cocliatz  et  coucludit  que  los  de  las  Mon- 
tanhes  et  antres  deu  présent  pays  qui  aven  obtengut  sentencies  a 
Campfraucx,  balhades  per  Moss.  Ramon  de  Murr,  depputat 
d'Aragon,  et  Maeste  Fortaner  de  Neys,  judge  de  Bearn,  comis- 
saris  (3),  per  lasquoans  sentencies  los  eren  degudes  plusors  somes 
de  diners.  lasquoaus  eren  estades  emplegades  et  compensades  ab 
autres  somes  degudes  aus  Aragonees,  que  tais  somes  que  monten 
lo  rollo  universal  oeyt  centz  trenta  et  sept  [fol.  125]  livres  detz 
et  nau  sols  oeyt  diuees,  que  fen,  en  escutz  petitz,  mil  oeytante  et 
sieys  scutz  sincq  sols,  fasen  compte,  prenen  ung  sent  de  xxiii  sols 
iiii  diners  per  livre,  deusquoaus  ne  son  estatz  pagatz  aus  [de] 
Baretoos  en  déduction  de  cent  ducatz  bielhs,  qui  los  eren  statz 
ordenatz,  trente  et  dus  scutz  oeyt  sols  quoate  dinees,  et  car  es 
stat  coucludit  que  de  ladite  some  deusditz  mil  oeytante  et  sieys 
scutz  sincq  sols  se  pausara  a  présent  la  mieytat  de  quere  en  aquest 
an,  que  es  ladite  mieytat  sincq  centz  quoarante  et  très  scutz  dus 
sols  sieys  dinees  ;  et  ayxi,  rebatutz  trenta  et  dus  scutz  oeyt  sols 
quoate  dinees,  pagatz  aus  [de]  Baretoos,  reste  que  a  présent  se 
talharan  et  Ihevaran  sincq  centz  detz  scutz  dotze  sols  dus  dinees, 
deus  quaus  ne  seran  los  [de]  Baretoos  pagatz  entro  a  compliment 
densditz  cent  ducatz  bielhs;  lo  restant  sera  balhat  aus  particulars 
interessatz,  ayxi  que  a  cascun  ne  toquera  per  la  mieytat  de  lo  qui 
deben  prener,  segont  lodit  rollo;  et  dabantadge  es  estât  concludit 
que  l'autre  mieytat  se  talhera  et  Ihebara  a  l'an  qui  bien  ;  et  ayxi 


(1)  Tristan,  seigneur  d'Agnos.  Il  a  été  question  plus  haut  de  l'expédition  qui, 
comme  on  le  voit  par  le  présent  passage,  tourna  si  mal  pour  lui. 

(2)  Le  pouce. 

(3)  Sur  les  conférences  de  Fortaner  de  Neys  et  Raraon  de  Mur  à  Canfranc» 
commencées  en  1.514.  voir  plus  haut.  pp.  88-89. 
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se  pause  assi  siucq  centz  detz  scutz  dotze  sols  dus  dinees 

v^  X  se.  XII  s.  II  d. 

16.  Item,  il  Moss.  lo  judge  Neys,  per  los  viadges  de  Aragon,  en 
losquoaus  a  expleytat  seixante  jorus,  aura  quoaraute  et  dus  scutz, 
car  lo  eren  cocliatz  navante,  enipero  ne  a  recebut  quoarante  oeyt 
scutz  (1),  et  aixi  lo  es  degut  et  aura  losditz  quoaraute  et  dus 
scutz XLii  se. 

17.  Item,  a  Peyroton  de  Liigvr,  notari  (2),  qui  es  anat  en  com- 
panhie  deudit  ]\Ioss.  lo  judge  ung  biadge,  en  que  a  expleytat  trente 
et  dus  jorus,  aura  sedze  scutz  per  totes  causes  ;  et  car  se  ditz  que 
lodit  senhor  judge  Neys  a  feyt  la  despence  audit  Peyroton,  [fol. 
125  v°]  es  estât  concludit  que  lo  medixs  Peyroton  se  arcordi  de 
ladite  despence  ab  lodit  judge  Neys,  et  ayxi  medixs  se  arcordi  de 
dus  fioriis  d'Aragon,  qui  lodit  de  Neys  a  fornit  audit  Peyroton.  . 
XVI  se. 

18.  Item,  car  lodit  de  Neys  domaudabe  la  some  de  seixante 
scutz,  per  so  que  dise  que  Nyegut  Boulet  lo  ave  feyt  gracie  de 
ladite  soma,  qui  lo  ave  combengut  fornir  per  lo  restât  de  sas 
aolhes  (3)  qui  lo  eran  estades  corrudes  (4)  per  los  Roncales,  et 
per  lodit  Boulet  de  ladite  some  de  seixante  scutz  feyte  donation 
audit  de  Neys  :  fo  autreyat  per  lasdites  gentz  que,  per  recompensa 
de  ladite  some  de  seixante  scutz,  audit  de  Neys  seran  balhatz 
trente  scutz,  et  ab  aquero  que  lo  medixs  de  Neys  sera  tengut 
relhevar  lo  pays  de  tôt  lo  que  lodit  Boulet  poyre  domaudar  per 
rason  deudit  arestat  ;  et  ayxi  se  pausen  assi  trente  scutz.     xxx  se. 

19.  Item,  cum  ayxi  beu  per  lodit  de  Ne^'s  fos  demandât  que 
lasdites  gentz  lo  pagassen  et  remborsassen  la  some  de  detz  fioriis 
d'aur,  de  une  part,  et  sieys  livres  et  oeyt  sols,  d'autre,  los  detz 
fioriis  d'or  qui  debeu  pagar  los  de  Borsa  (5)  a  l'alcalde  de 
Borau  (6)  per  lo  mulo  qui  Bertranet  deu  Sabater  debe  tornar,  et 


(1)  Ci-dessus  p.  129. 

(2)  Les  Luger  étaient  de  Lescar. 

(3)  Aolhes,  brebis. 

(4)  C'est-à-dire  :  prises,  saisies. 

(5)  Borce,  aiTondissement  d'Oloron,  canton  d'Accoiis.  C'était  le  chef -lien  du 
Vie  d'en-haut  de  la  vallée  d'Aspe. 

(6)  Borau,  district  de  Jaca,  province  de  Huesca,  en  Aragon. 

10 
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las  sieys  livres  oeyt  .sols  por  1<>  rocii  «jui  rubiit  d'Ereta  (1)  debe 
toruar  a  Saueho  Niegues  ab  detz  sols  de  penliere,  loqual  rociu 
ère  estât  prees  au  port  d'Astun,  lasquoaus  somes  ledit  de  Neys 
dise  ave  pagades  :  es  stat  couoludit  que  lasdites  gentz  no  lo'n 
pagarau  res,  mas  que  se  iasse  pagar  ausditz  de  Borsa  losditz  detz 
tloriis  tror,  et  audit  abbat  d'Eveta  lasdites  sieys  livres  oeyt  sols, 
si  bon  lo  semblara. 

20.  [Fol.  126.]  Item,  cum  [)er  lodit  i*ees  de  Bilaborc  sie  estât 
remostrat  que,  dabant  ares,  per  lasdites  gentz  et  lors  comis  lo  ère 
stade  feyte  veudition  de  la  nuiyson,  bées  et  causes  qui  fou  de 
Bruuet  d'Astis,  et  aquetz  lo  [liaben]  prometut  balliar  et  delivrar 
fraucqs,  et  que  los  caperaas  d'Ortes  doraanden  sincquoante  scutz 
de   capital   de    prebenda;    et    ayxi    ben    Moss.   Fauquinot  (iros, 

prebender  de  la  prébende  de (2),  la  some  de  vint  et  dus  scutz 

et  miey  de  capital,  et  tais  somes  obligades  et  ypotliecades  suus 
tais  bées  et  causes;  et  per  tais  capitals,  despuixs  feyte  ladite 
vendition,  lo  aye  conbengut  pagar  los  rerfius  et  aumoynes  ausditz 
caperaas  et  prebendees,  et  suus  aquero  démenât  procès  ab  lodit 
Fauquinot  Gros,  en  que  a  despensat  cent  scutz  et  pluus, 
domandan  relheu  et  réparation  de  quetz  :  sus  que  i)er  lasdites  gentz 
es  estât  diit  et  concludit  que,  jassie  dabant  ares  audit  de  Bilborc 
sien  estades  feytes  plusors  donations,  quitations  et  gratuitatz,  et 
non  obstaut  lo  tôt,  lodit  de  Bilborc,  en  cascune  congrégation  de 
Statz,  no  cesse  de  domaudar  et  ira})ortunar  lasdites  gentz,  totes- 
betz  que,  per  lo  présent  et  per  total  conclusion,  audit  Pees  seran 
balhatz  de  une  part  sincquoante  scutz,  et  d'autre  part  trente  scutz 
per  redemer  deusditz  caperaas  et  prebendees;  empero,  ab  expresse 
protestation  que  si  lo  medixs  Pees,  de  liores  en  abant,  domandabe 
res  per  rason  de  la  materie  de  merque  ni  bées  de  Brunet  d'Astis 
ni  autes  d'Ortes,  lo  sera  denegade  tote  audiense  per  lasdites  gentz 
et  res  no  lo  sera  balhat  ;  et  ayxi  se  pausen  assi  oeytante  scutz,  no 
prejudican  empero  a  la  garantie  et  éviction  compétente  audit  Pees 
contre  lasdites  gentz  per  rason  de  la  crorape  et  contracte  feyt  ab 
los  comis  de  lasdites  gentz  toquant  losditz  bées lxxx  se. 

(1)  .l/-é//f,  arrondissement  d'Oloroii,  canton  (l'Aïaïuits,  possédait  une  abbaye 
laïque. 

(2)  En  lilanc  dans  le  manuscrit. 
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21.  [Fol.  12G  v".]  Item,  car  lo  seiihur  de  Gayrosse  es  tengut 
relhevar,  ayxi  que  appar  ])er  instrument,  a  rellievar  lo  pays  envers 
los  Frays  Menors  d'Oloron  de  la  some  de  très  centz  livres 
torneses  qui  debe  i)er  la  venditiou  et  crompe  de  la  seulioria  de 
Sent  Goo  (1);  et  cum  lodit  senhor  de  Gayrosse  digue  que  los 
officiers  reaus  en  la  senneschaucie  de  las  Lauas  lo  domandeu  los 
capssos  a  Sanct  Seber  (2),  suus  que  pend  procès  en  la  cort  deu 
Sennesclial  ;  et  cum  lo  i)ays  lo  sie  tengut  relhevar  deusditz 
capssos,  dise  no  ère  tengut  pagar  ladite  some  de  très  centz  livres 
ni  de  queres  relhevar  tant  entroo  lo  agoren  relhevat  deusditz 
capssos  et  assumit  lo  procès  :  es  stat  concludit  que  ung  deus 
sindicxs  anara  audit  Sent  Seber  per  visitar  tal  procès,  et  eu  caas 
n'y  âge,  aquet  prener  et  assumir  suus  lo  carcq  deu  pays;  et  que  ab 
aquero  lodit  senhor  de  Gayrosse  pagui  ladite  some  de  lasdites  très 
centz  livres  et  de  queres  relhebi  lodit  pays  deusditz  Frays;  et  sera 
agut  regart  a  la  pêne  deudit  sindic,  et  la  despense  et  fornitures 
qui  se  auran  a  IFar  eu  far  so  dessuus  fornira  lo  thesaurer  deu  pays. 

22.  Item,  car  per  lo  senhor  de  Candau,  Pees  de  Bilborc  et 
consortz  fo  remostrat  cum,  dabant  ares,  haben  expleytat  plusors 
jorns  et  comportât  tribalhs  en  audir  los  comptes  deus  qui  haben 
crubat  los  empromptz,  es  stat  concludit  que  a  la  prumere  assem- 
blade  de  Statz  ordenarie,  y  sera  agut  regard,  lo  qui  a  présent  no 
se  pode  far  a  cause  deus  grans  carcxs  deu  pays  occorrentz. 

23.  [Fol.  127.]  Item,  cum,  dabant  ares,  fosse  stat  cometut  a 
Moss.  lo  judge  Castaheda,  per  compellir  los  compradors  deus 
bestiars  corrutz  per  los  Roucalees  et  autes  qui  haben  agut  tais 
bestiars,  ad  aquetz  et  autes  causes  qui  se  trobarau  restituir  o  au 
menhs  supplir  lo  just  pretz,  et  tal  comission  no  sie  estade  eutie- 
rament  executade,  fo  concludit  fos  supplicat  a  la  Régine  plagos  de 
nobet  cometter  per  far  ladite  exécution  et  compultion  et  ne 
autreyar  lettres  uecessaris. 

24.  Item,  per  so  que  Graciau  de  Cortade  domandabe  star  relhe- 
vat deus  capssos  de  la  crompe  deus  fius  de  Sales  (3)  enbers  los 

(1)  Saint-Gor  (voir  ci-dessus,  p.  83).  Le  présent  passage  prouve  bien  qu'il 
s'agit  du  Saint-Gor  de  la  sénéchaussée  des  Lannes,  avec  lequel  nous  avons 
identifié  cette  localité. 

(2)  Saint-Sever,  Landes,  chef-lieu  d'arrondissement. 

(3)  Peut-être  Sales,  écart  de  la  commune  de  Salies,  quoique  ce  lieu-dit  ne 
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rendedors  deus  eapsods,  al)  losqnoaus  dise  aver  procès,  et  es  stat 
appuuctat  :il>  Maestc  .loliaii  d'Abbadie  (1),  reiidador  en  queg 
temps  deusditz  capssos,  a  la  some  de  detz  scutz  :  es  stat  appimctat 
que  aqnetz  seran  talhatz  et  lliebatz  et  l)alhatz  nudit  d'Abadie;  per 
so  ne  pauseu  assi  detz  escntz x  se. 

25.  Ironi.  car  duhan  de  Coralet,  alias  de  Maubristo,  de  Monenh, 
ere  stat  en  Aragon  en  eom])anliie  deudit  jiulge  Neys,  et  aqui  liabe 
condusit  los  Bearnees  per  far  lors  domandes  et  deffensas  contre 
los  Aragonecs  et  expleytatz  plusors  jorns  autantz  cum  lodit  judge 
Neys,  et  demandasse  estar  pagat  et  satisfeyt  de  quetz  :  per  lasdi- 
tes  geutz  fo  concludit  que  a  la  pniniera  assemblade  de  Statz  y 
fore  agut  regart. 

26.  [Fol.  127  v°].  Item,  car  Moss.  lo  judge  Neys  no  se  contenta 
deusditz  trenta  scutz  part  dessuus  cocliatz  (2),  et  aussi  car  las 
fornitures  per  luy  feytes,  ayxi  que  liabe  balbat  per  rollo,  no  lo 
eran  stades  cochades,  si  ben  fo  diit  que  aus  pruniers  Statz  fore 
reraostrat  et  deu  tôt  contentât. 

27.  Item,  parelhament,  Peyroton  de  Luger  no  se  contenta  de 
ladite  cotisation  de  sedze  scutz  (3)  :  fo  concludit  que  aus  prumers 
Statz  y  fore  agut  regart. 

28.  Item,  cum,  dabant  ares,  lo  sindic  Tisnees  et  Guoalhardet 
de  Pinsuu  agossen  malhebat  dens  canouges  de  Lascar  dus  ceutz 
ducatz  de  Nabarra  per  los  aifers  deu  pays  (4),  losquals  eren  statz 
dabant  ares  cotisatz,  talhatz  et  Ihebatz  et  metutz  en  maas  de 
Bertranet  deu  Cuyalar,  tliesaurer  deu  pays,  per  los  pagar;  et  per 
so  que  no  los  habe  pagat  lodit  sindic  et  de  Pinsun  eren  statz 
excominyatz,  et  per  lor  feyte[s]  diligensas  contre  lodit  tliesaurer 
et  despeusat  dinees,  per  rason  de  que  volen  far  domanda  et  péti- 
tion audit  thesaurer  :  lasdites  gentz,  per  et  affin  de  evitar  mayors 
despentz   ni    fatigues   et    malenconies   (5),    concludin    que   audit 


soit  pas  indiqué  comme  fief  dans   le  Dictionnaire  tojwgraphique  des  Busses- 
Pyrénéen  de  P.  Raymond. 

(1)  Ce  personnage  est  à  distinguer  de  Bernard  et  d'Arnaud  d'Abbadie,  dont 
il  a  été  question  plusieurs  fois  ;  le  nom  est  très  commun  en  Béarn. 

(2)  Ci-dessus,  §  18,  p.  14ô. 

(3)  Ibidem,  §  17. 

(4)  Ibidem,  p.  130. 

(5)  Ce  mot  a  ici  le  sens  de  tracas,  soucis;  c'est  le  même  mot  que  mélancolie. 
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siiulic  foreii  balhatz  un'''  scutz,  tant  per  las  despensas  et  triballi, 
peue  et  fatigue,  et  audit  de  Pinsun  dus  scutz;  per  so  pausi.     vi  se. 

29.  Item,  car  lodit  Johau  de  Coralet,  alias  de  Maubristo, 
domandabe  los  capssoos  a  cause  de  las  vendit  ions  feytes  deus  bées 

de (1),  fo  arcordat  ab  luy  que  lo  Ibren  balhatz  dotze  scutz, 

et  que  ab  aquetz  lodit  de  Coralet  acquiti  tant  lodit  pays  que  Pees 
de  Bilborc,  de  Morlaas,  thiedor  et  pocedidor  deusditz  bées  et  totz 
autres xii  se. 

30.  [Fol.  128].  Item,  fou  autreyatz  a  noble  Bernard  d'Andonhs, 
senhor  de  la  Sala  de  Ydroo  (2),  per  la  pêne  per  luy  preese  et 
triballi  a  ftar  reparar  los  eamiis iin  se. 

31.  Et  per  las  suusdites  somes  pagar  en  lodit  mees  de  septem- 
bre mil  v*'  XVII,  se  talheran  et  Ihebaran  xieys  sols  onze  dinees  per 
foec,  que  feu  quoate  mil  dus  cens  vint  et  sieys  scutz  quinze  sols 
et  iiii'^  dinees  ;  et  pagatz  losditz  très  mil  dus  centz  scutz  per  la 
Régine,  serau  balhatz  audit  Bertranet  de  Cuyalar,  thesaurer  deu 
pays,  rail  vint  et  sieys  scutz  quinze  sols  un"'  dinees  ;  et  pagatz 
per  luy  los  carcxs  deu  pays  deudit  segont  terrai,  qui  mouten  mil 
vint  et  quoate  scutz  detz  sols  dus  dinees,  restara  en  man  deu  the- 
saurer deu  pays,  de  quest  segond  pae,  dus  scutz  siucq  sols  dus 
dinees. 

32.  Et  ayxi  restara  eu  raan  deu  thesaurer  deu  pays,  de  totz 
dus  pacxs,  detz  et  uau  scutz  tredze  sols  oeyt  dinees  sens  rebaixs. 

Et,  rebatutz  los  rebaixs,  restara  en  maas  deudit  thesaurer  deu 
pays  la  sorae  de  detz  scutz  correntz,  condan  cura  dessus. 

Actura  a  Pau,  lo  naval  jorn  (3)  deu  mees  de  noberabre,  l'an  mil 
sincq  centz  et  sedze. 

P.  de  Textoribus,  sindicus. 

(1)  En  blanc  dans  le  manuscrit.  —  Il  faut  probablement  suppléer  «  de  Bru- 
net  d'Astis  »  ou  «  de  Auger  de  Carsusan  »  ;  on  sait  que  Pées  de  Bilborc  avait 
acquis  les  biens  provenant  de  leur  succession. 

(2)  Sur  ce  personnage,  ci-dessus,  p.  124. 

(3)  Il  est  dit,  au  commencement  de  la  session  (p.  139),  qu'elle  fut  close  le 
8  novembre  ;  le  9,  qui  est  indiqué  ici,  est  la  date  de  rédaction  des  notes  du 
svndic  Tisnès,  le  lendemain  de  la  clôture. 
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XCIV. 


SESSION  DE  MARS  1517,  A  PAU,  APRES  LA  MOUT  DE  LA  REINE 
CATHERINE,  SOUS  LA  PRÉSIDENCE  DE  LA  PRINCESSE  ANNE,  ASSIS- 
TÉE d'alain,  sire  d'albret. 

Sommaire  :  1.  Mort  de  la  rcino  Catherine;  convoeation  des  États  en  l'absence  du 
roi  Henri.  —  2.  Réunion  des  Etats.  —  3.  Komonstration  :  Alain,  sire  d'Albrct, 
proposé  comme  tuteur  du  nouveau  roi.  —  4.  Réponse  des  Etnts.  —  5.  Lecture  de 
lettrcs  du  Eoi.  de  M.  dAndoins  et  de  Pierre  de  Biaix.  —  6.  Alain  d'Albret  désigné 
comme  tuteur.  —  7  et  8.  Question  du  serment  à  prêter  par  lui.  —  9  et  10.  Rédac- 
tion du  texte  de  ce  serment  et  de  celui  des  Etats.  —  11  et  12.  Prestation  de  ces 
deux  serments. 

[Fol   129.]  Martz  mil  V^  XVII''. 

1,  Apres  los  desces  doloyroos  de  la  sereuissime  Régine  de 
Nabarre  Cathaline,  seuliore  sobirane  de  Bearn  (1),  a  laquai  Diu 
omnipotent  per  sa  cleiiieutie  placie  donar  sanct  rei)aus,  per  man- 
daraent  de  illustrissime  dame  Madame  Anna,  sa  prumera  filha(2), 
et  sor  de  illustrissim  et  très  puissant  senlior  Henric,  per  la  gracie 
de  Diu  Rey  de  Nabarre,  senlior  sobiraa  de  Bearn,  comte  de  Foixs 
et  de  Begorre  (3),  etc.,  cum  a  filli  et  universal  hereter  deus  sere- 
nissimis  Senhors  de  glorio«a  memorie  Johan  de  Labrit  et  nostred. 
dame  Cathaline  de  Foixs,  pro})rietari,  sons  pay  et  may,  cum  lod. 
Senlior  Rey  Henric  fosse  absent  de  sonsd.  pays  et  ab  lo  Rey  de 
France,  son  cosii  (4),  eren  statz  mandatz  los  très  Statz  de  Bearn, 

(1)  Aucun  document  ne  fixe  d'une  fac;on  précise  la  date  de  la  mort  de  la 
reine  Catherine  :  la  note  du  syndic  Tisnès,  publiée  au  tome  I,  p.  34,  indique 
qu'elle  mourut  en  février  1517  à  ]Mont-de-Marsan,  dans  la  maison  du  juge  de 
Marsan  Bernard  de  Capfaget,  mais  laisse  en  blanc  la  date  de  jour  ;  de  même,  la 
note  qui  se  trouve  à  la  i\n  du  registre  C  683  des  Archives  des  Basses-Pyrénées. 
Favyn,  dans  son  Histoire  de  Navarre,  donne  la  date  du  12  février,  et  Galiand, 
dans  ses  Mémoires  pour  Vhistoire  de  Navarre,  adopte  celle  du  15;  il  semble  que 
la  première  doive  être  préférée,  d'après  un  passage  d'une  lettre  de  Gaston  d'An- 
doins  au  sire  d'Albret,  du  22  février  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  E  107  ; 
publ.  par  LucHAiRE,  La  question  navarraise,  ]>.  362). 

(2)  La  princesse  Anne,  née  en  1492,  avait  alors  vingt-cin(|  ans;  elle  épousa 
Jean  de  Foix,  comte  d'Astarac. 

(3)  Le  nouveau  roi  de  Navarre,  Henri  II  d'Albrct,  n'avait  que  quatorze  ans. 

(4)  Le  roi  Henri  n'était  jamais  revenu  en  Béarn,  depuis  que  son  père  l'avait 
laissé  en  1515  à  la  cour  de  France,  où  François  l'"'  le  comblait  d'attentions, 
esfiérant  le  garder  sous  sa  tutelle  et  mettre  ainsi  la  main  sur  l'administration  de 
ses  Etats;  ce  plan  fut  déjoué  par  la  vigilance  des  Béarnais. 
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Marsan  et  G-abardau  en  la  présent  vila  de  Pau  (1),  au  xxv'''j(»ni 
deu  présent  niées  de  uiartz  mil  v  xvii  (2). 

2.  Et  lo  dissapte  après,  xxviii"'  jorn  deud.  mees  de  martz, 
aneye  mil  v^'  xvii'^',  en  lo  castet,  lasd.  gentz  se  presentan  per 
dabant  lad.  dama,  stante  en  las  galeries  de  quet,  ab  are  sas  très 
soos  Masdames  Cathaline,  Qniterie  et  Ysavel,  et  ab  lor  stant  lo 
illustrissim  et  puissant  senlior  et  prince  Moss'*'^  Alain,  sire  d'Al- 
bret,  lor  gran  pay  (3). 

3.  Mad.  dame,  cum  lod.  Senlior  liey  Don  Euric  fosse  absent, 
cuni  es  diit,  et  ayxi  medix  lor  aute  fray  Don  Charles,  absent  en 
las  terres  deud.  Moss"""  d'Albret,  dixo  et  remostra  a  lasd.  gentz 
deusd.  très  Statz  lor  désolation  per  causa  deu  desces  deusd.  lors 
Senhors  pay  et  may,  et  cum  lod.  Moss.  d'Albret,  lor  gran  pay, 
ère  vengut  per  las  cousolar;  loqual  lo  Rey,  lor  pay,  liabe  Ihessat 
eu  son  testament  (4)  per  tutor  deud.  Senhor  lo  Rey,  lo[r]  fray,  et 
que  lod.  Moss°''  habe  per  abant  ab  lad.  Senhore  Régine  preesa  la 
tutela  per  entender  aus  negocis  qui  lod.  Senlior  Rey  habe  en 
France:  et  lad.  Madame  Anne  ère  de  quet  voler,  et  los  prega  lo 
volossen  acceptar  et  receber  per  aquet,  et  ausi  que  volossen  ateuer 
a  subvenir  per  far  las  honors  de  la  Régine,  qui  Diu  done  glorie. 

4.  Lo  que  audit,  per  Moss"''  l'avesque  de  Lascar  (5),  au  nom 
deusd.  très  Statz,  fo  remostrat  que,  audit  so  que  a  Sa  Senhorie 
habe  plagut  diser,  que  lasd.  gentz  ab  son  bon  conget  se  retiraren 
et  feren  resposte  que  Sa  Senhorie  agore  cause  de  s'en  contentar. 

5.  [Fol.  129  v°].  Et  ayxi  medix  lasd.  gentz  se  retiran  en  la 
sala  deu  tinel  (6)  deud.  castet,  et  aqui  fon  legides  très  letres,  la 
une  tremetude  per  nostre  Senhor  lo  Rey,  de  date  a  Paris  lo  xxi 

(1)  Et  non  à  Lescar,  comme  le  disent  par  erreur  Cadiek,  Les  Etats  de  Béarn, 
]).  219,  et  BoissoNNADE,  op.  cit.,  p.  500. 

(2)  C'est-à-dire  au  premier  jour  de  Tannée,  qui  commençait  en  Béarn  le 
25  mars. 

(.3)  Alain  d'Albret,  né  vers  1440,  était  alors  presque  octogénaire;  il  n'en  prit 
jias  moins  énergiquement  en  mains  les  intérêts  de  son  petit-fils  dont,  dès  le  mois 
de  janvier,  il  avait  exercé,  aux  termes  du  testament  du  roi  Jean,  les  fonctions 
de  gouverneur  et  tuteur  (Luchaire,  op.  cit.,  p.  .361  ;  voir  aussi  du  même,  Alain 
le  Grand,  sire  d'Albret,  Paris,  1877,  in-8°). 

(4)  Du  16  juin  1516  (ci-dessus,  p.  135). 

(5)  Jean  de  la  Salle  (ibidem,  p.  118). 

(6)  Tinel,  salle  basse  des  demeures  seigneuriales  où  mangeaient  d'habitude 
les  officiers  de  la  maison  du  seigneur. 
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(lo  niiirt/.  (I),  raiitr  |)in'  Moss'"  d'Andonlis,  qui  es  scriute  eu  la 
ineclixe  ciiitat  de  Paris,  lo  xxii  de  inartz  (2),  et  Faute  per  lo  licen- 
ciât de  Biaixs,  scriute  en  la  niedixe  ciutat  de  Paris  lo  xxi  de 
niavtz  (3):  et  per  losd.  senliors  de  très  Statz  fo  coucludit  que  len- 
doni;iu  se  trobnssen  tôt/,  m  l;i  nuiyson  deus  hereters  de  W"^  Noël 
Stieve  (4). 

(>.  Et  lo  joru  après,  <pii  ère  dilus  xxx  deud.  niées  de  niartz, 
per  lasd.  geutz  de  Statz  fo  coucludit  et  arcordat  que  lod. 
Mossenhor  d'Albret  fore  recebut  per  tutor  et  goberuador  deud. 
nostre  Senhor  lo  Rey  Don  Enric  (5). 

7.  Apres  fo  niogut  enter  lor  si  fore  bon  que  lod.  Mossenhor 
prestasse  jurament  au  pays  et  las  gentz  deu  pays  a  luy  cuni  a 
tutor  et  gobernador;  et  car  y  ago  de  opinioos  diversas,  per  lasbetz 
no  fo  coucludit. 

S.  Mas  lendomaa  après,  xxxi  jorn  deud.  mees  de  rnartz,  fo 
coucludit  que  lod.  Senhor  debe  prestar  lo  jurament  au  pays,  et  si 
beu  las  gentz  deu  pays  à  luy. 

9.  Et  per  lasd.  gentz  deu  pays  fo  feyte  une  forme  de  jurament 
qui  lodit  tSenhor  debe  prestar. 

10.  Parelhanient,  aute  forme  qui    las    gentz    deu    pays  deben 

(1)  Cette  lettre  ne  s'est  pas  conservée. 

(2)  Gaston  d'Andoins  était,  on  l'a  vu,  parti  pour  la  cour  de  France  à  la  fin  de 
décembre  1516  (ci-dessus,  p.  140).  La  lettre  du  22  mars,  citée  ici,  est  conservée 
en  original  aux  Archives  des  Basses-Pyrénées,  C  122.Ô;  elle  est  très  intéressante 
et  très  circonstanciée  et  a  été  publiée  in-exfenso  par  Cadier,  Len  États  de  Béarn, 
pièces  justificatives,  pp.  444  449.  Elle  porte  au  bas  la  note  suivante  :  «  Lo  xxviii 
«.  de  martz  rail  v^  xviiet  fo  legide  en  los  Statz  a  Pau  ». 

(3)  Pierre  de  Biaix  avait  été  envoyé  en  France  avec  Montfaucon  à  la  fin  de 
janvier;  ses  instructions  sont  du  29  janvier.  Il  devait  se  rendre  en  Flandre, 
auprès  du  roi  Catholique,  mais,  à  la  nouvelle  de  la  mort  de  la  reine  Catherine,  il 
s'arrêta  à  Paris  (Boissonnade,  op.  cit.,  p.  494).  Les  Archives  des  Basses- 
Pyrénées  possèdent  de  nombreux  documents  sur  ce  personnage  qui  fut  l'un  des 
principaux  diplomates  béarnais  de  l'époque  :  il  était  originaire  de  Pau  et  fut 
curé  de  Monein,  abbé  de  Lucq  et  chancelier  de  Foix  et  de  Béarn  (voir  notam- 
ment ¥j  1471  et  1986).  —  La  lettre  du  21  mars,  citée  ici,  ne  s'est  pas  consfrvée. 

(4)  Noël  Etienne,  valet  de  chambre  de  la  reine  de  Navarre  ;  il  possédait  la 
notairie  de  Navarrenx  dès  1483  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  E  1603  et  1975) 
et  avait  épousé  Catherine  de  Montauser,  qui  était  veuve  de  lui  en  1510  et  se 
remaria  avec  le  maître  d'hôtel  Orrias  (^Ibidem,  E  1982). 

(5)  On  sait  que  les  Eltats  de  Béarn  avaient  le  droit  de  désigner  le  tuteur  du 
prince  régnant  mineur  et  ce  droit  avait  été  reconnu  en  1472  par  le  roi  de  France 
Louis  XI  (cf.  Cadier.  op.  clt.^  pièce  justificative  i.x,  p.  117). 
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prestar  a  liiy,  las(|uals  turiiics  (un  halliades  et  las  coiiies  reteii- 
gudes  per  los  scindicxs,  et  sou  en  lo  coffre  ab  autes  ])esses  deii 
pays  et  incorporades  en  las  cartes  retcngiides  suus  la  ] «restât ion 
et  faction  deusd.  juramcnt/-. 

11.  Lo  joru  seguent(l),  lod.  senlior  dWlbret  presta  lod.  jiira- 
nient  a  lasd,  gentz  deus  Statz  en  lasd.  galeries  deu  castet  de  Pau 
segond  lad,  forme  (2),  aixi  que  ai)par  per  instrument  retengut  per 
M"=  Ramou  de  Domec,  secretari  (3),  et  mi,  Pees  deus  Tisuees, 
scindic  de  Bearn,  j\I'''  llodger  de  Boelli,  si  ben  scindic,  mon 
companhs,  stant  malaud. 

12.  Et  aixi  medix  per  lasd.  g-entz  deus  Statz  fo  feyt  et  prestat 
lo  jurament  aud.  senhor  d'Albret,  en  nom  et  cum  a  tutor  suusd. 

Actum  a  Pau,  en  lod.  castet  et  galaries,  lo  darrer  jorn  deu  mees 
de  martz,  Tan  mil  v<^  xvii'^'. 

P.  DE  Textoribus,  sindicus. 


xcv. 


SESSION    DE    JUILLET    1517,    A    PAU,    SOUS    LA    PRÉSIDENCE 
DE    LA    PRINCESSE    ANNE,    LIEUTENANTE    GENERALE. 

Sommaire  :  1.  Remonstration  ;  donation  de  2000  écus,  dont  IGOO  pour  le  Béarn, 
payables  en  deux  termes.  —  2.  Indemnité  au  Sénéchal.  —  3.  Voyage  du  syndic 
Boeil  à  Saint-Sever.  —  -t  et  5.  Frais  des  Etats.  —  6.  Premier  terme  de  la  donation, 
septembre  1517  :  800  écus.  Répartition  et  restes. 

[Fol.  130.]  Julk  mil  V'^  XVWK 

1.  En. la  congrégation  deus  très  Statz  de  Bearn,  Marsaa  et 
Gabardaa,  asseiublatz  en  la  présent  vile  de  Pau,  en  lo  mees  de 
julh,  l'an  mil  v*^  xvii*^',   per  maudament  de  la  illustrissime  dama 

(1)  Le  «  jour  suivant  >i  était  le  1"'  avril;  il  y  a  ici  une  erreur  du  sindic 
Tisnès.  La  prestation  de  serment  par  Alain  d'Albret  eut  en  réalité  lieu  le  mardi 
31  mars,  c'est-à-dire  le  même  jour  que  la  délibération  des  Etats  décidant  que  ce 
serment  serait  prêté.  L>'ailleurs,  la  date  mise  à  la  fin  du  présent  chapitre  par  le 
syndic  montre  bien  que  tout  fut  fini  le  31. 

(2)  L'original  sur  parchemin  du  serment  d'Alain  d'Albret  est  aux  Archives 
des  Basses-Pyrénées,  E  107  ;  il  a  été  publié  par  Cadier,  op.  cit.,  pièce  justifica- 
tive XXIII,  pp.  449-45'2. 

(3)  Ramon  on  Ramonet  de  Domec  s'intitule  dans  l'acte  secrétaire  du  Roi  et 
notaire  général  en  toutes  ses  terres  et  seigneuries.  Il  eut  un  fils.  Arnaud  (Archi- 
ves des  Basses- Pyrénées,  Notaires  de  Pau.,  E  1986). 
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Madama  Anna,  loctenente  générale  por  lo  illustrissim  et  puissant 
seuhor  et  prince  Alain,  sire  d'Albret,  son  gran  pay,  et  si  ben  deu 
serenissini  Rey  Henric,  son  fray,  rey  de  Navarra,  senhor  sobiran 
de  Bearn,  compte  de  Foixs  et  de  Begorre,  etc.,  son  tutor  et  gober- 
nador.  ladite  dama  stante  aoompanliade  de  sas  très  sors  Cathaline, 
Qnitherie  et  Ysabee;  après  feytes  las  remustrations  toquant  las 
il  larges  qui  lodit  senhor  Rey  comportabe  a  Paris  per  lo  procès  qui 
a  contre  lo  senhor  de  Lautrec  (1),  per  lasdites  gentz  fo  feyte 
tlonation  audit  Senhor  Rey  de  la  some  de  dus  mil  scutz  correntz, 
coudan  xviii  sols  per  scut,  pagadorsios  mil  scutz  en  lo  mees  de 
septembre  prosmar  beneut,  ab  los  autes  dinees  de  la  donation 
feyte  a  la  Régine  de  gloriose  memorie  darrerament  en  lo  mees  de 
novembre  prosmar  passât  (2);  et  los  autres  mil  scutz  pagadors  ab 
los  dinees  deu  prumer  pac  de  la  prumere  donation  qui  se  fara; 
deusqnals  dus  mil  scutz  ne  abien  ausditz  de  Bearn  mil  vi^  scutz; 
et  aixi  per  cascun  i)ac  oeyt  centz  scutz  ;  et  ausditz  de  Marsaa  et 
de  Gabardaa  ne  abien  quoate  centz  scutz. 

2.  Item,  son  statz  autreyatz  a  Moss.  lo  Seuneschal,  per  lo 
comport  de  sa  despensa,  sincquoanta  scutz l***  se. 

8.  Item,  seran  balhatz  au  sindic  Boelh  per  anar  a  Sent  Seber, 
affin  de  se  interpausar  et  advisar  au  negoci  toquant  los  capssos  de 
San  Go  per  lo  relhen  deu  senhor  de  Gayrosse  (3),  la  some  de  oeyt 
scutz VIII  se. 

4.  Item,  au  maeste  d'ostal  Orrias  (4),  per  lo  servici  deu  lotgis 

(1)  Odet  de  Foix,  vicomte  de  Lautrec,  tils  aîné  de  Jean  de  Foix  et  de  Jeanne 
d'Aydie,  niaréclial  de  France  en  1511,  mort  au  siège  de  Naples  le  17  août  1523 
(cf.  Fleury  Vindry,  Dicthnnaire  de  Vétat-major  français  au  XVP  siècle, 
p.  '209).  Depuis  la  mort  de  Gaston  de  Foix,  duc  de  Nemours,  tué  à  Ravenne,  il 
j)rétendait  à  la  succession  de  tous  les  domaines  de  la  maison  de  Foix,  comme 
seul  descendant  mâle  le  plus  proche  du  grand-père  du  roi  François-Phébus,  et 
avait  obtenu,  le  20  mars  1513,  des  lettres  royaux  l'autorisant  à  entamer  le 
I»rocès.  —  Concurremment  avec  lui,  la  reine  d'Aragon,  Germaine  de  Foix, 
poursuivait  les  mêmes  revendications  comme  héritière  du  duc  de  Nemours,  son 
frère,  et  substituée  aux  droits  du  vicomte  de  Narlioniic,  son  père.  Le  procès 
était  pendant  au  Parlement  de  Paris,  et  Gaston  d'Andoins  y  représentait  le  roi 
de  Navarre  (Boissonnade,  op.  cit.,  p.  507). 

(2)  Ci-dessus,  pp.  139-140. 

(3)  Sur  l'affaire  de  Saint-Gor,  voir  plus  haut,  |).  147. 

(4)  Orrias  Bourguignon,  notaire  de  Pau,  et  maître  d'hôtel  du  Roi,  logeait  les 
gens  des  Etats,  ayant  épousé  Catherine  de  Montauser,  veuve  de  Noël  Etienne 
(ci-dessus,  p.  152,  et  Archives  des  Basses- Pyrénées,  Notaires  de  Pau,  E  1982).  Il 
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de  sa  iiiayson,  tant  deus  8tatz  passatz   que  deiis  pre.seutz,  dus 
scutz , II  se. 

5.  Item,  a  Bertranet  de  Cuyalar,  tliesaurer  deu  pays,  per  las 
collations,  dus  fraucxs,  coudan  detz  sols  i)er  franc  ...     i  se.  ii  s. 

Some  losditz  carcxs  deu  pays.  .  .  .     lxi  se.  ii  s. 

6.  Per  pagar  losditz  viii"^  lxi  se.  ii  s.  en  lodit  mees  de  septem- 
bre prosmar  benent,  seran  ajustatz  ung  sol  sincq  dioees  per  foec, 
qui  fen  et  [fol.  130  v°]  aseendexiu  a  la  some  de  viii^  lxv  scutz 
tredze  sols  quoate  dinees;  et  ajustatz  ab  los  vi  suis  xi  diuees  per 
foec  qui  ereu  cotisatz  per  ladite  donation  darrere,  tôt  aeumulat,  se 
talliaran  et  Ihevarau  en  lodit  mees  de  septembre  prosmar  benent 
oeyt  sols  et  quoate  dinees  per  foec  :  qui  tôt  en  une  some  fen  et 
monten  v*'  xcii  scutz  x  sols  viii  dinees;  et  pagades  las  somes  coti- 
sades  qui  son  en  lo  Libe  deu  pays  (  1  )  et  carcxs  de  quet,  sobrara 
en  maa  deu  thesaurer  deu  i)ays  de  quest  ajustament  la  some  de 
quoate  scutz  onze  sols  quoate  diners,  sens  rebaixs. 

Actum  a  Pau,  lo  xviii  jorns  deus  mees  de  julh,  l'an  mil  v^'  et 
xvii''^ 

P.  DE  Textoribus,  sindicus. 


XCVI. 


SESSION    d'octobre-novembre     1517,    A    PAU,    sous     LA    PRESIDENCE 
d'aLAIN,   sire    d'aLBRET,   tuteur    du    roi    HENRI    DE    NAVARRE. 

Sommaire  :  1.  Remonstration  ;  réparation  de  griefs.  —  2.  Donation  de  8.0(X)  écus, 
plus  2.(XM)  pour  Texécution  d"un  arrêt  rendu  en  faveur  du  roi  contre  la  reine 
d'Aragon,  et  2.0(K)  pour  frais  d'ambassade  en  Espagne  :  au  total  12.000  écus 
auxquels  sont  joints  les  1000  écus  restants  de  la  donation  de  juillet,  le  tout 
payable  en  deux  termes.  —  3.  Premier  terme  :  décembre  1517  :  7.000  écus  dont 
5.600  pour  le  Béarn.  —  4.  Charges  du  pays  :  200  écus  à  Mesdames  les  princesses, 
dont  160  pour  le  Béarn.  —  5  et  6.  Gages  du  Sénéchal  et  du  juge  de  Nébouzan.  — 
7.  Tailluquets.  —  8  et  9.  Secrétaires.  —  10  à  14.  Frais  des  États,  dépenses  du 
trésorier,  etc.  —  15  et  16.  Frais  d'enquête  pour  le  péage  d'Ossau.  —  17.  Aumône 
aux  Frères  Mineurs  d'Oloron.  —  18.  Dépenses  au  sujet  du  fief  de  Saint-Gor.  — 
19.  Répartition  et  restes.  —  20.  Second  terme,  septembre  1518  :  6.000  écus,  dont 

eut  deux  fils,  Tristan  et  Roger,  que  nous  voyons  en  1536  créanciers  de  Jacques 
de  Montauser,  écnyer  du  roi  de  Navarre,  probablement  leur  oncle  (Ibidem, 
E  1986). 

(1)  C'est-à-dire  le  livre  de  comptes  des  syndics. 
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4.800  pour  le  Béarn.  —  21.  Charges  du  jiays  :  remboursement  aux  gens  de  Barétous 
et  autres.  —  22.  Indemnité  pour  les  voyages  du  juge  Neys.  —  23  à  25.  Gage.s  des 
juge,  .syndics,  trésorier.  —  2(i.  Total.  —  27.  Képartition.  —  28.  Restes. 

[Fol.   loi.]    Octobre  et  novembre  mil   T*"  XWI. 

1.  Eu  la  assoniblade  ileus  très  Statz  de  Bearii,  Marsan  et 
Ga\arilaii  ajustai/-  ou  hi  ville  de  Pau,  eu  lo  mees  d'octobre  et 
uoveuibre  mil  v  xvn,  de  niaudament  de  illustre  senhor  Mossenhor 
d'Albret,  grand  pay,  curador  et  governador  de  très  illustre  et  très 
puissant  Enric,  per  la  gracie  de  Diu  rey  de  Navarre,  senhor 
subirau  de  Bearn,  etc.,  cum  a  filb  et  liereter  universal  de  très 
illustres  et  très  puissautz  Jolian  et  Cataliua,  liey  et  Kegina  per  la 
gracie  de  Diu  de  Navarre,  comtes  de  Foixs,  senhors  de  Bearn,  etc.; 
après  feytes  las  remostrations  per  lodit  senhor  lo  governador,  per 
las  geutz  deusditz  Statz  fou  remostratz  los  greuges  qui  eren  statz 
feytz  et  inferitz  a  la  cause  publica,  tant  per  los  senhors  de  justicie 
que  officiers  de  la  mayson  et  autres;  et  aquetz  en  partide  per  lodit 
Senhor  fon  reparatz, 

2.  Et  despuixs  per  las  medixes  gentz  a  nostredit  Senhor  lo 
Rey  fou  autreyatz  la  soine  de  oeyt  niila  scutz,  condan  detz  et  oeyt 
sols  per  scut,  per  comportar  las  charges  de  son  stat,  plus  dus 
mille  scutz  per  lo  comport  de  la  despensa  qui  se  a  a  ffar  per  la 
exécution  del  arrest  balhat  a  Pariis  en  favor  deudit  Senhor  Rey, 
nostre  subirau  (1),  et  contre  dame  Germana,  regine  d'Aragon  (2), 
et  noble  Odet  de  Foixs,  senhor  de  Lautrec  ;  et  plus  avant,  dus 
mille  scutz  per  lo  comport  de  la  despensa  de  la  embachade  qui  a 

(1)  Cet  arrêt  du  Parlement  de  Paris  fut  rendu  le  7  octobre  1517;  le  te.\te 
original  se  trouve  aux  Archives  des  Basses-Pyrénées,  E  452,  et  en  copie  au 
tome  232  de  la  collection  Doat,  fol.  31.  Aux  termes  de  cet  arrêt,  la  reine 
d'Aragon  était  déboutée  de  ses  prétentions,  ainsi  que  le  maréchal  de  Lautrec,  et 
la  cour  décidait  «c  que  le  comté  de  Bigorre,  les  vicomtes  de  Nébouzan,  Tursan, 
<(  Marsan  et  Gabardan  compétoient  et  appartenoient  à  Henry,  roy  de  Navarre  ». 
La  question  du  comté  de  Foix  était  réservée  et  une  enquête  nouvelle  devait  être 
ouverte.  Le  Béarn  et  la  Navarre,  pays  indépendants  de  la  couronne  de  France, 
n'étaient  pas  mentionnés  dans  l'arrêt,  et  c'est  pourquoi  la  reine  d'Aragon 
persista  à  se  présenter  comme  légitime  héritière  de  Navarre.  L'arrêt  ordonnait 
que  le  roi  de  Navarre  et  la  reine  d'Aragon  seraient  contraints  de  -solder  jiar 
moitié  les  frais  de  l'instance;  c'est  ce  qui  explique  le  vote  de  2.000  écus  fait  jiar 
les  États  de  Béarn. 

(2)  Germaine  de  Foix  avait  épousé,  le  12  octobre  1505,  Feidinand  le  Catho- 
lique, veuf  d'Isabelle. 
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ad  anar  eu  Oastilha  et  Spaului  au  Key  Catholic  (1),  (jiii  lo  tut 
monta  aquimulat  dodze  mille  sciitz,  al>  los(juoaus  seran  ajustatz 
mille  scutz  qui  restaban  de  la  donation  l'eyte  en  lo  niées  de  julli 
darrer  passât  (2). 

3.  Se  monta  lo  tôt  la  sonie  de  tredze  mille  scutz  pagadors  los 
sept  mille  scutz  per  tôt  lo  mees  de  desembre  prosmar  venent  et 
los  sieys  mille  scutz  restantz  per  tôt  lo  mes  de  setembre  prosmar 
après  segueut  qui  se  contara  mil  v  xviii  :  de  que  tocqu;i  au  pays 
de  Bearu,  extremat  lo  sincqual  diuer  per  los  de  Marsan  et 
Gavardau,  detz  mil  quoate  ceutz  scutz;  et  de  quetz  au  prunier  pac 
abien  ausdiitz  de  Bearn  sincq  mille  sieys  centz  scutz,  pagadors 
per  tôt  lodit  mees  de  desembre. 

4.  Ab  loqual  some  seran  ajustades  las  somes  seguentes,  qui  sou 
stades  concludides  per  losditz  senhors  en  ladite  assemblade  per  los 
carcxs  deu  pays,  pagadors  en  lodit  prunier  pac  : 

[Fol.  131  v°.]  Et  primo,  se  pause  que  cura  per  lasdites  gentz 
deusditz  pays  de  Bearn,  Marsan  et  Gavardan  sien  statz  autreyatz 
a  Masdames  (3)  dus  centz  scutz,  condan  cum  dessus,  deusquoals, 
dedusitz  quoarante  scutz  qui  ne  tocque  ausditz  de  Marsan  per  lo 
sincquoal  diner,  ne  abiey  ausditz  de  Bearn  cent  seixante  scutz, 
losquoals  se  pausen  assy clx  se. 

5.  Plus,  per  Moss"'"  lo  Senneschal  (4),  sincquoante  scutz.     l  se. 

6.  Item,    per    los    gadges    de    Moss°^"    lo    judge    de    Nebozan, 


(1)  L'arcliiduc  Charles,  roi  de  Castille,  était  arrivé  le  19  septembre  1517  en 
Espagne,  et  il  allait  s'agir  pour  lui  de  résoudre  la  question  navarraise  en  recon- 
naissant les  droits  du  prince  dépossédé  on  en  adoptant  les  vues  des  Castillans 
qui  entendaient  garder  la  Navarre.  Des  conférences  s'ouvrirent  à  ce  sujet  à 
Valladolid,  en  mars  1518  ;  l'ambassade  dont  il  est  question  ici  ne  partit  qu'en 
janvier;  elle  était  composée  de  Gaston  d'Andoins,  de  Bernard  de  Lordat,  abbé 
de  Lucq,  de  Pierre  de  Biaix  et  de  Gaillardon  de  Montesquieu,  seigneur  de  Gelas 
(instructions  en  date  du  15  janvier;  Archives  des  Basses-Pyrénées,  E  559, 
original;  copie  dans  Doat,  vol.  232,  fol.  55).  Le  11  février,  les  ambassadeurs  se 
réunirent  à  Orthez  (journal  de  Pierre  de  Biaix,  Archives  des  Basses-Pyrénées, 
ibidem')^  où  ils  reçurent  les  dernières  recommandations  d'Alain  d'Albret,  et  ils 
partirent  le  23  février  pour  Valladolid,  où  ils  arrivèrent  le  11  mars.  Voir  sur  ces 
négociations  le  récit  très  détaillé  de  Boissonnade,  op.  cit.,  p.  511  et  suiv. 

(2)  Ci-dessus,  p.  154. 

(3)  Les  quatre  sœurs  du  roi,  Anne,  Quiterie,  Catherine  et  Isabelle. 

(4)  Le  sénéchal  de  Béarn  était  à  cette  époque  l'ambassadeur  Gaston 
d'Andoins,  qui  venait  de  succéder  à  Bertrand  de  Béarn,  baron  de  Gerderest. 
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oousellier,  losquoaiis  per   lasdites  gentz   lo  sou   statz  auticipatz, 

sincquoaute  scutz l  se. 

7.  Item,  per  Moss'"'  de  Gayrosse  et  comport  de  sa  despensa, 
quinze  scutz xv  se. 


Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
[Fol. 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 


a  Moss""  de  Domy,  quinze  scutz xv  se. 

a  Moss*"  de  Arros,  quinze  scutz xv  se. 

a  Moss''  de  Lobier,  detz  scutz x  se. 

a  Moss''  de  Meriteuli,  detz  scutz x  se. 

a  Moss.  de  Auhos,  detz  scntz x  se. 

a  Moss.  de  Peyre  (1),  detz  scutz x  se. 

a  Moss.  de  Abescat,  detz  scutz x  se. 

a  Moss.  de  Artig-aloba  (2),  detz  scutz x  se. 

a  Moss.  de  Oampet,  detz  scutz x  se. 

aMos.  lojudgeCastanlieda,  eonselher,  sieysseutz.  vi  se. 

au  sendic  Boelh,  sineq  seutz v  se. 

au  sendic  Tisnees,  sincq  scutz v  se. 

aus  de  Morlaas,  tredze  scutz xiii  se. 

a  Orthes,  tredze  scutz xiii  se. 

aus  de  Oloron,  tredze  scutz xiii  se. 

aus  de  Saubaterra,  tredze  scutz xiii  se. 

132].  Item,  aus  de  Ossau,  tredze  scutz xiii  se. 

aus  de  Aspa,  onze  scutz xi  se. 

aus  de  Baretoos,  oeyt  scatz viii  se. 

a  Laml)eya,  nau  scutz viiii  se. 

a  Pau,  nau  scutz viiii  se. 

a  Nay,  nau  seutz viiu  se. 

a  Navarrenexs,  nau  scutz viiii  se. 

a  Monenh,  tredze  seutz xiii  se. 

Gant,  quoate  scutz un  se. 

Lagoo,  sept  scutz vu  se. 

Pontac,  sieys  scutz vi  se. 

Montaner,  quoate  seutz un  se. 

Salies,  sept  scutz vu  se. 

Theza,  dus  scutz ii  se. 


(1)  Peyre,  tief,  commune  de  Rébénac. 

(2)  François,  seigneur  d'Artiguelouve.  Il  était  présent  au  serment  d'Alain 
d'Albret  aux  États  de  Béarn. 
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8.  Item,  au  secretari  Rainonet  (1),  sieys  sciitz vi  se. 

9.  Item,  a  Bertrauet  de  Portas,  de  Vidos  (2),  qiioate  scutz  .  .  . 
iiii  se. 

10.  Item,  au  tliesaurer,  per  eollations,  leulia,  eandelas,  torehas  et 
autres  causes  foroides  aus  Statz,  oeyt  scutz  iiau  sols,    viii  se.  ix  s. 

11.  Item,  au  medixs  tliesaurer,  per  comport  de  sa  despense, 
sieys  scutz vi  se. 

12.  Item,  per  lo  lodgis,  très  scutz m  se. 

13.  Item,  per  los  servidors  deus  sendicxs  Boelli,  Tisuees  et  i)er 
Johan  d'Esperabasco  (3),  sengles  scutz m  se. 

14.  Item,  per  lo  servidor  deudit  tliesaurer,  dus  scutz.  .  ,     ii  se. 

15.  [Fol.  132  v°].  Item,  per  Moss.  lo  judge  Fraxiuo  (4),  qui  a 
feyt  la  iuquesta  per  los  d'Ossau  tocquant  lo  peadge,  dus  scutz,  et 
per  lo  notari  ung  scut,  et  aixi  se  pausen  assy  très  scutz.  .     lir  se. 

16.  Item,  ausditz  d'Ossau,  i)er  la  despeiisa  de  mans  et  autres 
despeuses  feytes  en  administran  testimouis,  ung  scut.   ...     i  se. 

17.  Item,  aus  Frays  Menors  d'Oloron,  per  aumoyne,  trente 
francxs,  que  fen  en  scutz  sedze  scutz  dodze  sols  .  .     xvi  se.  xii  s. 

18.  Item,  es  stat  ordenat  que  aus  sendicxs  seran  balliatz  detz 
scutz  per  far  la  porsuite  de  exécutions  et  autres  causes  necessaris 
que  (5)  Moss.  de  Gayrosse  per  lo  eompellir  a  pagar  la  some 
restante  de  la  crompa  de  San  Go  (6),  et  aixi  se  pausen  assy  detz 
scutz X  se. 

Et  moutan  losditz  carcxs  deu  })aiis  deudit  prunier  pac  sieys 
centz  detz  et  sept  scutz  très  sols. 

(1)  Raraonet  de  Domec  (ci-dessus,  \).  153). 

(2)  Bidos,  arrondissement  et  canton  d'Oloron-Sainte-Marie-Est.  La  seigneu- 
rie de  Bidos  fut  acquise  vers  1592  par  Jean  de  Lostal,  d'Oloron  (Dufau  de 
Maluquer,  Armoriai  de  Béarn,  t.  I,  p.  195). 

(3)  Jean  d'Esperbasque,  qui  fut  notaire  d'Oloron  en  1537  (Archives  des 
Basses-Pyrénées,  E  1772),  et  avait  épousé  Jeanne  Du  Luc,  nièce  de  Guillaume 
Du  Luc,  archiprêtre  de  Lesparre,  sacristain  de  Saint-Seurin  de  Bordeaux 
{Ibidem,  notaires  de  Pau,  E  1986).  —  Esperbasquo  était  un  fief  du  bailliage  de 
Salies. 

(4)  Raymond  de  Fréchou,  juge  de  Bigorre  et  de  Béarn  ;  il  épousa  en  1530 
Jeannette  de  Forpelat,  de  Navarrenx  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  notaires 
de  Navarrenx,  E  1615;  cf.  ibidem,  E  1716  et  1980). 

(5)  Il  semble  qu'il  y  ait  ici  quelques  mots  omis  ;  pour  le  sens,  il  vaudrait 
mieux  lire  contre  k  la  place  de  que. 

(6)  Ci-dessus,  pp.  147  et  154. 
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l\^.  IVr  lasquals  totes  las  susdites  somes.  tiint  de  donation  que 
cari'x  deu  jiniis,  ]nig;u'  audit  pruiner  teriui,  qui  monte,  tôt  aquimu- 
lat,  sieys  niille  tlus  eentz  detz  et  sept  scutz  et  très  sols,  se  talha- 
ran  et  Ihebaran  detz  sols  très  diers  et  niiey  per  foec,  que  assen- 
dexen  a  sieys  mil  dus  eentz  oeytante  et  uau  scutz  sieys  sols  quoate 
diuevs.  Et  aixi  sobra  de  quest  pac,  scnhs  rebaixs,  eu  man  deu 
thesaurer  septaute  et  dus  scutz  très  sols  et  quoate  diners.  Et  lodit 
rebaixs  se  contara  tôt  en  une  some  ensemps  ab  l'autre  pac. 

20.  [Fol.  133].  Item,  et  eu  lo  segoud  pac,  qui  sera  per  tôt  lodit 
mees  de  septemltre  mil  v  xvjii,  se  moute  ladite  donatiou,  tant 
que  es  lo  diuer  qui  tocque  a  Bearn,  quoate  mille  oeyt  centz  scutz, 
condan  cum  dessus iiii"  viii^"  se. 

21.  Ab  laquoal  some  se  pagaran  las  somes  segueutes  qui  son 
stades  cochades  per  los  carcxs  deu  pays  : 

Et  primo,  se  pause  que  per  los  iuteressatz  de  Baretoos  et  autes 
deu  présent  pays  et  terre  de  Bearn,  qui  aven  obtengut  sentencies 
en  lor  favor  a  l'encontre  deus  Aragonees  a  Cami)franc,  per  los 
comissaris  deputatz  de  Bearn  et  Aragon  (1);  et  las  somes  qui 
losditz  de  Bearn  deben  prener  deus  Aragonees  compensades  ab 
autres  somes  qui  los  Aragonees  deben  prener  deus  de  Bearn,  son 
statz  cochatz  siucq  centz  quoarante  et  très  scutz  dus  sols  quoate 
diners,  losquoaus  restaban  per  la  conclusion  feyte  en  la  assemblade 
feyte  en  lo  mees  d'octobre  et  nobembre  darrer  passât  (2),  losquoals 
se  pagaran  per  lo  thesaurer  deu  pays  ausditz  iuteressatz,  segond 
que  los  tocque;  et  aixi  se  pausan  assy  losditz  sincq  centz  quoa- 
rante et  très  scutz  dus  sols  sieys  diners  .  .     v^  xliii  se.  ii  s.  vi  d. 

22.  Item,  son  statz  autreyatz  a  Moss.  lo  judge  de  Bearn,  maeste 
Fortaner  de  Neys,  per  recompense  de  totz  los  biadges  et  autres 
tribalhs  feytz  eutro  au  jorn  présent  en  Aragon  et  autres  partz  ab 
las  calitications,  conditions  et  réservations  meutionades  part  dejuus 
en  lo  présent  Libe  (3),  sincquante  scutz,  condan  cum  dessus,  paga- 
dors  per  lodit  thesaurer  deu  pays l  se. 

23.  [Fol.    133    v°].   Item,    per   los   gadges   de   Mos.    lo  judge 


(1)  Ci-dessus,  p.  130. 

(2)  Ci-dessus,  p.  144. 

(3)  Voir  il  la  session  suivante  de  février  loi 8  (oi-après,  jt.  1G2). 
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maeste  Jolian  de  Castanlieda,  judge  de  Bearil,  conseiller  deu  pays, 
sincquoaute  scutz l  se. 

24.  Item,  per  los  gadges  deus  sendicxs  maestes  Kodger  de 
Boelh  et  Pees  deus  Tisuees  et  per  cascuu  oeytante  fraucxs  Borda- 
les,  qui  feu,  et  acuuiulatz  eu  scutz,  oeytaute  oeyt  scutz  sedze  sols. 
Lxxxviir  se.  XVI  s. 

25.  Item,  per  los  gadges  deu  thesaurer  deu  pays  Bertrauet  de 
Cuyalar,  bint  et  siucq  scutz xxv  se. 

26.  Montau  -los  carcxs  deu  pays  deu  segoud  ternii  la  some  de 
sept  centz  siucquoaute  et  sept  scutz  sieys  diers,  et  inclus  losditz 
quoate  mille  oeyt  centz  scutz  de  la  donation,  monten,  tôt  acumu- 
lat,  siucq  mille  siucq  centz  sincquoaute  et  sept  scutz  et  sieys 
diuers. 

27.  Per  losquoaus  pagar  se  talharan  et  Ihebaran,  eu  lodit  mees 
de  septembre  mil  \^'  xviii,  uau  sols  ung  dier  per  foec,  qui  fen  et 
assendexen  a  la  some  de  sincq  mille  siucq  centz  sincquoaute  et 
ung  scut  sincq  sols  et  oeyt  diers. 

28.  Et  cum  dessus  part  y  sobrasse  septante  et  dus  scutz  très 
sols  et  quoate  diers,  de  aquetz  seran  suplitz  per  lo  thesaurer  sincq 
scutz  dodze  sols  detz  diers,  per  atteuher  ad  aquest  pac,  et  per  lo 
rebaixs,  tant  deu  prumer  pac  que  de  quest,  uau  scutz  quoate  sols. 

Et  aixi  sobrara  eu  la  mau  deudit  thesaurer  deu  pays  de  totz  dus 
pacx  sincquoaute  et  sept  scutz  quoate  sols  sieys  diners. 
Act.ura  a  Pau,  lo  xxi  de  novembre  mil  v*-'  xvji*^*. 


XCVII. 


SESSION    DE    FÉVRIER    1518    (u.    St.),    A    PAU,    SOUS    LA    PRÉSIDENCE 
DE    LA    PRINCESSE    ANNE,    LIEUTENANTE    GENERALE. 

Sommaire  :  1.  Ouverture,  remonstration  ;  avis  des  États  sur  uu  voyage  des  prin- 
cesses en  France.  —  2.  Kemboursement  au  juge  Neys  pour  ses  frais  de  voyage  en 
Aragon. 

[Fol.  135.]  Fevrer  M  V^  XVW  {\). 
Estatz  mandatz  a  Pau  au  xx""^  jorn  deu  mees  de  fevrer  Van  mil 

(1)  1518  (nouveau  style). 

11 
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V  et  \\\f\  (fe  man(fitment  de  illustrissima  dama  Madama  Anna, 
infante  de  Navan'a,  loctenente  genende. 

1 .  Et  après  que,  dicmenge  xxi  dendit  mees,  fo  feyte  la  uberture 
por  ladite  dama,  disent  lo  Rey  de  France  liabe  trametut  vers  luy 
et  ^Mesdames  sas  sors  lettres  per  que  s'en  anassen  en  France  (1), 
domandaiit  oonselh  et  abiis  si  deben  anar  o  no,  fo  per  lasdites 
gentz  advisat  et  remostrat  a  ladite  dama  que  per  lo  présent  lor 
abiis  et  opinion  ère  no  deben  anar,  actendude  la  abscence  deu  Rey, 
et  d'autre  part  que  eren  fentz  l'an  deu  dol  de  la  Régine,  lor 
may  (2),  qui  Diu  absolve,  eucoeres  las  lionors  de  ladite  dama  no 
eren  fej'tes,  remeteu  empero  lo  tôt  a  Mossenlior  lo  gobernador,  lor 
pay  (3),  et  a  lors  Senhories. 

2.  Et  après  preese  tal  conclusion,  per  Maeste  Fortaner  de  Neys, 
judge  de  Bearn,  fo  remostrat  cum,  en  los  Statz  darrerament  pas- 
satz,  lo  eren  statz  cotisatz  per  las  gentz  deus  très  Statz  de  Bearn 
la  some  de  siucquoante  scutz  pagadors  en  lo  darrer  pac  (4),  so  es 
en  lo  mees  de  septembre  prosmar  venent,  per  total  recompense  de 
totz  los  biadges,  actes  et  tribalhs  per  luy  feytz  et  sufFertatz  en  las 
comissions  et  biadges  d'Aragon  et  autres  actes  i)er  luy  feytz  et 
sufFertatz,  pregan  a  lasdites  gentz  que  cum  deu  prunier  pac  deus 
dinees  deu  pays  sobrasse  en  maas  deu  thesaurer  deu  pays  la  some 
de  septanta  et  dus  scutz  très  sols  et  quoate  diners,  fo  mandat 
audit  thesaurer  lo  pagasse  losditz  sincquoanta  scutz  a  luy  en  lodit 
segont  pac  cochatz.  Et  per  lasdites  gentz  fo  appuntat,  concludit 
et  ordenat  que  lodit  de  Neys  fosse  pagat  deusditz  sincquoanta 
scutz  deusditz  septanta  et  dus  scutz  très  sols  quoate  diners  qui 
sobraben  en  lodit  prumer  pac  :  provedit  que  lodit  de  Neys  balhara 
en  maas  deus  sindicxs  o  la  ung  de  lor  totz  los  papers,  actes,  pro- 
cès, sentencies,  procédures,  instrumentz  et  scriptures  qui  luy  a  ny 

(1)  François  I"  et  Louise  de  Savoie  n'avaient  jjas  renoncé  à  mettre  la  main 
sur  le  gouvernement  des  États  du  roi  de  Navarre,  et  le  meilleur  moyen  était 
d'avoir  à  leur  cour  tous  les  membres  de  la  famille  royale  navarraise,  comme  ils 
y  avaient  déjà  le  roi  Henri  II  ;  la  clairvoyance  des  États  de  Béarn  déjoua  ce 
calcul. 

(2)  En  réalité,  un  peu  plus  d'un  an  était  passé  depuis  la  mort  de  la  reine 
Catherine,  si  cette  mort  doit  être  fixée  au  12  février  1517. 

(3)  Leur  grand-père,  et  non  leur  père. 

(4)  Ci -dessus,  p.  160. 
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a  feytz;  ui  feyt  far  eu  losditz  biadges  de  Aragou,  pays  de  Sole  ni 
autes  partz  qui  toquarau  lu  pays. 

Actum  a  Pau,  lo  xxv  deudit  mees  de  fevrer,  l'an  rail  v*^  xvii^'. 

R.  DE  BoELHio,  syndicus. 


XCVIII. 


SESSION    DE    SEPTEMBRE    1518,    A    PAU,    SOUS    LA    PRÉSIDENCE 
DE    LA    PRINCESSE    ANNE,    LIEUTENANTE    GENlïïRALE. 

Sommaire  :  Kemonstration  ;  donation  de  2.000  écus,  dont  1.600  pour  le  Béam, 
payable  au  15  octobre.  —  2.  Répartition.  —  3.  Eestes.  —  4.  Pas  de  droit  de 
billette. 

1.  [Fol.  136].  En  la  asserablade  deus  très  Statz  de  Bearn, 
Marsaa  et  G-abardaa,  tengutz  a  Pau  de  mandament  de  Madama 
la  loctenente  générale  en  lo  présent  mees  de  septembre  mil  v''  xviii, 
après  feyte  la  remonstration  i)ar  madite  dama  Anna,  ond  eren  sas 
très  sors  Cathaline,  Quitberie  et  Ysabee,  deus  atFers  deu  Rey 
nostre  sobiraa,  aixi  que  la  babe  advertide  per  sas  letres,  fo  feyte 
donation  de  la  some  de  dus  mil  scutz  correntz,  condan  xviii  sols 
per  sent,  de  que  abien  aus  de  Bearn  rail  vi^  scutz,  condan  cura 
dessus,  et  aus  de  Marsaa,  per  lo  sincqual  dinee,  quoate  centz  scutz, 
condan  cum  dessus,  talbadors  et  pagadors  entro  au  xv*^  jorn 
d'octobre  prosraar  venent,  provedit  que  no  se  poyra  far  degune 
exécution  entroo  au  prumer  de  novembre  aixi  ben  prosmar  benent. 

2.  Et  bien  per  foec  dus  sols  sept  dinees  miey  per  foec,  que 
ascendexiu  a  mil  xeycentz  quoate  scutz  et  très  sols. 

3.  Et  aixi  sobrara  en  raaa  deu  thesaurer  deu  pays  quoate  scutz 
très  sols,  condan  cum  dessus. 

4.  Et  es  stat  concludit  que  los  recebedors  no  Ihebaran  per 
aqueste  donation  degun  salari  de  bilhete. 

Actura  a  Pau,  lo  xv"*^  jorn  deu  raees  de  septembre    l'an  mil 

V°  XVIII. 

P.  DE  Textoribus,  sindicus. 
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XCTX. 

SESSION  DE  JANVIER-FÉVRIER  L519(n.st.),  A  PAU,  SOUS  LA  PRliSlDENCE 
DE  LA  PRINCESSE  ANNE  ET  DU  CARDINAL  AMANIEU  d'aLBRET. 

Sommaire  :  I.  Kemonstration  ;  douation  do  H.(XX)  écus,  dout  8.800  pour  le  Béiirn, 
en  deux  termes.  —  2.  Premier  terme,  mars  1519  :  4.8(X)  écus.  —  8.  Donation  aux 
princesses.  —  4  à  6.  Indemnités  au  Sénéchal,  à  M.  de  Miossens,  à  Pierre  de  Biaix. 
7.  Tailluquets.  —  8  et  9.  Voyage  du  juge  de  Nébouzan  et  du  syndic  Tisnès.  —  10  et 
11.  Gages  des  mCmes.  —  12  à  17.  Frais  des  États,  gages  des  secrétaires,  serviteurs, 
etc.  —  18.  Secours  aux  gens  d'Urdos.  —  19.  A  Johanicot  de  Molat.  —  20.  Taillu- 
quets. —  21.  Répartition  et  restes.  —  22.  Second  terme,  septembre  1519:  4.000  écus. 
—  23.  Donation  à  la  princesse  Anne.  —  24  à  26.  Gages  des  juge,  syndics,  trésorier. 
27.  A  Pèlerin  de  Lacasette.  —  28.  Képartition  et  restes.  —  29  et  80.  Mémoire  des 
syndics  :  remboursement  par  Bernard  de  Corthic  des  sommes  dues  à  la  succession 
de  Bernard  de  Lafargue  ;  explication  de  la  dette  envers  Pèlerin  de  Lacasette. 

[Fol.    137].  Jawer  et  fevrer  mil   V'  XV HT  (1). 

L  En  La  assemblada  de  très  Statz  de  Bearu,  Marsaa  et  G-abar- 
daa,  assemWatz  eu  la  présent  vile  de  Pau  en  los  mees  de  janer  et 
fevrer  rail  v*^'  xviii,  après  feyte  la  reinostration  de  las  necessitatz 
occorrentes  et  autes  causes  i)er  illustrissim  et  reverendissira  Moss. 
Amaniu,  cardinal  de  Labret  (2),  et  Madama  Anna,  infante  de 
Navarra,  presidentz  en  losditz  Statz;,  au  nom  de  liaud  et  illustre 
senhor  Mosseuhor  de  Labrit,  gran  pay  et  curator  de  la  persone, 
reaume,  terres  et  senhories  de  très  haut  et  très  puissant  prince  et 
nostre  sobiran  senhor  Henric,  per  la  gracie  de  Diu  rey  de  Navarra, 
senhor  sobiran  de  Bearn,  per  lasbetz  absent  et  en  cort  de  France, 
et  ab  losditz  senhor  et  dame  presidentz  assistentes  Masdamas 
Cathaline,  Quitherie  et  Ysabe,  son  statz  autreyatz  audit  senhor 
Rey  per  lasdites  gentz  la  some  de  onze  mil  scutz,  condan  xviii  sols 
per  scut;  de  que  tocque  au  pays  de  Bearn,  dedusit  lo  v=''  diner  per 
Marsaa  et  Gabardaa,  oeyt  rail  oeyt  centz  scutz,  pagadors  los  xeys 
rail  scutz  per  tôt  lo  mees  de  raartz  prosmar  benent,  de  que  abien 
a  Bearn  quoate  mil  oeyt  centz  scutz,  et  los  sincq  mil  scutz  per 
tôt  lo  mees  de  septembre  prosmar  après  seguent,  de  que  tocque  a 
Bearn  quoate  mil  scutz.  Et  son  stades  ajustades  autres  soraes  per 
los  carcxs  deu  pays  aixi  que  dejuus  se  seguin  : 

(1)  1519  (nouveau  style). 

(2)  Amanieu  d'Albret,  fils  d'Alain  et  frère  du  défunt  roi  Jean,  cardinal- 
diacre  du  titre  de  Saint-Nicolas  en  1600,  évêque  de  Pamiers,  administrateur  du 
diocèse  de  Lescar,  mort  le  2  septembre  1520,  à  Caste! jaloux. 
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2.  Et  aixi,  eu  lodit  prunier  pac,  se^'pausen  per  ladite  donation 
quoate  mil  oeyt  centz  scntz,  condan  cum  dessus.  ,     iiiP'  viii*^  se. 

3.  Item,  fou  autreyatz  a  Masdames  (1)  la  some  de  très  cens 
scutz,  de  que  toque  a  Bearu,  dedusit  lo  v"^  diner.per  Marsaa  et 
Clabardaa,  la  some  de  dus  centz  (juoaranta  scutz,  deusquoals  en 
aquest  prunier  pac  se  talliara  et  pagara  la  mieyta[t],  que  es  cent 
et  vint  scutz;  et  aixi  se  pausen  assi cxx  se. 

4.  [Fol.  137  V"'].  Item,  per  Moss°''  lo  Seneschal  (2),  la  some  de 
cent  scutz c  se. 

5.  Item,  per  Moss'"'  de  Miucentz,  lxxx  se lxxx  se. 

6.  Item,  a  Moss.  lo  licenciât  de  Biaix  (3),  sincquoanta  scutz  .  . 

L   se. 

7.  Item,  per  Moss''  de  Uomii,  quinze  scutz xv  se. 

Item,  per  Moss°''  d'Arros xv  se. 

Item,  per  Moss"''  de  Gayrosse xv  se. 

Item,  per  Moss'"  de  Meritenh,  detz  scutz x  se. 

Item,  per  Moss''  de  Sadirac  (4),  detz  scutz x  se. 

Item,  per  Moss.  d'Anlios x  se. 

Item,  per  Moss.  de  LoLier x  se. 

Item,  per  Moss.  d'Avescat x  se. 

Item,  per  Moss.  de  Candau x  se. 

Item,  per  Moss.  de  Maseres  (5) x  se. 

Item,  per  Moss.  d'Augaa  (6),  sincq  scutz v  se. 


(1)  Les  quatre  princesses,  sœur  du  roi. 

(2)  Gaston  d'Andoins. 

(3)  Pierre  de  Biaix,  de  retour  de  son  ambassade  en  Espagne,  allait  être 
envoyé  avec  (îaston  d'Andoins  aux  conférences  de  Montpellier  où  devait  se 
résoudre  la  question  navarraise  ;  voir  ses  instructions  du  12  mars  aux  Archives 
des  Basses-Pyrénées,  E  559. 

(4)  Jean,  seigneur  de  Sadirac,  assistait  au  serment  d'Alain  d'Albret  en  mars 
1517.  —  Sadirac,  aujourd'hui  commune  de  Taron,  canton  de  Garlin,  arrondis- 
sement de  Pau,  formait  une  vicomte,  composée  des  paroisses  de  Maumusson, 
Ribarrouj',  Sadirac,  Taron  et  Villenave  (P.  Raymond,  Dictionnaire  topographi- 
que  des  Basses-Pyrénées,  v"  Sadirac^. 

(5)  Jean-François  de  la  Salle,  seigneur  de  Mazères  et  de  la  maison  de  la  Salle 
de  Bnzy.  —  Mazères,  canton  de  Pau-Ouest.  Le  fief  de  la  Salle  de  Buzy  avait 
été  créé  en  1491  en  faveur  de  Jean  de  la  Salle,  évêque  de  Conserans  (Raymond, 
ibid.,  v°  La  Salle). 

(6)  Mathieu,  seigneur  d'Auga  et  d'Uzos  (Archives  des  Basses-Pyrénées, 
E  1985).  —  Auga,  canton  de  Thèze,  arrondissement  de  Pau. 
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IttMii,  per  l'abat  de  Beuste  (1) v  se. 

Item,  au  sindic  Boelh,  sincq  scutz v  se. 

Item,  au  sindic  Tisuees v  se. 

8.  Item,  a  Moss.  lo  judge  de  Nebosaa,  per  far  lo  biadge  a  Castet 
Geloos  (2),  trente  seutz xxx  se. 

9.  Item,  au  sindic  Tisuees,  per  lod.  biadge  far  ab  lodit  judge, 
sedze  scutz xvi  se. 

10.  [Fol.  138].  Item,  per  los  gadges  de  Moss""  lo  judge  de  Nebo- 
saa, sincquoanta  scutz l  se. 

11.  Item,  per  los  gadges  deu  sindic  Boelh,  oeytante  francx  .  .  . 
XLiiii'^  se.   VIII  s. 

12.  Item,  per  lo  thesaurer  deu  pays,  collations,  lenhe,  eandeles, 
torches  et  autes  causes  fornides  aus  Statz  et  reddition  de  contes 

deudit  thesaurer,  treute  scutz  sincq  sols  vi  diners 

xxx  se.  V  s.  VI  d. 

13.  Item,  au  raedixs  thesaurer,  per  lo  eomport  de  sa  despensa, 
xeys  scutz vi  se. 

14.  Item,  per  Johauet  de  la  Biane,  servidor  deu  thesaurer, 
quoate  scutz un  se. 

15.  Item,  per  los  servidors  deus  sindicxs,  sengles  scutz.     ii  se. 

16.  Item,  per  los  secretaris,  xeys  seutz vi  se. 

17.  Item,  per  lo  lodgis  deus  contes,  dus  scutz ii  se. 

18.  Item,  aus  d'Urdos,  per  réparation  de  la  glisie  cremade  per 
los  Aragones  (3),  detz  scutz x  se. 

19.  Item,  a  Johanicot  de  Molat,  sincq  scutz v  se. 

20.  Item,  a  Morlaas,  tredze  scutz xiii  se. 

Item,  a  Ortes xiii  se. 

Item,  a  Oloroo xiii  se. 

Item,  a  Saubaterre xiii  se. 

[Fol.  138  v°].  Item,  a  Ossau,  tredze  scutz xiii  se. 

Item,  a  Aspa,  onze  scutz xi  se. 

Item,  a  Baretoos,  oeyt  scutz viii  se. 

(1)  Bernard,  abbé  de  Beuste,  présent  au  sernaent  d'Alain  d'All)ret;  il  avait 
succédé  à  Peyroton  d'Arros  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  E  1982).  —  Beuste, 
canton  de  Clarac,  arrondissement  de  Pau,  était  le  siège  d'une  abbaye  laïque. 

(2)  Casteljaloux,  Lot-et-Garonne,  arrondissement  de  Nérac.  —  Le  juge  de 
Nébouzan  y  fut  sans  doute  envoyé  en  mission  auprès  d'Alain  d'Albret. 

(3)  Voir  ci-dessus,  pp.  112,  117. 
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Item,  a  Lambeye,  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Pau,  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Nay,  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Navarrencx,  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Monenli,  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Gant,  quoate  scutz un  se. 

Item,  a  Salies,  sept  scutz vu  se. 

Item,    a  Lagor,  sept  scutz vu  se. 

Item,  a  Poutac,  vi  scutz vi  se. 

Item,  a  Montaner,  quoate  scutz iiii  se. 

Item,  a  Tlieeze,  très  scutz m  se. 

Item,  a  Pardies,  très  scutz m  se. 

Item,  a  Garos  (1),  quoate  scutz un  se. 

Some  lo  i)rumer  })ac  :  sincq  mil  xeys  ceutz  seixanta  et 
sincq  scutz  tredze  sols,  vi  dinees. 

21.  Per  que  se  talharan  nau  sols  très  dinees  miey  per  foec,  que 
feu  sincq  mil  xeys  centz  septanta  et  oeyt  scutz  quoate  sols  quoate 
diners;  et  pagatz  quoate  mil  oeyt  centz  scutz,  reste  per  lo  carcq 
deu  pays  oeyt  centz  septanta  et  oeyt  scutz  quoate  sols  quoate 
diners.  Et  los  carcxs  deu  pays  monten  oeyt  centz  seixanta  et  sincq 
scutz  tredze  sols  xeys  diners.  Et  aixi  sobre  en  maas  deu  tbesaurer 
de  quest  prunier  pac  dodze  scutz  oeyt  sols  detz  diners. 

22.  [Fol.  139].  En  lo  segont  pac,  qui  sera  en  lo  mees  de 
septembre  mil  v'^  xix,  se  talheran  las  somes  juus  seguentes,  so  es 
per  lo  Rey  quoate  mil  scutz  ;  et  per  so  los  pausi  assi.  .  .     iiii^'  se. 

23.  Item,  per  Madama  (2),  cent  bint  scutz,  condan  cum  dessus. 
oxx  se. 

24.  Item,  per  los  gadges  deu  judge  Castaeda,  sincquoanta  scutz. 

L    se. 

25.  Item,  per  los  gadges  deu  sindic  Tisnees,  oeytanta  francxs.  . 

XLlIIl*^  se.  VIII  s. 

26.  Item,  per  los  gadges  deu  tbesaurer  deu  pays,  vint  et  sincq 
scutz XXV  se. 


(1)  Garos,  canton  d'Arzacq,  arrondissement  d'Orthez,  était  le  chef-lieu  du 
pays  de  Soubestre. 

(2)  La  princesse  Anne. 
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'J7.   ItL'iii,  por  l\'log-rii  île  La  Ciseta,  sedze  scutz  nau  sdIs  (1). 


XVI  se.  IX  s. 


Some  loilit  sogont  })ai'  :  (]uoale  mil  dus  cent/,  sincquoanta 
et  sincq  scutz  detz  et  sept  sols. 

28.  Fer  lasqnals  sonies  Ihebar,  se  talharan  xeys  sols  onze  dinees 
per  ibec,  que  feu,  contan  xi^'  foecxs  sens  rebaixs,  quoati;  luil  dus 
centz  vint  et  xeys  scutz  (juiiize  sols  quoate  dinees.  Et  aixi  monte 
plus  lo  descarcq  que  lu  carci}  la  some  de  vint  et  nau  scutz  wug  sol 
oeyt  diners;  losquoaus  seran  degutz  audit  tliesaurer  et  l'en  sera 
teugut  coûte. 

Actum  a  Pau  lo  sej)t  Jorns  deu  mees  de  fevrer  Tau  mil 
V^  xviii^'^f. 

Mémoire  des  S'/?idics. 

29.  Ffem  memorie  que  lo  un"' jorns  deudit  mees  de  fevrer  mil 
\^  XVIII,  Bernard  de  Corthie,  gênerai  de  finauces  (2),  [fol.  139  v°] 
en  ladite  congrégation  et  en  la  sale  bassa  de  la  mayson  deus 
heretees  de  Maeste  Noël  Stieve  (3).  dixo  et  prometo  ausditz 
senhors  et  gentz  de  Statz  que  luy  pagare  deus  diuers  de  sa  recepte 
la  some  de  très  mil  detz  scutz  detz  sols  uug  diuer,  degude  a 
Bernât  de  La  Fargoe  (4),  los  antz  passatz  gênerai  de  finances 
deus  Reys,  qui  Diu  absolvi,  per  lo  rest  de  son  conte;  et  que  cas- 
cun  particular  qui  debe  prener  deudit  de  La  Fargoe  fore  pagat 
tant  que  abastare  ladite  some  en  la  présent  auneye,  la  mieytat  au 
pruraer  pac  de  la  donation  et  l'autre  mieytat  au  darrer  pac;  et  que 
en  aquero  no  agore  faute  si  no  fos  per  caas  de  mort  o  interruption 
de  sa  recepte. 

30.  Item,  fem  memorie  que  los  sedze  scutz  nau  sols  part  dessus 
cochatz  a  Pelegrii  de  La  Casete  en  lo  darrer  pac  lo  eren  degutz 
per  sentencie  per  luy  obtengude  a  l'encontre  de  alguns  d'Aragoo 
per  Moss.  lo  judge  Neys  et  Ramon  de  Mur,  comissaris  depputatz 

(1)  Pèlerin  de  La  Casette  était  d'une  famille  d'Estialescq  (cf.  Dufau^de 
Maluquer,  Armoriai  de  Béarn,  tome  II,  p.  343).  On  voit  un  peu  plus  loin,  §  30, 
pour  quelle  raison  il  reçut  seize  écus. 

(2)  Sur  ce  personnage,  voir  i)lus  haut,  p.  137. 

(3)  Noël  Etienne,  valet  de  chambre  de  la  reine  de  Navarre  (voir  plus  haut, 
p.  1.52). 

(4)  Voir  sur  cette  affaire,  pp.  94,  98. 


DKS    ÉTATS    l)K    i'.KAKX.  169 

ludit  (le  Mur  per  lo  llev  d'Aragon  et  lodit  de  Neys  per  losditz 
Senhors  Reys,  senhors  de  Bearii,  a  teriniuar  los  differentz  de  enter 
los  Aragones  et  Bearnes  (1),  et  ladite  some  per  lodit  de  Neys  ère 
stade  compensade  ab  autes  sonics  qui  losditz  Aragones  deben 
prener  densditz  Bearnes. 

R.  DE  BoELHio,  syudicus,  P.  de  Textokibus,  sindicns. 


G. 

SESSION    d'août    1519,    A    PAU    SOUS    LA    PRIîSIDENCE    DE    LA 
PRINCESSE    ANNE. 

Sommaire:  1.  Ouverture  et  remoiistration  :  voyage  des  princesses  en  France; 
donation  de  1.500  écus  pour  ce  voyage,  dont  L200  pour  le  Béarn,  en  deux  tenues. 
—  2.  Premier  terme,  septembre  Lôl9  :  600  écus.  —  3.  Indemnité  au  sénéchal 
M.  d'Andoins.  —  4  et  5.  Frais  des  États.  —  6.  Répartition.  —  7.  Restes. 

[Fol.   140].  Agost  mil   V^  XIX. 

Statz  generaus  (2)  tengutz  a  Pau  en  lo  -présent  mees  de  agost,  oncl 
presidi  Madama  Anna  et  ab  luy  assistentes  Masdamas  Quitkerie 
et  Ysabee,  sas  sors,  per  lasbetz  Madama  Cathaline  stant  malaute. 

1.  Et  feyte  la  uberture  et  remostration  toquant  lor  anade  en 
cort  de  France,  per  las  gentz  de  Bearn,  Marsan  et  Gabardan  fon 
autreyatz  a  masdites  dames,  per  lo  coniport  de  la  despence  de  lor 
biadge  (3)  la  some  de  mil  et  cinq  cens  scutz,  condan  xviii  sols 
per  scut  :  de  que  abien  a  Bearn,  dedusit  lo  sincqual  diner  per 
Marsaa,  la  some  de  mil  et  dus  centz  scutz,  losquals  se  talharan  et 

(1)  Sur  la  mission  du  juge  Neys  et  de  Ramon  de  JMur,  voir  plus  haut,  p.  88. 

(2)  Cette  expression  d'  «  États  généraux  »  semblerait  indiquer  que,  comme  en 
mars  1513  (ci-dessus,  p.  73),  se  réunirent  à  Pan  les  États  de  tous  les  pays  soumis 
à  l'autorité  du  roi  de  Navarre  ;  il  n'en  est  rien,  et  la  réunion  de  Pau  fut  limitée, 
comme  d'habitude,  aux  États  de  Béarn,  Marsan  et  Gabardan.  Nous  savons,  en 
effet,  qu'exactement  à  la  même  date  d'août  1519,  les  États  do  Foix  se  réunirent 
à  Foix  pour  examiner  de  leur  côté  la  demande  de  subvention  adressée  par  la 
princesse  Anne  en  vue  du'  voyage  de  ses  sœurs  <à  la  Cour  de  France  (Cf. 
Lahoxdès,  Annales  de  Famiers,  tome  I,  p.  394). 

(3)  Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur  ce  voyage,  qui  eut  sans  doute  lieu 
à  la  fin  de  l'année,  car  les  trois  jeunes  sœurs  du  roi  Henri  n'assistèrent  pas  cà  la 
session  des  États  de  novembre,  aux  côtés  de  la  princesse  Anne. 
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Ihebaran  eu  dus  terrais,  so  es  la  mieytat,  que  son  xeys  centz  scutz, 
ab  los  diuees  deu  segout  pac  de  la  donation  darrerament  feyte, 
que  es  per  tôt  lo  luees  de  septembre  proxmar  benent  (1),  et  los 
autres  xeys  centz  scutz  eu  lo  prumer  ])ac  de  la  donation  prumer 
fasedore. 

'2.  Et  aixi  se  j^ausen  assi  en  aquest  i)ac  de  septem])rc  xeys 
ceutz  scutz vi*^  se. 

'^.  Item,  fou  autreyatz  a  Moss.  lo  Senescluil  Moss.  d'Andonlis 
por  lo  comport  de  la  despense  qui  a  feyt  en  la  présent  assemblade 
générale  (2)  la  some  de  sincquoante  scutz l  se. 

4.  Item,  per  lo  servici  deu  lotgis,  ond  losditz  senhors  de  totz 
losditz  pays  se  son  assemblatz,  detz  et  oeyt  sols t  se. 

ô.  Item,  per  las  collations  qui  sou  stades  feytes  ausditz  Statz 
gênera  us,  la  some  de  quoate  scutz un  se. 

6.  Que  monten  lasdites  somes,  totes  acumulades,  la  some  de 
xeys  ceutz  sincquoanta  et  sincq  scutz,  condan  cum  dessus. 

Per  losquals  vi''  lv  scutz  pagar  [fol.  140  v°],  se  ajustaran  ung 
sol  ung  (liner  per  foec  ab  los  xeys  sols  onze  diners  qui  sou  cocbatz 
en  lodit  pac  de  septembre  prosmar  benent  ;  et  per  aixi,  aquetz 
ajustatz,  se  talharan  et  Ihebaran  en  lodit  septembre  prosmar 
benent  oeyt  sols  per  foec,  que  fen  et  assendexin  sens  rebaixs 
quoate  mil  oeyt  centz  oeytanta  et  oeyt  scutz  sedze  sols. 

Et  la  donation  feyte  et  la  })resent  al)  los  carcxs  deu  pays  monten 
la  some  de  quoate  mil  nau  centz  detz  scutz,  condan  cum  dessus. 

7.  Et  per  aixi,  monte  plus  lo  carcq  que  lo  descarcq  deudit  pac 
de  septembre  la  some  de  bint  et  dus  scutz  ung  sol,  losquals  deura 
prener  lo  thesaurer  deu  pays, 

Actum  a  Pau,  lo  xxvii  de  agost  mil  v*'  xix. 

P.  DE  Textoribus,  sindicus. 

(1)  Ci-dessus,  p.  167. 

(2)  Le  congrès  de  Montpellier  n'ayant  pas  abouti,  les  négociations  entre 
Charles-Qnint,  d'une  part,  François  P'  et  le  roi  de  Navarre,  de  l'autre,  avaient 
été  rompues,  et  Gaston  d'Andoins  était  revenu  en  Béarn. 
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CI. 


SESSION    DE    NOVEMBRE    1519,    A    PAU,    SOUS    LA    PRESIDENCE    DE    LA 
PRINCESSE   ANNE,    LIEUTENANTE-GÉNÉRALE. 

Sommaire  :  1.  Remonstration  ;  donation  de  10,000  écus,  dont  8,000  pour  le  Béarn, 
en  deux  termes.  —  2.  Premier  terme,  mars  1520  :  4,000  écus,  plus  les  600  écus  res- 
tant de  la  donation  d'août.  —  3.  Charges  du  pays  :  donation  de  500  écus  à 
M.  d'Andoius,  sénéchal  de  Béarn.  —  4.  Aux  princesses.  —  5.  Exécution  du  rétable 
de  Noti'e-Dame  de  Sarrance.  —  (5  à  8.  Indemnités  diverses  à  Guillem  de  I^anne, 
Johanicot  d'Eysus,  Bernard  de  Carsusan.  —  9  à  12.  Frais  d'essayage  et  de  frappe 
de  monnaies.  —  13.  Voyage  du  syndic  Boeil.  —  14.  Indemnité  aux  gens  d'Ante- 
vielle.  —  15  et  16.  Tailluquets.  —  17  à  23.  Indemnités  et  gages  des  syndics,  tréso- 
rier, conseiller  et  de  leurs  serviteurs.  —  24  à  26.  Frais  des  Etats?.  —  27.  Répartition 
et  restes.  —  28.  Second  terme,  septembre  1520  :  4, ,000  écus.  —  2!)  à  31.  Gages  des 
conseiller,  syndic,  trésorier.  —  32.  Répartition.  —  33.  Restes.  —  34.  Arrangement 
avec  Bernard  de  Corthie,  général  des  finances,  pour  le  paiement  des  sommes  dues 
par  Bernard  de  Laf argue.  —  35.  Dépenses  particulières  du  roi.  —  36  à  39.  Com- 
missions diverses  données  airx  syndics. 

[Fol.  141].  Novembre  mil  V<=  XTX. 

Congrégation  de  très  Statz  (h  Bearn,  Marsan  et  Gabardan  ajustatz 
en  la  vile  de  Pau,  de  mandament  de  Moss"^'  lo  gobernador  en  lo 
présent  mees  de  novembre  mil  v^  xix. 

1.  Apres  feita  la  remustration  per  Madama  Anna,  loctenenta 
generala,  per  lasdites  gentz  fo  feyta  donation  au  Rey,  nostre 
sobiran  senhor,  de  la  some  de  detz  mil  scutz  correns,  condan  xviii 
sols  per  sent,  de  que  toqua  au  pais  de  Bearn,  dedusit  lo  siucqual 
diner  per  los  de  Marsan  et  Gabardan,  la  some  de  oeyt  mil  scutz 
correns,  condan  cum  dessus,  pagadors  en  dus  termis,  la  mieytat 
per  tôt  lo  mees  de  martz  prosmar  venent,  et  l'autre  mieytat  per 
tôt  lo  mees  de  septembre  prosmar  après  seguent,  qui  se  comptara 
mil  sincq  centz  et  biut, 

2.  Et  per  aixi,  en  lodit  prumer  pac  deu  mees  de  martz  prosmar 
venent,  se  talheran  et  Ihebaran  per  lodit  Senhor  Rey  ladite  some 
de  quoate  mil  scutz un'''  se. 

Item,  et  en  lodit  prumer  pac,  se  talliaran  et  Ihebaran  a  plus 
abant  la  some  de  sieixs  centz  scutz  restantz  de  la  donation  feita 
darrerament  en  lo  mees  de  agost  prosmar  passât,  per  la  auada  de 
Masdamas(l) vi  se. 

(1)  Ci-dessus,  p.  169. 
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3.  Otre  plus,  |)or  la  charuo  dou  ])ais,  se  talharaii  et  lliebarau  en 
Iddit  jtrunicv  pac  deiulit  mees  de  mart/.  las  somes  segueutes  : 

So  es,  per  i\Ioss'"  lo  Seneselial,  anqnal  son  statz  autreyatz  la 
sonie  de  sincq  eentz  scutz,  tant  per  coniport  de  la  despensa  per 
luy  teita,  stant  en  cort  de  Fransa  al)  lo  Hey,  nostre  sobiran  Senhor, 
et  a  la  solieitation  deu  [U'oces  contre  lo  senhor  de  Lautrec  (1)  que 
autres  des[)enses,  de  que  toqua  au  i)ais  de  ]>earn,  dedusit  lo  sinc- 
qual  diner  per  los  de  Marsaa  et  Gabardaa,  la  some  de  quoate 
ceutz  scutz une  g^^ 

4.  [Fol.  141  y''].  Item,  en  lodit  })runier  pac  se  talharan  et 
lliebaran  per  Masdamas,  a  lasquals  son  statz  autreyatz  la  some  de 
dus  cents  scutz,  de  que  toque  a  Bearn,  dedusit  lo  sincqual  diner 
per  Marsaa,  la  some  de  cent  seixanta  scutz clx  se. 

5.  Item,  son  statz  autreyatz,  per  comport  de  la  faction  deu 
retaule  de  Nostre-Dama  de  Sarransa(2),  la  some  de  sincquoanta 
scutz L  se. 

6.  Item,  a  maeste  Guilhem  de  Lana,  d'Oloron  (3),fon  autreyatz, 
per  comport  de  las  somes,  tant  de  principal  que  de  despeutz,  a 
lasquals  pagar  per  senteucies,  balhades  tant  eu  la  cort  de  Moss'^'lo 
Senesehal  que  deu  Couselh,  es  stat  condempnat,  la  some  de 
quoarante  scutz xl  se. 

l_IJn  marge  :  ]   Peyroton  de  Sansou  (4)  per  Pau  y  protesta. 

7.  Item,  fo  concludit  que  a  Johanicot  de  Ezus,  de  ladite  ciutat 
d'Oloron  (5),  per  ajuda  et  comport  de  la  perda  qui  fe  a  Urdos 
quant  fo  cremat  per  los  Aragones  (6),  et  de  las  despenses  corapor- 
tades  en  porchassar  la  merque,  lo  seran  prestatz  la  some  de  sinc- 


(1)  Sur  ce  procès,  voir  plus  haut,  p.  156. 

(2)  Sai'rcmce,  canton  d'Accous,  arrondisseiuent  d'()loron,  était  un  lieu  de 
pèlerinage  célèbre;  Louis  XI  y  vint  en  14G3  faire  ses  dévotions.  Les  documents 
sur  Notre-Dame  de  Sarrance,  publiés  par  M.  l'abbé  Dubarat  (Pau,  189.S,  in-8"), 
sont  muets  sur  l'exécution  du  rétable  pour  laquelle  les  Etats  de  Béarn  votèrent 
si  généreusement  une  somme  de  50  écus. 

(.S)  Il  y  a  eu  en  Béarn  plusieurs  familles  du  nom  de  Lane  ou  Lanne,  et  nous 
ne  savons  à  laquelle  rattacher  le  personnage  dont  il  est  ici  question. 

(4)  Peyroton  de  Sanson,  jurât  de  Pau;  il  était  en  15.30  procureur  particulier 
du  parsan  de  Pau  (Archives  des  Basses- Pyrénées,  Notaires  de  Pau,  E  1986). 

(5)  Johanicot  d'Eysus  ;  sur  ce  personnage  voir  jilus  haut,  p.  58. 

(6)  Sur  l'incendie  d'Urdos  en  1515,  voir  ci-dessus,  pp.  112,  117. 
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quoanta  scutz,  et  luy  se  obligara  per  si  et  per  sons  liers  de  los 
restitnir  au  pais  la  et  quant  sera  réparât l  se. 

\^En  maïujv  .•]   Idem,  lodit  FejToton  de  Sansoii. 

8.  Item,  i)arelliauient,  à  Bernât  de  Carsiisaa,  de  la  eiutat 
d'Oloron  (1),  per  coniport  de  las  despenses  per  luy  suftertades  a 
porchassar  la  nierque  contre  los  Nabarros  et  capitaine  de  Sent 
Johan  de  Pee  dens  Portz,  qui  lo  liaben  extreniat  l'argent,  fon 
prestatz  la  some  de  detz  scutz,  condau  cum  dessus,  et  lodit 
Bernât  de  Carsusaa  se  obligara  parelliament  cum  lodit  Jolianicot 
de  Ezus X  se. 

\_Eii  m(ir<ic  :\  Idem,  lodit  Peyroton  de  Sansou. 

9.  [Fol.  142].  Item,  fon  autreyatz  a  Pees  de  Bue,  de  la  ville 
de  Ortes,  per  lo  comport  deu  triballi  et  despensa  qui  fe  au  Mont 
de  Marsaa,  davant  ares  et  pre[)arament,  per  anar  en  Fransa, 
toquant  lo  feit  de  las  monedes  (2),  et  si  ben  per  lo  biadge  a  pré- 
sent feit  et  triballi  a  far  los  eusays  de  ladite  monede,  et  per  tote 
recompense  la  some  de  sedze  scutz xvi  se. 

10.  Item,  a  Pi'yroton  de  Sovercase,  argenter  (3),  Jacmes  de 
Bazet,  Berdolet  de  Sebii,  de  Morlaas,  per  la  pena  qui  an  presa  a 
far  los  ensays  per  barer  la  moneda,  a  cascun  de  lor  dus  scutz,  que 
monta,  a  totz  très,  sicixs  scutz vi  se. 

11.  Item,  a  Petit  Joliaii  lo  Parisenc,  deu  Mont  de  Marsaa,  per 
la  pena  qui  luy  ha  presa  a  far  losditz  ensays,  la  some  de  quoate 
scutz iiii  se. 

12.  Item,  a  Gratiau  de  Cortade  et  Johan  de  Uomeec,  de  la 
eiutat  d'Oloron,  per  lo  triballi  et  pena  qui  au  presa  a  far  losditz 
ensays,  a  cascun  de  lor  la  some  de  dus  scutz,  que  monta,  a  totz 
dus,  quoate  scutz iiii**'  se. 

(1)  Les  Carsusan  étaient  une  vieille  famille  d'Oloron;  un  Bernard  de  Carsu- 
san  était  chanoine  de  Sainte-Marie  en  1-126  (Archives  des  Basses-Pyrénées, 
E  1408).  Nous  ignorons  la  parenté  de  celui  qui  est  nommé  ici  avec  Auger  de 
Carsusan,  fixé  à  Orthez  et  mari  de  Guirantine  Damborgés,  dont  il  a  été  plusieurs 
fois  question. 

(2)  Pées  de  Bue  avait  été  désigné  pour  une  première  mission  en  France  sur  le 
fait  des  monnaies,  de  concert  avec  M.  de  Candau,  en  1515  (voir  ci-dessus,  p.  109). 

(3)  Probablement  père  d-e  Jean-Jacques  de  Sobercaze,  de  Morlaàs,  qui  en 
1533  était  également  argentier  et  commis  à  l'essai  et  taille  des  monnaies. 
(Archives  des  Basses-Pyrénées,  Notaires  de  Pau.  E  1986). 
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l;^.  Item,  serai!  ballmt/  nu  simlie  Hoelli,  [)ei'  lo  biaclge  quia  a 
far  per  auar  a  Mess"''  lo  Goberuador  (1),  en  compauliie  ab  Mos- 
seuhor  lo  Seoeschal,  per  coufirmar  los  stablimentz  et  appnnta- 
mentz  feitz  et  coucluditz  en  los  presentz  Statz,  per  couiport  de 
ssa  despeusa,  la  sonie  de  vint  et  sincq  scutz xxv  se. 

14.  Item,  fon  autreyatz  au  loc  et  besiis  d'Autaviela  (2),  per 
oomport  de  la  crema  et  arsia  feyta  per  los  Bascos  et  Spanhols,  la 
some  de  vint  et  uug  scut xxi  se. 

15.  [Fol.  142  v").  Item,  son  statz  autreyatz  a  Moss.  de  Miu- 
centz(3),per  lo  comport  de  ssa  despensa,  feita  ans  presentz  Statz, 
la  some  de  seixanta  scutz lx  se. 

Item,  a  Moss.de  Domii,  per  lo  comi)ort  de  sa  despensa, 
la  some  de  quinze  scutz xv  se. 

Item,  a  Moss,  de  Gayrossa,  parelhameut  la  some  de 
quinze  scutz xv  se. 

Item,  a  Moss.  d'Arros,  aixi  medixs  la  some  de  quinze 
scutz XV  se. 

Item,  a  Moss.  de  Lobier,  detz  scutz. x  se. 

Item,  a  Moss.  de  Peira,  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Moss.  de  Campet  (4),  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Moss.  de  Ssuus,  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Moss.  de  Meritenh,  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Moss.  d'Anhos,  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Moss.  de  Abescîit,  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Moss.  de  Caudau,  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Moss.  de  Maseres,  detz   scutz x  se. 

Item,  a  Moss.  de  Barsun  (5),  detz  scutz x  se. 

(1)  Alain  d'Albret. 

(2)  Autevielle,  canton  de  Sauveterre,  arrondissement  d'Orthez. 

(.3)  Etienne,  bâtard  d'Albret,  baron  de  Miossens  (ci-dessus,  p.  lOG). 

(4)  Jean  Brun  du  Lion,  seigneur  de  Campet  (Archives  des  Basses-Pyrénées, 
Notaires  de  Monein,  E  1464).  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Béarn,  fille  de  Pierre, 
baron  de  Miossens, sénéchal  do  ]\Iarsan,  et  sœur  de  Françoise  de  Béarn, dame  de 
Miossens,  femme  d'Etienne,  bâtard  d'Albret.  Son  frère,  également  appelé  Jean 
du  Lion,  fut  sénéchal  de  Marsan  et  chambellan  du  roi  de  Navarre  (Cauna, 
Armoriai  des  Landes,  Bordeaux,  1869,  in-8",  tome  III,  pp.  305-306). 

(5)  Barzun,  canton  de  Pontacq,  arrondissement  de  Pau.  —  Le  seigneur  de 
Barzun  était  présent  au  serment  d'Alain  d'Albret  en  1517;  mais  son  prénom  est 
resté  en  blanc  (Cadier,  Les  États  de  Béarn,  p.  450).  Il  s'appelait  Mathieu 
(Archives  des  Basses-Pyrénées,  Notaires  de  Pardies,  E  1934). 
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Item,  a  Moss.  de  ]îi(los(l),  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Moss.  de  Somoloo  (2),  sieys  sciitz. vi  se. 

Item,  a  Moss.  d'Areu  (3),  sieis  scutz \i  se. 

[Fol.  143].  Item,  a  Moss.de  Badet(4),  sieys  seutz.  .   .  vi  se. 

Item,  a  Moss.  de  Membreda  (5),  dus   scutz ii  se. 

16.  Pluus,  ans  de  Morlaas,  son  statz  autreyatz,  per  lo  eomport 

de  lor  despensa,  la  some  de  tredze  scutz xiii  se. 

Item,  aus  de  Ortes,  tredze  scutz xiii  se. 

Item,  aus  de  Oloron,  tredze  scutz xiii  se. 

Item,  aus  de  Saubaterra,  tredze  scutz xiii  se. 

Item,  aus  de  Ossau,  tredze  scutz xiii  se. 

Item,  aus  de  Aspa,  onze  scutz xi  se. 

Item,  aus  de  Baretoos,  oeyt  scutz viii  se. 

Item,  a  Lambeya,  detz  scutz x  se. 

Item,  aus  de  Pau,  detz  scutz x  se. 

Item,  aus  de  Nay,  detz  scutz x  se. 

Item,  aus  de  Xavarreucx,  detz  scutz x  se. 

Item,  aus  de  Monenh,  detz  scutz x  se. 

Item,  aus  de  Gant,  quoate  scutz iiu  se. 

Item,  aus  de  Saliees,  sept  scutz vu  se. 

Item,  aus  de  Pontac,  sieys  scutz vi  se. 

Item,  aus  de  Montaner,  quoate  scutz un  se. 

Item,  a  Lagor,  sept  scutz vu  se. 

Item,  a  Jurausou,  quoate  scutz iiii  se. 

Item,  a  Castetiis,  quoate  scutz un  se. 

[Fol.  143  v''].  Item,  a  Gerr(6)  très  scutz.   ......  m  se. 

Item,  a  Begloc,  quoate  scutz un  se. 

(1)  Bernard,  seigneur  d'Abidos. 

(2)  Soumoulou,  canton  de  Pontacq,  arrond.  de  Pau.  —  La  seigneurie  de  Sou- 
moulou  appartint,  au  commencement  du  xvii^  siècle,  à  la  famille  de  Lalane. 

(3)  Perarnaud  de  Marrun,  seigneur  d'Aren  (Archives  des  Basses-Pyrénées, 
Notaires  de  Monein,  E  146G).  —  Aren,  canton  d'Oloron-Sainte-Marie-Ouest,  fut 
érigé  en  baronnie  en  1G58,  et  appartint  à  la  famille  de  Mesplès. 

(4)  Tristan,  seigneur  de  Badet.  —  Badet,  fief  situé  sur  le  territoire  de 
Monein. 

(5)  Jean,  seigneur  de  Membrède  ;  sa  sœur  Catherine  épousa  Jean  de 
Gieyres,  seigneur  de  Casebonne,  de  Lurbe  (Archives  des  Basses-Pyrénées, 
Notaires  de  Mur  et  de  La  Bastide-Villefranche,  E  1193).  —  Membrède,  fief  situé 
sur  le  territoire  de  Castagnède,  canton  de  Salies. 

(6)  Ger,  canton  de  Pontacq,  arrondissement  de  Pau. 
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17.  Item,  au  simlic  Boelli,  siiu-q  st-utz v  se. 

Item,  an  siiulic  Tisnees,  sineq  scutz v  se. 

18.  Itoni,  a  Bertranet  de  Ciiyalar,  per  comport  de  sa  despensa 
(jui  a  ll'it  ou  los  presentz  Statz,  la  sonie  de  detz  scutz.  ...     x  se. 

lu.  Itt'in.  au  uiedixs  lu'vtrauet  de  Cuyalar,  ])cv  las  collations, 
lenlui,  torches  et  autres  causes  qui  se  lia  trobat  luiber  foruit,  aixi 
que  es  stat  contât  eu  maas  deus  audidors,  la  some  de  detz  et  sept 
scutz XVII  se. 

20.  Item,  a  Moss.  lo  judge  de  Nebozau,  per  sous  gadges,  sinc- 
quoanta  scutz L  se. 

21.  Item,  au  siudic  ïisuees,  per  sous  gadges,  oeitanta  franex, 
qui  feu,  a  scutz.  quoarauta  quoate  scutz  oeyt  sols.     XLiiii  se.  viii  s. 

22.  Iteui.  i)er  los  servidors  deus  sindicxs,  casum  uug  scut, 
monte n  se. 

23.  Item,  au  servidor  de  Bertranet  deu  Cuyalar,  Peyrolet  de 
Ezus(l),  per  lo  servie!  feit  en  losditz  Statz,  quoate  scutz.     un  se. 

24.  Item,  per  lo  servici  deu  lodgis,  au  maeste  d'ostal  Oriaas  (2), 
très  scutz iir  se. 

25.  Item,  per  los  seeretaris,  per  los  appuntameutz  feits,  sincq 
scutz V  se. 

26.  Item,  a  Fortaner  d'Espiuta,  de  Lagor,  et  Menaud  de 
Liuliac(3).  de  Denguiu,  porters  deu  castet  de  Pau,  cum  la 
anneye  passade  no  agossen  agut  res,  la  some  de  dus  scutz,  condan 
cum  dessus ir  se. 

27.  [Fol.  144].  Per  lasquals  somes  Ihebar  se  talliaran  uau  sols 
nau  diuers  per  foec,  que  feu  et  ascendexiu,  cou  tan  a  xi'*'  foeexs 
sens  rebaixs,  sineq  mil  nau  ceutz  siucquoanta  oeyt  scutz  sieixs 
sols;  de  que  prenera  Moss.  lo  gênerai  quoate  mil  sieixs  ceutz 
scutz.  Et  per  aixi  biera  eu  maa  deu  tliesaurer  deu  pais  mil  très 
ceutz  siucquoanta  oeyt  scutz  sieixs  sols.  Et  cum  lo  carc  deu  pais 
no  monte  siuo  mil  très  ceutz  quoaranta  siucq  scutz  oeyt  sols  en 
maa  deu  tliesaurer,  sobrara  la  some  de  dodze  scutz  sedze  sols  sens 
rebaixs. 

(1)  Peyrolet  d'E^-sns. 

(2)  Sur  ce  personnage,  voir  plus  haut,  p.  154. 

(3)  Il  tirait  peut-être  son  nom  de  la  localité  de  Lit/nuf,  nientioiniée  déjà  en 
1352  (Raymond,  Dictionnaire  topograpldque  des  Basses-Pyrénées,  v"  Lignac), 
et  <jui  fait  partie  de  la  commune  de  Castéide-Cami,  canton  d'Arzacq. 
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28.  En  lo  segont  pac  de  ladite  donation  qui  sera  i)er  tôt  lo  mees 
de  septembre  prosniar  venent,  qui  se  comptara  mil  sincq  centz  et 
bint,  se  talharan  et  lliebaran  las  sonies  segueutes  : 

Primo,  se  talharan  et  Ihebaran  per  lo  Rey  per  la  some  restante 
de  ladite  i)reseut  donation,  quoate  mil  scutz iiii^'   se. 

29.  Item,  per  los  gadges  deu  conseiller  de  Castaeda,  sincquoanta 
scutz l"^  se. 

30.  Item,  per  los  gadges  deu  sindie  Boelli,  oeytanta  francx,  que 
ten xLiiii  se.  viii  s. 

31.  Item,  per  los  gadges  deu  thesaurer  deu  pais  Jolianet  de 
Bonnefont  (1),  vint  et  siucq  scutz xxv  se. 

32.  Per  Ihebar  las  somes  suusdites  deudit  segont  j^ac  de 
septembre,  se  talharan  la  some  de  sieixs  sols  nau  diners  per  foec, 
que  fen,  a  xP'  foecxs  sens  rebaixs,  quoate  mil  cent  bint  et  sincq 
scutz,  de  que  prenera  Moss.  lo  gênerai  quoate  mil  scutz.  Et  aixi 
biera  en  maa  deudit  thesaurer  deu  pais  cent  vint  et  sincq  scutz. 
Et  cum  lo  carcq  deu  pais  deudit  segont  pac  no  monte  sino  cent 
detz  et  nau  scutz  et  oeyt  sols,  sobrara  en  maa  deudit  thesaurer 
deu  pais,  de  quest  segont  pac,  la  some  de  sincq  scutz  et  detz  sols, 
condan  cum  dessus,  sens  rebaixs. 

33.  [Fol.  144  v°.]  Et  de  totz  dus  pacxs  sobrara  en  maas  deudit 
thesaurer  deu  pais  la  some  de  detz  et  oeyt  scutz  et  oeyt  sols, 

34.  Item,  et  en  ladite  assemblade  fo  remustrat  que  cum  Bernât 
de  Corthie,  stant  gênerai  de  finanses,  agosse  prometut  a  las  gentz 
deus  Statz,  lo  quoate  jorns  deu  mees  de  fevrer  l'an  mil 
v^  XVIII  (2),  que  luy  pagare  deus  diners  de  sa  recepta  los  particu- 
lars  qui  deben  prener  de  Bernât  de  La  Fargoe,  gênerai  los  temps 
passatz,  tant  que  abastare,  eutro  a  la  some  de  très  mil  detz  scutz 
detz  sols  nng  diner;  et  cum  lodit  de  Corthie  no  aye  pagat,  aixi 
que  a  coffessat,  sino  que  la  mieytat,  fo  remustrat  que  fosse 
supplicat  que  lodit  de  Corthie  fosse  compellit  tôt  incontinent, 
stretamentz  et  rigorose,  en  corps  et  en  biens,  tant  entro  agosse 

(1)  Jean  de  Bonnefont  dut  remplacer  Bertranet  de  Cuyalar  comme  trésorier 
de  Béarn  entre  les  deux  sessions  d'août  et  de  novembre  1519.  Il  était,  ainsi  que 
son  prédécesseur,  d'Oloron,  et  nous  le  voyons  plus  tard  acheter  les  droits 
seigneuriaux  de  Lanne  au  seigneur  d'Esgoarrabaque  (Archives  des  Basses- 
Pyrénées,  Notaires  iVOloron,  E  1771). 

(2)  Cf.  ci-dessus,  session  de  février  1519,  §  29,  p.  168. 

12 


178  LE   LIVRE   DES  SYNDICS 

feit  lo  compliment.  Et  enpres  que  lodit  de  Cortliie  fo  beugut  en 
persoue  et  fo  audit,  et  feita  alguue  remustratiou  per  Mossenhor  lo 
Seueschal,  fo  trametut  a  sercar  lo  gênerai  qui  a  présent  es,  aperat 
M'''  Johan  de  Pomereu  (1);  et  so  dessus  intendut,  lodit  gênerai 
eusemps  et  mondiit  senlior  lo  Seueschal  prometon  pagar  losditz 
particulars,  losquals  restaben  a  pagar,  et  qui  lodit  Bernât  de 
Corthie  balha  per  roUo  entro  a  la  mieytat  de  ladite  some,  que  es 
mil  sincq  centz  siucq  scutz  sincq  sols  miey  diner;  loqual  rollo 
contliiey  biut  partides  et  artigles,  et  montan  lad.  some  de  mil 
sincq  centz  sincq  scut/.  siucq  sols  et  miey  diuer,  loqual  rollo  fo 
balliat  ans  sindicxs,  et  los  mandat  que  soliciten  lodit  after  et 
fassen  diligence  que  losditz  particulars  sien  pagatz  et  satisfeitz, 
de  maueyre  que  plus  lasdites  gentz  no  en  sien  fatigatz,  et  que 
losdits  particulars  no  ayen  a  comportar  plusors  despenses.  Et 
prometon  far  lodit  jiagament  au  darrer  pac  de  ladite  donation, 
qui  sera  eu  lo  mees  de  septembre  prosmar  benent,  qui  se  contara 
mil  v^  et  l)int. 

35.  Item,  en  ladite  assemblada  fo  remustrat  cum  Maeste 
Ramon  de  Domec,  segretari  (2),  habe  prees  une  nau  et  ung  basii 
d'argent  et  autres  gadges  per  pagar  certantz  particulars  qui  haben 
feit  forniture  per  la  despensa  de  Rey,  et  en  y  habe  plusors  qui 
[fol.  145]  restaben  a  pagar,  car  lodit  segretari  dise  no  y  habe 
pluus  argent.  Fo  concludit  que  lodit  segretari  renda  comptes  et 
que  pagui,  en  caas  y  âge  argent. 

36.  Item,  fo  mandat  ans  sindicxs  que  fasen  diligensa  de  crubar 
lo  instrument  deus  Frays  Menors  d'Oloron  (3). 

37.  Item,  fo  mandat  aux  medixs  sindicxs  que  prencan  la  charya 
deu  procès  et  afere  et  greuye  toquant  la  rectorie  de  Geronsse  (4) 
contre  Moss.  Pees  de  Gieres  (5). 

(1)  Peut-être  faut  il  identifier  ce  personnage  avec  Jean  Pomayrol,  qui  fut  un 
peu  plus  tard  maître  des  monnaies  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  Notaires  de 
Pau,  E  1985). 

(2)  Sur  ce  personnage,  voir  plus  haut,  p.  153. 

(3)  Ci-dessus,  p.  122. 

(4)  Gérance,  canton  d'Oloron-Sainte-Marie-Ouest,  était  le  chef-lieu  de  la 
notairie  de  Josbaig,  qui  avait  dans  son  ressort  Aren,  Dous,  Geus,  Orin, 
Préchacq-Josbaig  et  Saint-Goin  (Raymond,  Dictionnaire  tojMfjrwphique  des 
Basses-P  If  rénées,  \"  Josbaig). 

(5)  La  famille   de   Gières   était    originaire  du  Montanérès  :   on   trouve  un 
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38.  Item,  fon  charvatz  ans  metlixs  siudicxs  que  fassen  diligence 
eu  visitai'  et  for  boeytar  lo  procès  deus  capssos  de  Saubaterre  (1), 
et  que  lodit  de  Bonefout,  thesaurer,  foniesque  lo  qui  y  fasse 
besonli. 

39.  Item,  ans  medixs  sindicxs  fo  mandat  que  fassen  diligence 
de  crubar  rjirgeut  qui  se  es  trobat,  per  fii  de  comptes,  Bertranet 
de  Cuyalar,  thesanrer  dabant  ares,  debe  dar,  et  qne  lodit  Johanet 
de  Bonefont,  tliesaurer  a  présent,  fornesque  lo  qui  sera  necessari. 

Actum  a  Pau,  lo  bint  et  sieixs  de  nobembre  mil  sincq  centz 
detz  et  nau. 


CIL 

SESSION    d'avril    1520,    A    PAU,    sous    LA    PRÉSIDENCE 
DU    ROI    HENRI    DE    NAVARRE. 

Sommaire  :  1.  Remonstration  :  voyage  du  Roi;  donation  de  5.000  écus,  dont 
4.000  pour  le  Béarn.  en  deux  termes.  —  2.  Premier  terme  ;  septembre  1520  : 
3.200  écus.  —  3.  Charges  du  pays  :  dépenses  du  Sénéchal.  —  4.  Frais  des  États.  — 
5.  Frais  du  trésorier.  —  6.  Logement  des  États.  —  7.  Serviteur  du  trésorier.  — 
8  et  9.  Rabais  des  donations.  —  10.  Répartition  et  restes. 

[Fol.   146.]  En  april  mil  F«  XX. 

1.  En  la  assemblada  de  très  Statz  de  Bearn,  Marsan  et 
Gabardau  tengutz  eu  la  présent  ville  de  Pau,  de  mandameut  deu 
Rey  uostre  sobirau  Senhor,  en  lo  présent  mees  d'april  mil  v*^  et 
bint,  après  feita  la  remustratiou  per  Sa  Senhorie  cum  ère  bengut, 
per  beder  et  visitar  sons  subyectz  et  pais,  de  cort  de  Fransa  (2), 
et  auditz  los  affers  qui  occorren  a  cause  que  lodit  Senhor  combie 
star  et  anar  a  las  vistes  deus  Kevs  de  Fransa  et  de  Anglaterre  en 


Bertrand   de   Gières  curé  de  Laraayou,   en    1508-1511   (Archives  des  Basses- 
Pyrénées,  E  1981). 

(1)  Sur  cette  affaire,  voir  plus  haut,  p.  131. 

(2)  Henri  II  de  Navarre  préparait  dès  cette  époque  une  expédition  destinée 
au  recouvrement  de  son  royaume,  et  c'est  dans  ce  but  qu'il  se  rendit  en  Béarn. 
Aus.sitôt  après  avoir  obtenu  la  donation  des  Etats,  il  se  rendit  dans  le  comté  de 
Foix,  et  le  26  avril  il  était  à  Pamiers  où  il  exposait  aux  consuls  son  désir  de 
reconquérir  la  Navarre  et  de  se  rendre  prochainement  en  France  pour  solliciter 
l'appui  de  François  I*^^"  (Lahondès,  Annales  de  Pamiers^  tome  I,  p.  396). 
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Pii-arilio  (1),  por  las  dites  geutz  lo  fo  feyta  tlouation  de  la  some 
de  siucq  mil  scutz  eorreutz,  coudaii  detz  et  oeyt  sols  per  scut,  de 
que  toqna  a  Bearn,  dedusit  lo  siucquul  diner  per  Marsaa  et 
Gabardaa,  quoate  mil  sciitz,  pagadors  losdits  siucq  mil  scutz  en 
dus  termis,  so  es  quoate  mil  scutz,  deuscpials  toqua  a  Bearu, 
dedusit  lo  sincqual  diner  per  Marsaa  et  Gabardaa,  très  mil  dus 
ceutz  scutz,  eu  lo  mees  de  septembre,  ab  los  diuers  deu  darrer  pac 
de  la  donation  qui  ère  stade  feita  en  lo  mees  de  nobembre 
passât  (~)  :  et  los  mil  scutz  restant/,  dcMistpials  toque  a  Bearn 
oeyt  centz  scutz,  eu  lo  jirumer  pac  de  la  donation  prumer 
fasedore. 

2.  Et  aixi  se  pausan  assi  losditz  très  mil  dus  centz  scutz   en 

lodit  mes  de  septembre,  pagadors  per  lodit  Senlior  Rey 

iii^'  II*-'  se. 

3.  Otre  })luus,  en  lo  raedixs  mees  de  septembre,  se  talherau  et 
Ihebaran  per  los  carcxs  deus  pais  las  somes  seguentes  : 

Primo,  per  lo  comport  de  la  despensa  de  Mosseuhor  lo  Séné- 
chal, la  some  de  quoarauta  scutz xl  se. 

4.  Item,  per  las  collations  et  despenses  feites  en  los  presentz 
Statz  quoate  scutz un"'  se. 

5.  Item,  a  Johanet  de  Bouefont,  tliesaurer  deu  pais,  per  lo 
comport  de  ssa  despense  aus  presentz  Statz,  très  scutz.  .     lu''^  se. 

6.  [Fol.  146  v°].  Item,  per  lo  lodgis  au  maeste  d'ostau  Orrias, 
ung  scut I  se. 

7.  Item,  a  Johanet  de  la  Yiane,  servidor  deudit  thesaurer, 
ung  scut I  se. 

8.  Item,  au  medixs  thesaurer,  per  los  rebaixs  deus  dus  pacxs 
de  la  donation  darrerament  feita,  detz  scutz  ung  sol  très  dinees. 
X  se.  I  s.  III  d. 

9.  Item,  per  los  rebaixs  deu  carcq  de  queste  donation,  très  sols 
ung  diner  miey m  s.  i  d.  1/2. 

10.  Per  lasquoaus  somes  suusdites  pagar,  qui  montan  ires  mil 
dus  centz  sincquoante  nau  scutz  quoate  sols  quoate  diees  et  miey, 
se  ajustaran  en  lodit  pac  de  seteme  sincq  sols  quoate  diees  per 

(1)  Il  s'agit  de  l'entrevue  du  Camp  du  Drap  d'or  entre  François  P""  et 
Henri  VIII,  qui  eut  lieu  en  juin  1520. 

(2)  Ci-dessus,  p.  177. 
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foec,  qui  fen  et  assendexin,  sens  rebaixs,  la  sonie  de  très  mil  dus 
centz  siûcquoauta  et  nau  scutz  quoate  sols  oeyt  diners.  Et  aixi 
sobrara  en  maa  deu  thesaurer  deu  pais,  de  questa  assemblada  et 
conclusion,  très  diees  et  miey  tant  solament.  Empero  es  pagat 
lodit  thesaurer  de  totz  los  rehaixs  deus  pacxs,  tant  de  la  donation 
feyta  darrerament  que  de  la  prescntn.  Et  aixi  lodit  thesaurer 
deniora.  debitor  en  las  somes  nieutionades  en  la  conclusion  deus 
Statz  darrerameut  tengutz,  que  son  detz  et  oeyt  scutz  et  oeyt  sols. 
Et  per  so,  ajustatz  losdits  sincq  sols  quoate  dinees  ab  los  sieix 
sols  nau  dinees,  se  talharan  et  Ihebaran  en  lodit  niées  de  sep- 
tembre prosmar  beneut,  qui  se  contara  mil  sincq  centz  et  vint, 
dotze  sols  ung  diner  per  foec. 

Actum  a  Pau,  lo  quatorsal  jorn  deu  mees  d'april,  l'an  mil  sincq 
centz  et  vint. 


cm. 

session  de  janvier-février  1521,  a  pau,  sous  la  présidence 
d'Etienne,  bâtard  d'albret,  seigneur  de  miossens  et  séné- 
chal  DE   FOIX. 

SOMMAIEE  :  1.  Donation  de  10,000  écus,  dont  8.000  pour  le  Béarn,  payable  en  deux 
termes,  plus  800  écus  restant  de  la  dernière  donation.  —  2.  Premier  terme,  avril 
I52I  :  4.400  écus.  —  3  et  4.  Charges  du  pays  :  indemnités  au  Sénéchal  et  à  M.  de 
Miossens.  —  5.  Incendie  de  l'église  Sainte-Foi  de  Morlàas.  —  6.  Fixation  défini- 
tive du  siège  de  Sénéchal  à  Pau.  —  7.  Subvention  des  Etats  à  la  ville  de  Pau  pour 
la  construction  d'un  hôtel  du  Sénéchal.  —  8.  Indemnité  aux  gens  d'Urdos  pour 
leur  église  brillée.  —  9.  Aux  Frères  Mineurs  d'Oloron.  —  10.  Gratification  à  l'an- 
cien trésorier  Bertranet  de  Cuyalar.  —  11.  Remboursement  d'avances  aux  gens 
des  Vallées.  —  12  et  13.  Tailluquets.  —  14  à  23.  Indemnités  à  divers  et  frais  des 
Etats.  —  24.  Gages  du  syndic  Boeil.  —  25.  Indemnité  au  trésorier.  —  26.  Frais  de 
copie  des  Etablissements.  —  27.  Répartition  et  restes.  —  28.  Second  terme, 
septembre  1521  :  4.400  écus.  —  29  à  81.  Gages  des  juge,  syndic,  trésorier.  —  32  à 
34.  Paiements  au  gens  de  Morlàas,  de  Pau,  des  Vallées.  —  35.  Répartition.  — 
36.  Restes. 

[Fol.   147].  Janer  et  fevrer  mil  F^  XA' (1). 

1.  En  la  couo-reo-ation  de  très  Statz  de  Bearn,  Marsan  et 
Grabardan,  tengutz  eu  la  vile  de  Pau,  de  mandament  de  Mossenhor 
lo  gobernador  deu  Rey,  uostre   sobiran   Senhor,  stant  président, 

(1)  1521  (nouveau  stjle). 
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coinctut  [)er  loJit  iSciilior  gohoriuulor,  lu  noble  Steben,  bastart 
d'Albret,  senhor  temporaii  de  Miueeutz  et  seuechal  de  Foixs  (1), 
en  los  mees  de  jauer  et  fevrer  mil  v^  et  biut,  fo  feyte  donation  per 
lasdites  gentz  audit  Senhor  Rey  de  la  sonie  de  detz  mil  scutz, 
eontlan  xviii  sols  per  sent  :  de  que  toque  au  paiis  de  Bearn,  dedu- 
sit  lo  siucqual  diner  per  Marsaa,  la  some  de  oeyt  mil  scutz;  ab 
losquoals  son  ajustatz  los  mil  scutz  restantz  de  la  donation  darrc- 
ranient  feyte  (2),  deusquoals  toque  autlit  paiis  de  Bearn  oeyt  centz 
scutz,  pagadors  en  dus  termis  :  so  es  la  mieytat  i)er  tôt  lo  mees 
d'april  prosmar  venent,  et  l'autre  mieytat  i)er  tôt  lo  mees  de 
septembre  prosmar  après  seguent. 

2.  Et  aixi  se  pause  assi,  })er  lo  ])rumer  pac  de  ladite  donation 
per  ledit  senhor  Rey,  quoate  mil  quoate  centz  scutz,     iiii^'  irii^  se. 

3.  Otre  pi  uns,  per  los  carcxs  deu  i)aiis,  son  statz  eochatz  las 
somes  seguentz  per  pagar  ans  personadges  aqui  nomentatz  : 

Et  primo,  per  lasdites  gentz  de  très  Statz  son  statz  conceditz 
et  autreyatz  a  Mos'^  lo  Seneschal  (3)  sincquoante  scutz,  .     l**  se, 

4.  [Fol.  147  v°].  Item,  fon  autreyatz  a  Moss''  de  Miucentz  (4), 
per  lo  coraport  de  sa  despense  feyte  eu  la  présent  congrégation  de 
Statz,  la  some  de  sincquoante  scutz l***  se, 

5.  Item,  per  part  deus  juratz  et  gardes  de  Morlaas  fo  remostrat 
cum,  per  cause  del  inseudi  deu  foec  qui,  Diu  permetent,  ère  ven- 
gut  en  ladite  vile,  la  gleyse  de  Senta  Fe  (5)  ère  stade  cremade, 
et  aben  pregat  de  algune  subvention  ;  et  audide  la  remostration  de 
lasdites  gentz,  per  réparation  de  ladite  glisie  fon  autreyatz  la 
some  de  cent  scutz,  condan  xviii  sols  per  scut,  pagadors  la  anneye 
présente  et  en  dus  termis  la  mieytat,  so  es  en  cascun  pac  vint  et 
sincq  scutz,  et  l'autre  mieytat  en  la  anneye  prosmar  venente;  et 

(1)  Etienne,  bâtard  d'Albret  (voir  plus  haut,  ]>.  106). 

(2)  Voir  session  précédente,  §  1,  p.  180. 

(3)  Gaston  d'Andoins. 

(4)  Etienne,  bâtard  d'Albret,  président  des  États. 

(.0)  Dans  sa  très  brève  notice  sur  Morlùas  et  sa  basilique  (Morlàas,  1883, 
in-S"),  M.  de  Bordenave  d'Abère  ne  mentionne  pas  cet  incendie  de  1521,  qui 
ne  dut  pas  être  considérable  et  respecta  certainement  le  portail  de  la  magnifique 
église  romane  de  Sainte-Foi  ;  les  dévastations  commises  en  1569  par  les  soldats 
de  Mongonmery  furent  autrement  importantes  (cf.  abbé  Laplace,  Notice  histo- 
rique et  arcMolorjique  sur  Sainte-Foi  de  Morlùas  (Pau,  Vignancour,  1865, 
in-18,  p.  39). 
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per  so  se  pauseu  assi  vint  et  sincq  scutz  en  aquest  prnmer  pac.  .   . 
XXV  se. 

Et  l'autre  mieytat,  que  son  sincquoante  scutz,  pagadors  eu 
l'anneye  prosmar  veuent. 

6.  Item,  per  part  deus  juratz,  gardes,  besiis  et  habitautz  de  la 
ville  de  Pau  fo  remustrat  per  supplication  a  lasdites  gentz  cum 
davaut  ares  et  de  temps  antiquissim  per  los  senliors  de  Bearn,  de 
gloriose  memorie,  a  ladite  ville,  enter  autres  pribilegis  ère  stat 
concedit  que  la  cort  presidial  de  Mossenlior  lo  Seneschal  se  ten- 
gore  a  Pau,  cum  sie  en  lo  miey  deu  ])aiis,  et  per  plusors  bons 
respectes  per  lo  bien  et  utilitat  de  la  cause  publique  (1);  laquai 
cort,  en  l'an  mil  v^  et  xi*^,  per  mandameut  deu  Rey  et  de  la 
Régine  de  gloriose  memorie,  ère  stade  dibidide  eu  très  sieyes,  so 
es  lo  ung  en  ladite  vile  de  Pau,  l'autre  en  la  vile  d'Orthes  et 
[fol.  148]  l'autre  eu  la  vile  d'Oloron,  et  aixi  aben  demorat  entroo 
l'an  mil  v'=  et  xiiii'-'  (2);  en  laquai  anneye,  en  lo  mees  de  nobem- 
bre,  stantz  lasdites  gentz  de  très  Statz  mandatz  et  congregatz  en 
ladite  vile  d'Orthes,  et  précédentes  las  supplications  feytes  en 
ladite  présente  assemblade  et  autres  plusors  auparabant  en  autres 
congrégations  et  assemblades  de  Statz,  a  ladite  sereuissime 
Régine  fo  plasent  unir  et  assemblar  ladite  cort,  aixi  que  aupara- 
vant et  a  tôt  James  ère  stade,  en  ung  solet  sieye,  loquoal  ave 
déclarât  vole,  en  inseguien  losditz  privilegis  per  sons  predecessors 
autreyatz,  fosse  et  se  tengosse  unidament  en  ladite  vile  de  Pau, 
segont  la  tlienor  deudit  privilegi  et  per  lo  bien,  profieyt,  utilitat 
et  conservation  de  la  cause  publique;  et  que,  après  aquero  feyt, 
losditz  juratz  et  gardes  de  Pau  aven  tremetut  alguus  personadges 
deputatz  devers  losditz  Senliors  Rey  et  Régine  en  la  ciutat  de 
Tarba,  ont  eren  per  lasbetz,  per  et  affin  de  aver  et  obtener  confir- 
mation deudit  privilegi;  laquai  obtengon  aixi  que  ère  de  rason; 

(1)  Ce  n'avait  été  en  réalité  que  sous  le  règne  de  Gaston  IV,  le  25  septembre 
1464,  que  le  siège  de  la  cour  du  Sénéchal  avait  été  fixé  d'une  manière  stable  à 
Pau  (cf.  H.  CouRTEAULT,  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  Toulouse,  1895,  in-S", 
p.  388,  et  le  document  publié  d'après  le  Livre  rouge  de  Pau,  AA  1,  fol.  42  v**, 
dans  la  Chronique  de  Guillaume  Leseur,  tome  II,  pièce  justificative  xxvili, 
p.  359). 

(2)  Il  faut  corriger  1513  ;  c'est  à  la  session  de  novembre  1513  que  le  siège 
du  Sénéchal,  divisé  depuis  1511  en  trois  sièges,  Pau,  Oloron  et  Orthez,  fut  de 
nouveau  fixé  uniquement  à  Pau  (voir  ci-dessus,  p.  79,  note  2). 
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oiii[>oro.  losdit/.  Sonliors  Key  et  lîegine  inaudaii  et  coustrengon 
losditz  (le  Pau  n  iVar  coiistvuir  et  edifficar  une  mayson  et  l(ic  qui 
fosse  propissi  per  tlieuir  ladite  cort  et  pev  conserva  de  quere  a 
IHM'petuitat,  cuni  pluus  amplement  appar  eu  la  confirmation  deu- 
dit  pribilegi.  Et  losditz  de  Pan,  per  satisffar  audit  mandament  et 
])er  lo  serviri  île  la  cause  puMica,  hoiinor  et  conservation  de  ladite 
ciu't,  aven  comensat  et  grandament  abansat  une  mayson  en  la 
place  comune  de  ladite  vile  per  tenir  ladite  cort  (1),  et  si  beu  lo 
marcat  a  grans  costadyes,  aixi  (pie  pode  star  notori  et  se  bede  al 
lioelh;  et  per  aquere,  entroo  a  présent,  al)cn  dcspensat  pliius  de 
dus  mil  francxs;  et  per  aber  aquetz,  aben  prees  et  se  [eren]  obli- 
gatz  de  divers  [fol.  148  v"]  de  glisie  a  Lascar  en  some  de  sincq 
centz  francxs  et  pluus;  et  otre,  aben  engadyades  las  rendes  de 
ladite  vile  en  niaas  de  mot  egregi  ]\Ioss.  Guilhem  Arnaut  de 
Pererio  (2)  per  certes  anneyes  ;  a  causa  de  que  lor  no  se  poden 
ajudar  de  queres;  et,  tôt  aquero  non  obstaut,  aben  a  comportar  las 
charges  de  ladite  vile,  tant  per  donations  que  autres.  Et  cum 
ladite  mayson  uo  se  podosse  acabar  sens  subvention  et  ayde, 
su})plicau  a  lasclites  gentz  plagosse  los  balliar  algnue  boue  some 
per  poder  conthinuar  ladite  obre. 

7.  Et  audides  lasdites  reraostrations  et  car  a  suficient  staba 
ferm  de  las  causes  susdites,  per  lasdites  gentz  fo  concludit  que  per 
la  [)resent  anneye  no  poden  for  grande  subvention,  mes  tant 
solament  autreyau  la  some  de  sincquoante  scutz,  ])agadors  la 
mieytat  en  lo  prumec  pac  et  l'autre  mieytat  en  lo  segont  pac; 
empero  fo  diit,  concludit  et  ordenat  que  en  caas  losdits  de  Pau 
ayen  feyt  et  conthinuat  ladite  obre  en  la  anneye  prosmar  venen,  y 
sera  agut  regart;  et  aixi  se  ])ausen  assi  en  lodit  prumec  i)ac  bint 
et  sincq  scutz,  condan  cum  dessus xxv  se. 

8.  Item,  per  los  de  Urdos  fo  remustrat  que,  non  obstant  dabant 
ares  per  losdites  Statz  sien  stades  feytes  algunes  subventions  per 
réparation  de  ladite  glisie  deudit  loc  de  Urdos  cremade  per  los 
Aragones  (3),  empero,  supplican  que  a  plus  avant  los  en  plagosse 

(1)  Le  registre  AA  1  des  Archives  de  Pau  (Livre  rouge)  contient  le  texte 
des  conventions  passées  entre  les  jurats  de  Pau  et  le  maître  d'œnvres  Peyroton 
du  Périer  pour  la  construction  d'un  hôtel  de  ville. 

(2)  Guilhem-Arnaud  du  Périer. 

(3)  Voir  plus  haut,  pp.  112,  117. 
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far,  et  lo  tôt  audit,  ton  autreyatz  per  réparation  de  ladite  <^lisie  la 
some  de  detz  scutz x  se. 

9.  [Fol.  149].  Item,  per  los  Frays  Menors  d'Oloron,  qui  resti- 
tuiu  audit  paiis  lo  instrument,  en  loquoal  apare  que  lasdites  i^entz 
eren  obli<;atz  en  la  some  de  sincq  mile  francxs,  per  total  récom- 
pensa deu  plaser  qui  abeu  feyt  en  lodit  prest,  los  l'on  autreyatz  la 
some  de  quinse  scutz,  eondan  cum  dessus  (1) xv  se. 

10.  Item,  fon  conceditz  a  Bertranet  de  Cuyalar,  thesaurer  deu 
pays  los  antz  passatz,  per  los  servicis  et  pênes  i)er  luy  preses  et 
per  total  recompensa,  la  some  de  detz  scutz x  se. 

10.  Item,  car  per  los  de  la  Val  d'Ossau,  Aspa  et  Baretoos,  es 
stat  remostrat  cum  per  comportar  los  despentz  qui  se  fen  per  Mos. 
lo  judge  Neys  et  autres,  a  passar  los  concordatz  et  capitulation  de 
inter  los  Bearnes  et  Aragones,  ensemps  a  Mos,  Ramon  de  Mur, 
députât  d'Aragon  (2),  aben  malliebatz  centducatz  bielhs  de  Sancho, 
peadger  de  Campfranc,  et  ne  aven  autreyat  instrument,  et  après 
se  eren  redemutz  deu  dit  peadger,  et  lo  [habenj  pagat  ladite 
some;  et  cum  aquero  agossen  feyt  per  lo  protieyt  de  tôt  lo  pais, 
pregan  que  losdits  cent  ducatz  los  fossen  remborssatz;  per  los 
deputatz  de  lasdites  gentz  fo  ordenat  que  losditz  cent  ducatz 
fossen  pagatz  ausditz  d'Ossau,  Asjia  et  Baretoos  en  très  auneyes 
et  en  los  darrers  pacxs,  so  es  en  la  présent  anneye,  en  lodit  darrer 
pac,  la  tersa  part,  et  las  dues  [fol.  149  v"]  autres  partz  en  dues 
anneyes  prosmar  après  seguentes  :  monten  losditz  cent  ducatz, 
convertitz  en  scutz  petitz,  cent  sincquoante  et  très  scutz  xir  sols 
et  oeyt  diners.  Et  aixi,  per  la  tersa  part,  se  pausen  assi  sincquoante 
et  ung  scut  quoate  sols  et  dus  tholzaas,  qui  se  pagaran  en  lo 
darrer  pac  prosmar  benent,  qui  sera  en  lo  mees  de  septembre. 

12.  Item,  a  Mos''  de  Miossens  (3),  adventici,  qui  a  acistit  aus 
presentz  Estatz,  per  lo  comport  de  sa  despensa,  quoarante  escutz 
pagadors  au  prumer  pac xl  se. 

Item,  fon  autreyatz  a  Mos.  de  Domii,  per  lo  comport  de  sa 
despeusa  qui  a  feyt  en  los  presentz  Statz,  la  some  de  bint  et  sincq 
scutz,  pagadors  eu  lo  prumer  pac xxv  se. 

(1)  Ci-dessus,  pp.  80,  122. 

(2)  Ibidem,  p.  88. 

(3)  Le  bâtard  Etienne  d'Albret. 
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Item,  a  Mos.  de  Sadirac,  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Mos.  de  Lobier,  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Mos.  d'Esg-oarrabaca  (1),  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Mos.  de  Meriteuh,  detz  scutz x  se. 

Item,  a  l\los.  d'Abescat,  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Mos.  d'Anhos,  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Mos.  de  Peyra,  detz  scutz x   se. 

Item,  a  Mos.  de  Maseres,  detz  scutz x  se. 

Item,  a  Mos.de  Caudau,  detz  scutz x  se. 

[Fol.  150].  Item,  a  Mos.  de  Barsun,  siucq  scutz.  .  .  v  se. 

Item,  a  Mos.  de  Abidos,  siucq  scutz v  se. 

Item,  a  Mos.  de  Mirapeixs  (2),  siucq  scutz v  se. 

Item,  a  Mos.  de  Ysso  (3),  sineq  scutz v  se. 

Item,  a  Mos.  de  Caubios  (4),  siucq  scutz v  se. 

Item,  a  Mos.  de  Muneuh  (5),  siucq  scutz v  se. 

Item,  a  Mos.  de  Ydroo  (6),  quoate  scutz iiii^^  se. 

Item, 'a  Mos.  d'Augaa,  sieys  scutz vi  se. 

Item,']a  Mos.  d'Aren,  très  scutz m®''  se. 

Item,  a  Mos.  de  Badet,  très  scutz m^^  se. 

Item,  a  Mos.  de  Menbreda,  très  scutz iii^*  se. 

13.  Item,  fon  autreyatz  aus  de  Morlaas  per  lo  comport  de  la 
despeuse  qui  an  feyte  en  los  presentz  Statz,  la  some  de   tredze 

scutz XIII  se. 

Item,  aus  de  Ortes,  tredze  scutz xni  se. 

[Fol.  150  v°].  Item,  aus  de  Olorou,  tredze  scutz.  .  .  xiii  se. 

Item,  aus  de  Saubaterre,  tredze  scutz xiii  se. 

Item,  aus  de  Ossau,  tredze  scutz xiii  se. 

Item,  aus  de  Aspa,  onze  scutz xi  se. 

Item,  aus  de  Baretoos,  oeyt  scutz viii  se. 

(1)  Jacques  de  Sainte-Colomme,  seigneur  d'Esgoarrabaque,  Cardesse,  Oroi- 
gnen,  Castillon,  Ledeuix,  maire  de  Bayonne,  gouverneur  de  l'iaisance  en  Italie, 
avait  épousé  Catherine  de  Méritein  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  E  1464, 
1475). 

(2)  Bernard  de  Corthie,  seigneur  de  Mirepeix  et  de  Florence. 

(3)  Issor,  canton  d'Aramits,  arrondissement  d'Oloron. 

(4)  Caubios,  canton  de  Lescar,  arrondissement  de  Pau. 

(F))  Munein,  commune  do  Saint-Gladie,  canton  de  Sauveterre,  arrondissement 
d'f^lrthez;  c'était  le  siège  d'une  abbaye  laïque. 

(6)  Le  seigneur  de  la  Salle  d'Idron  (voir  ci-dessus,  p.  124). 
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Item,  ans  de  Lamheye,  detz  scutz x   se. 

Item,  aus  de  Pau,  detz  scutz x  se. 

Item,  aus  de  Nay,  detz  scutz x  se. 

Item,  aus  de  Navarrencxs,  detz  scutz x  se. 

Item,  aus  de  Monenh,  detz  scutz x  se. 

Item,  aus  de  Saliees,  sept  scutz vir  se. 

Item,  aus  de  Poutac,  sieys  scutz vi  se. 

Item,  aus  de  Lagor,  sept  scutz vu  se. 

Item,  aus  de  Gaut,  sincq  scutz v  se. 

Item,  aus  de  Pardiees,  dus  scutz ii  se. 

Item,  aus  de  Jurauson,  dus  scutz ii  se. 

Item,  aus  de  Moutauer,  quoate  scutz un'''  se. 

Item,  aus  de  Gerr,  très  scutz iii*'^  se. 

Item,  aus  de  Castetiis,  quoate  scutz iiii*'^  se. 

Item,  aus  de  Theeza,  très  scutz 111°''  se. 

14.  [Fol.  151].  Item,  per  lasdites  geutz  deus  Statz  fou 
autreyatz  a  Jolianot  deu  Pout,  brasero  (1),  qui  fo  per  lo  servie!  de 
la  cosine  de  la  Régine,  très  seutz m  se. 

15.  Item,  ans  porters  deu   Castet  (2),  ung  scut i  se. 

16.  Item,  per  lo  lodgis,  au  m'*'  d'ostau  Orrias,  très  scutz.  .  .  . 
m''"  se. 

17.  Item,  per  los  servidors  deus  siudicxs,  seugles  scuts.     11  se. 

18.  Item,  au  tliesaurer  deu  paiis  per  la  despense  et  cliaryes 
deus  Statz,  torches  et  autres  causes,  aixi  que  a  feyt  aparer  per 
menut,  bent  et  sieys  scutz xxvi  se. 

19.  Item,  audit  thesaurer,  per  lo  coraport  de  sa  despense,  detz 
et  nau  scutz xix  se. 

20.  Item,  au  servidor  deudit  thesaurer,  Johanet  de  la  Viane, 
quoate  seutz iiii  se. 

21.  Item,  au  siudic  Boelh,  per  lo  coraport  de  la  pêne  et 
despense  deus  presentz  Statz,  sincq  seutz v  se. 

22.  Item,  au  sindic  Tisnees,  parelhament  sincq  scutz.  .  .     v  se. 

23.  Item,  a  Mos.  lo  judge  de  Nebosaa,  per  sons  gadyes, 
sincquoanta  scutz l*'^  se. 

(1)  ChaufEeur  de  cuisine.  Lespy  et  Raymond,  dans  leur  Dictionnaire  béar- 
nais, t.  I,  p.  126,  citent,  à  l'appui  de  ce  sens  du  mot  brasero,  le  présent  passage. 

(2)  Du  château  de  Pau. 
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'24.  [Fol.  151  v^.]  Itom,  an  sindic  Boelh,  per  sons  gadyes, 
ooytanto  iVancxs,  (jue  son  (juoaranta  quoute  scut/  et  oeyt  sols.   .   . 

XL11I1*°    se.    VIII    s. 

25.  Item,  au  nieilixs  thesaurer  deu  pays,  per  las  fornitures 
feytes  despuxs  los  Statz  darrerament  passatz  et  autres  charyes  qui 
abio  don  pays,  aixi  (pie  a  feyt  aparer  per  nienut,  et  lo  ère  stat 
balhat  en  cliarye  et  inandanient  per  los  dcputatz  deusditz  Statz, 
trente  et  très  scutz xxxiii^^  se. 

'26.  Item,  seran  balliatz  ans  sindicxs,  per  lo  comport  de  la 
despense  de  las  copies  deus  Stablimentz,  qui  se  au  a  far,  la  some 
de  trenta  scutz xxx  se. 


Some  uni  versai  lo  carc  deu  prunier  pac  qui  sera  en  lo  raees 
d'april  :  siucq  mil  cent  et  nabante  et  ung  scut  oeyt  sols. 

"27.  Et  per  pagar  las  somes  suusdites,  se  talliaran  et  lliebaran 
en  lodit  paiis  de  Bearn  oeyt  sols  vi  diners  per  foec,  qui  fen  et 
asseudexin,  sens  rebaixs,  la  some  de  sincq  mil  cent  navante 
quoate  scutz  et  oeyt  sols. 

Deus  quais,  ])agatz  per  lo  lîey  ladite  some  de  quoate  mil 
quoate  centz  scutz,  y  reste  et  [fol.  152]  sobre  la  some  de  sept 
centz  navante  et  quoate  scutz  et  oeyt  sols;  losquoals  prenera  lo 
thesaurer  deu  pays;  et  cuni  lo  carc  deudit  pais  monte  solament  la 
some  de  sei)t  centz  sincquoante  et  ung  scut  oeyt  sols,  restara  en 
maa  deu  medixs  thesaurer  la  some  de  quoarante  et  très  scutz  :  de 
que  se  dedusira  lo  rebaixs  deusditz  sept  centz  navante  quoate 
scutz  oeyt  sols  per  los  foecxs  afranquitz. 

28.  Au  segont  pac,  qui  sera  en  lodit  mees  de  septembre  anneye 
mil  v*^  et  xxi  prosmar  venent,  se  pagaran  las  somes  seguentes, 
tant  per  ladite  donation  que  per  los  carcxs  deu  pais  : 

Prumerament,  per  la  donation  feyte  audit  Senhor  Rey,  la  some 
de  quoate  mil  quoate  centz  scutz iiiP'  iiii^  se. 

29.  [Fol.  152  v".]  Item,  per  los  gadyes  deu  judge  Castanheda, 
sincquoante  scutz l'^  se. 

30.  Item,  per  los  gadyes  deu  sindic  Tisnees,  oeytante  francxs, 
que  son  quoarante  quoate  scutz  et  oeyt  sols.  .  .     xliiii  se.  viii  s, 

31.  Item,  per  los  gadyes  deu  thesaurer  deu  paiis  Johanet  de 
Bonefont,  bint_]et  sincq  scutz xxv  se. 

32.  Item,  per  los  de  Morlaas,  bint  et  sincq  scutz.  .  .     xxv  se. 
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33.  Item,  per  los  de  Pau,  bint  et  siueq  sciitz xxv  se. 

34.  Item,  ans  de  las  Montanlies,  Ossau,  Aspa  et  Baretoos,  la 
some  de  sincquoaiite  et  ung  sent  qnoate  sols  et  dus  tholzaas  (1). 
l"*  se.  iiii'"  s.  11  th. 


Some  uuiversal  lo  carc  deiidit  seront  pac  :  la  some  de 
quoate  mil  sieys  centz  biut  scutz  dotze  sols  et  dus 
tholzaas. 

35.  Et  per  pagar  lasdites  somes  deudit  darrer  pac,  se  talharaii 
et  Ihebaran  sept  sols  sieys  diners  et  miey  per  foec,  qui  fen  et 
monten,  sens  rebaixs,  quoate  mil  sieys  centz  oeyt  scutz  quatorze 
sols  quoate  diners  ;  de  que  prenera  Mos.  lo  gênerai  losditz  quoate 
mil  quoate  centz  scutz  :  et  lo  restant,  que  sou  dus  centz  et  oeyt 
scutz  quatorse  sols  quoate  dijiers,  prenera  lo  thesaurer  deu  paiis. 

36.  [Fol.  153.]  Et  cum  lo  carc  deu  paiis  de  quest  pac  monte 
dus  centz  bint  scutz  dotze  sols  dus  tholzaas,  et  lo  rebaixs  de 
septante  foecxs,  a  quoate  diners  et  miey,  se  Ihebe  deusditz 
septante  foecxs  bint  et  sieys  sols  très  diners,  car  a  xi^'  foecxs  se 
treyere  la  some  d(3  dus  centz  bint  et  nau  scutz  très  sols,  et  aixi, 
rebatutz  aquetz,  es  degut  audit  thesaurer  de  quest  pac  la  some  de 
dotze  scutz  sincq  sols  onze  diners  dus  tholzaas.  Et  ajustatz  los 
rebaixs  deu  prunier  |)a{',  qui  son  quoate  scutz  quinse  sols  sieys 
dinees,  restara  en  maa  deu  thesaurer  deu  paiis,  de  totz  dus  pacxs, 
bint  et  quoate  scutz  quatorse  sols  très  diners  ung  tholzaa. 

Actum  a  Pau,  lo  xix  de  fevrer  mil  v^  xx. 

(1)  C'est-à-dire  des  deniers  toulousains. 
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CIV. 

SESSION    nE    JUILLET    1521,    A    NAVAURENX,    SOUS    LA    PRÉSIDENCE 
DU    ROI    HENRI    DE   NAVARRE. 

Sommaire  :  1.  Ouveituro:  remonstration  :  demande  d'anticipation  du  dernier 
paiement  de  la  donation  précédente.  —  2.  Délibération.  —  3  et  4.  Défaite  des 
troupes  royales  en  Navarre;  demande  de  secours  par  le  Roi.  —  5.  Réformation 
de  griefs:  vote  d'une  levée  de  1,000  fantassins  pour  un  mois;  refus  de  l'antici- 
jiation.  —  6.  Frais  de  la  levée  :  3,703  écus,  dont  2,962  pour  le  Béarn.  —  7  et  8. 
Chaj'îres  du  pays  :  frais  des  États.  —  1).  Paiement  du  serviteur  du  trésorier.  — 
10.  Frais  de  transport  des  archives  des  Etats.  —  11.  Répartition.  —  12.  Restes.  — 
13.  Pas  de  feux  affranchis.  —  14.  Pas  de  droit  de  billettc. 

[Fol.   154.]   En  lo  mees  de  julh  mil   V*^  XXI. 

1.  Eu  lo  mees  de  julh  mil  v^  xxi,  fo  cougregation  de  très 
Statz  de  Bearo,  Marsaa  et  Gabardaa  en  la  présent  vile  de  Navar- 
rencx,  qui  eren  maudatz  au  xxviir'^\jorn  dcu  mees  de  jun.  Apres 
feyte  la  uberture  per  ledit  Senhor,  cum  luy  abe  agut  letres  deu 
Rey  Très  Crestian  per  s'en  anar  en  cort  de  France,  et  d'autre  part 
lo  ère  stat  supplicat  per  los  Nabarros  s'en  anar  en  son  reaume  de 
Nabarre  (1),  demandant  anticipation  de  hi  darrere  pague  de  la 
donation  feyte  en  la  ultime  congrégation  de  Statz  (2). 

2.  Lasdites  gentz  se  retiran  a  la  mayson  de  Bernât  d'Abbadie  (3), 

(1)  Le  roi  de  Navarre  ayant  décidé  de  tenter  la  reconquête  de  son  royaume, 
les  hostilités  avaient  commencé  en  mai;  dés  la  fin  de  décembre  1520,  André 
de  Foix,  seigneur  d'Esparros,  avait  été  mis  à  la  tête  d'une  armée  française  de 
12,000  fantassins;  le  15  mai,  Saint-Jean-Pied-de-Port  fut  occupé  et  en  quel- 
ques jours  la  Navarre  fut  conquise;  le  20  mai,  Esparros  entra  dans  Parapelnne. 
(Pour  le  détail  des  opérations,  voir  V Histoire  de  Béarn  et  de  Navarre,  de 
P>ORDE\AVE,  publiée  en  1873  par  P.  Raymond  pour  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  p.  6  et  suiv.,  et  Boissonnade,  op.  cit.,  p.  546  et  suiv.)  Mais  au  moment 
où  les  États  de  Béarn  se  réunirent  à  Navarrenx,  les  revers  avaient  commencé 
pour  les  troupes  françaises  :  le  11  juin,  André  de  Foix,  qui  assiégeait  Logrono, 
devait  battre  en  retraite  et  se  replier  sur  Puente-la-Reina  et  Tiebas  ;  il  eut  le 
tort  de  ne  pas  appeler  à  son  secours  le  roi  de  Navarre  «  qui  estoit  à  Navarrenx, 
«  en  Béarn,  avec  tous  ses  sujets  béarnais  et  autres,  et  se  tenoit  prest  pour  rnar- 
«  cher  au  premier  advertissement.  Mais  Esparros  ne  l'advertit  jamais  de  la 
«  nécessité  en  laquelle  il  estoit,  et  le  povre  prince  eust  aussitôt  nouvelle  de  la 
«  défaite  de  Tarmée  que  de  sa  conquête  »  (Bordenave,  op.  cit.,  \).  14). 

(2)  Ce  second  paiement  de  la  donation,  votée  en  janvier-février,  devait  se 
faire  en  septembre  (ci-dessus,  §  28,  p.  188). 

(?i)  Le  juge  de  Nébouzan,  dont  il  a  été  souvent  question,  et  qui  était  de 
Navarrenx. 
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de  ladite  vile,  out  fo  debutut  deus  afters   dciuliit   paiis,  vt  après 
opinio  suus  ladite  anticipatioD. 

3.  Empero,  car  prunier  de  la  déclaration  vengon  las  nobeles 
cum  los  Spanliols  aven  balliat  la  bataille  a  las  geutz  qui  ereii  au 
camp  delà  Pampalone  (1),  no  s"i  fe  autre  conclusion,  ni  si  j)auc 
lendomaa,  qui  ère  diniartz,  a  cause  de  lasdites  gentz^qui  arribaben 
en  ladite  vile. 

4.  Et  lo  dimercxs  après,  qui  ère  ters  joru  deiidit  niées  de  julli, 
lodit  Senhor  Rey,  en  lo  casau  et  jardin  de  Sent  Authoui  de  ladite 
vile  de  Navarrencxs  (2),  fe  la  reniustration  de  la  desfeyte  de  las 
gentz  d'armes  qui  ereu  en  ladite  batalha  et  domanda  subvention 
de  mil  homes  per  goardar  la  fortalesse  de  Sent  Johan  (3)  et  lo 
castet  deu  Pinhoo  (4).  [Fol.  154  v".]  Suus  que  lasdites  gentz  se 
retiran  a  part  per  avisar  suus  las  causes  remostrades. 

5.  Et  despuxs,  audit  lo  tôt,  lo  didyaus  niatii,  en  lodit  jardii  et 
casau  de  Sent  Antoni,  après  que  certantz  appunctaments  fon  statz 
autreyatz  per  lodit  Senhor  Rey,  per  lasdiites  gentz  de  très  Statz 
de  Bearh,  Marsaa  et  Grabardaa  fou  conceditz,  balhatz  et  autreyatz 
audit  Senhor  Rey  lo  nombre  de  mil  homes  a  pee,  pagatz  per  ung 
mees  tant  solameut,  a  très  scutz  dotze  sols  oeyt  diners,  condau 
XVIII  sols  per  scut  per  cascun  homi  et  per  ung  mees,  talhadors  tôt 
en  présent  et  pagadors  per  tôt  lo  présent  mees  de  julh;  et  au 
regart  de  la  anticipation  domandade,  fo  concludit  per  lodit  Senhor, 
a  la  intercession  de  lasdites  gentz,  que  aquere   no   se  fere,  mas 

(1)  Pampelune,  capitale  de  la  Navarre.  L'armée  castillane,  commandée  par 
le  duc  de  Nagera  et  le  connétable  de  Castille,  était  arrivée  le  29  juin  à  Puente- 
la-Reina,  avait  tom-né  le  gros  des  troupes  françaises  et,  arrivant  le  30  dans  le 
vallon  de  Pampelune,  se  porta  aux  petits  villages  d'Esquiros  et  de  Noain 
qui  ont  donné  leur  nom  à  la  bataille.  Elle  eut  lieu  le  soir  même  :  ce  fut  une 
défaite  pour  les  Français,  qui  manquèrent  d'infanterie  et  laissèrent  G,000  morts 
sur  le  terrain,  ainsi  que  toute  leur  artillerie  ;  leur  général  en  chef  Esparros  fut 
fait  prisonnier  (Bordenave,  op.  cit.,  pp.  14-15  ;  Aleson,  Anales  de  Navarra, 
tome  VI,  fol.  367-368  ;  Boissonnade,  op.  cit.,  pp.  555-556). 

(2)  C'était  l'une  des  deux  paroisses  de  Navarrenx  ;  l'autre  était  Saint- 
Germain  (cf.  Mémoire  instructif  sur  la  ville  de  Navarrenx  par  le  chevalier  de 
Pinsun,  publié  par  L.  Batcave  (Paris,  1888,  in-8°). 

(3)  Saint-Jean-Pied-de-Port. 

(4)  Le  Château-Pignon  ou  Penon,  sur  la  frontière  d'Espagne,  commune  de 
Saint-Michel,  canton  de  Saint-Jean-Pied-de-Port.  —  Saint-Jean-Pied-de-Port 
fut  enlevé  d'assaut  par  les  Espagnols  après  vingt  jours  de  siège,  et  tout  FUltra- 
Puertos  ou  Basse-Navarre  fut  occupé. 
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deinoraro  pcr  jtngav  aiulir   mecs   do    septembre   prosiiiar   veiient. 

().  Et  car  per  pagar  losdit/  mil  homes  a  très  scutz  xii  sols 
VIII  iliiiers  j^er  nug  niées  per  easeuu  lumii,  tote  la  some  acuratilade 
iiunite  ausditz  paiis  de  Bearu,  ]\[ar8aii  et  (labardan  la  some  de 
très  mil  se))t  eentz  très  scutz  dotze  sols  oeyt  diiiers  ;  et  dedusit  lo 
siuequal  diuer  i)er  j\Iarsaa,  Tursaa  et  (iabardaa,  que  monte  sept 
cents  quoarante  scutz  xiii  sols  iiu  diners,  resta  a  pagar  })er  lo 
pais  de  Bearn  dus  mil  nau  centz  sixante  et  dus  scutz  xvii®'  sols 
iiii  diners,  condan  cum  dessus. 

[F'ol.  155.]  Et  per  aixi  se  pausen  assi,  per  lo  carc  deu  pais  de 
Bearu,  per  ladite  donation,  la  some  deusditz  dus   mil   nau  centz 

sixante  et  dus  scutz  detz  et  sept  sols  quaote  diners 

tP  ix*^  Lxii  se.  XVII  s.  un  d. 

7.  Et  otre  [)luus,  per  los  carcxs  deu  pais,  so  qui  s'en  seq  : 
Primo,  per  la  despeuse  fej'te  en  los  presentz  Statz,  la  some  de 

sieys  scutz  quoate  sols  et  sincq  diners vi  se.  iiii  s.  v  d. 

8.  Item,  per  la  mayson  de  Bernât  d'Abadie,  ont  los  presentz 
Statz  se  son   tengutz,  dus  scutz ii  se. 

9.  Item,  per  Jolianet  de  la  Viane,  servidor  deu  thesaurer  deu 
pais,  dus  scutz il  se. 

10.  Item,  per  lo  saumater  qui  a  portât  et  retornat  los  croffes 
et  papers  deu  paiis,  dotze  sols xir  s. 

[Fol.  155  v°.]  Mouteu  los  carcxs  deu  pais  eu  la  présent  assem- 
blade,  detz  scutz  sedze  sols  sincq  diners. 

11.  Et  per  pagar  lasdites  somes  en  lodit  présent  mees  de  julh, 
se  talharan  et  Ihebaran  quoate  sols  detz  diners  et  miey  per  foec, 
que  feu  et  assendexin  a  la  some  de  dus  mil  nau  centz  septante  et 
nau  scutz  et  très  sols,  contan  a  xi^'  foecxs  sens  rebaixs. 

12.  Et  la  donation  que  monte  dus  mil  nau  centz  sixante  et  dus 
scutz  xvii  sols  quoate  diners;  de  que  sobrara  en  maas  deu 
thesaurer  deu  pais  la  some  de  sedze  scutz  très  sols  et  oeyt  diners, 
contau  cum  dessus  xviu  sols  per  scut. 

Deus  quoals  xvi  scutz  très  sols  et  viii  diners  se  pagaran  los 
carcxs  deu  paiis  de  la  présent  assemblade,  qui  nionten,  cum  es  diit 
dessuus,  detz  scutz  xvi  sols  sincq  diners  ;  et  aquetz  pagatz, 
sobrara  en  maas  deu  thesaurer  deu  paiis  la  some  de  sincq  scutz 
sincq  sols  très  diners. 
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Actum  a  Navarrencx,  lo  quoate  joriis  deu  niées  de  julli  niil 
sincq  centz  et  bint  et  uug-. 

13.  [Fol.  156.]  Es  stat  coucludit  que  los  aflfranquitz  pagarau 
et  contribuiran  aixi  ciim  los  autres. 

14.  Item,  que  los  recebedors  uo  exigirau  ni  Ihebaran  degun 
salari  })er  bilhetes  per  la  présent  donation. 

Las  conclusions  de  autes  Statz  clespuixs  feytes  son  en  lo  Libe 
nobet  blancq  (1),  qui  es  estât  feyt  et  comensat  en  lo  mees  de  janer 
Van  mil  V^  et  XXI  (2). 

(1)  Ce  «  Livre  nouveau  blanc  »  est  le  registre  C  681  des  Archives  des 
Basses-Pyrénées,  avec  lequel  recommence  la  série,  un  moment  interrompue,  des 
livres  des  Etablissements  des  États  de  Béarn. 

(2)  1522  (nouveau  style). 
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Abastir,  sufiire. 

Amarrar,  l'éunir,  rassembler. 

Aolhe,  l)iebis. 

Arcoelhe,  recevoir,  accueillir. 

Arsie,  incendie. 

Ausan,  osé,  hardi. 

Baquette,  menue  monnaie  béarnaise. 

Bede,  défense,  interdiction. 

Bilhette,   salaire  des  receveurs  des 

finances. 
Cancellar,  efïacer,  rayer. 
Capsoos,  lods  et  ventes. 
Castig-uiri,  châtiment. 
Cistern   ou    sistern,   caliier  de  six 

feuilles. 
Coente,  affaire,  besoin. 
Conexibe,  reconnaissable. 
Cride,  crieur  public. 
Criit,  criée,  cours  de  la  monnaie. 
Cudition,  taille  des  monnaies. 
Dabanter,  fourrier  de  convoi. 
Demerent,  coupable. 
Egoe,  jument. 

Espleytar,  exécuter,  accomplir. 
Estreyt    (balhar    1'),     mettre    en 

demeure. 
Extremar,  mettre  de  côté,  enlever, 

retrancher. 
Faur,  forgeron. 
Fermance,  caution,  garantie. 
Forquie,  marché  de  Morlàas. 
Gentilesse,  fief. 
Guinsalh,  grosse  corde  de  crin. 


Guiit,  droit  d'entrée  sur  les  trou- 
peaux. 

Inquaut,  enchère. 

Lavrance,  labour. 

Maille,  subdivision  du  denier. 

Malenconie,  tracas,  contrariété. 

Malhebar,  emprunter;  malheute, 
emprunt. 

Meyaa,  mieya,  moyen  ;  mieyan- 
san,  moyennant. 

Ming-oe,  diminution,  déchet;  décri 
de  la  monnaie. 

Mise,  mese,  cours  de  la  monnaie  ; 
dépense. 

Munitades,  garanties,  lettres  de  ga- 
rantie. 

Parsan,  division  administrative,  finan- 
cière, militaire  du  Béarn. 

Partialitat,  faveur. 

Penhere,  saisie. 

Plane,  feuillet,  page. 

Ponchoar,  ])oinçonner. 

Propriari,  propriétaire. 

Quoadern,  pièce  de  monnaie  de 
même  valeur  que  la  targe. 

Rebaxs  de  foecxs,  déduction  des 
feux  affranchis. 

Recapte  (dar),  pourvoir. 

Relheu,  soulagement,  mainlevée. 

Remedi,  surplus,  bénéfice. 

Sanrer,  défunt. 

Saume,  ânesse. 

Scapule,  cape  militaire. 

14 
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Secque,    comptoir   ilo    l'iiôtel    de    la  Trahut,  iiu|iôt.  tribut,  exaction. 

Moiinaio  et.   jiar  oxton.sioii,    riiôtol  Trasteyamentz,  ùelianges  comiuer- 

lui-iuêmc.  ciaux. 

Sizalhe,  limaille.  Treyte,  extraction,  exportation. 

Sobrar,  rester  en  yur}>liis.  Tro  que,  jusqu'à  ce  que. 

Suplir,  luèter  de  l'argent.  "Vegades,    iiouvoirs    pour    remplacer 

Targe,  petite  monnaie  béarnaise.  quebpi'un. 
Tinel,  salle  basse  de  château. 
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Les  noms  de  personnes  sont  en  petites  capitales,  les  noms  de  lieux  en  Italiques,  les  autres  mots 
en  caractères  ordinaires.  —  Les  chiiïres  accompagnés  dastôrisques  renvoient  aux  notes.  —  Les 
noms  de  personnes  et  de  lieux  ayant  été,  autant  que  possible,  ramenés  ii  l'orthograplic  actuelle, 
on  a  indiqué,  entre  parenthèses,  les  variantes,  quelquefois  assez  sensibles,  du  texte  béarnais. 


Aas,  I,  44. 

Abadik-Jusan  (le  domenger  d'),  I, 
45. 

Abbadie  (Arnaud  d'),  de  Lescar,  sei- 
gneur de  Narp  et  de  Mourens,  maî- 
tre particulier  de  la  Monnaie  de 
Morlàas,  général  des  finances,  I,  4, 
7,  23*,  33*,  48,  49,  132*,  157;  II,  7, 
40,  148*. 

Abbadie  (Arnaud  d'),  seigneur  de 
Denguin,  II,  86*. 

Abbadie  (Bernard  d'),  seigneur  de 
Cassaber  et  Parba3-se,  juge  de  Nébou- 
zan  et  de  Bigorre,  conseiller  du  pays, 
chancelier  de  Navarre,  II,  33,  37,  43, 
62,  66,  79,  81*,  82,  97,  124,  125, 
141,  143,  148*,  157,  166,  176,  187, 
190,  192. 

Abbadie  (Bertrand  d'),  I,  168. 

Abbadie  (Jean  d'),  officier  de  finances, 
II,  148. 

ABBAt)iE  (Jean  d'),  curé  de  Mourenx, 
chanoine  d'Oloron,  I,  189*. 

Abbadie  (Johanet  d'),  de  Castillon,  I, 
140. 

Abbadie  (Pées  ou  Peyroton  d'),  jurât 
de  Navarrenx,  trésorier  de  Béarn,  I, 


116,  125*,  138,  154, 157, 164*,  167*, 

171,  173,  175;  II,  4,  33*,  46*,  129. 
Abbadiole  (Johanot  d'),  II,  124*. 
Abère  (Oeyre),  I,  40. 
Abescat.  Voir  Bescat. 
Abidos    (Bernard    d'),    capitaine    de 

Pau,  I,  104,  149. 
Abidos  (Jean,  seigneur  d'),  châtelain 

de  Pau,  I,  182,  192*;  II,  175,  186. 
Abos,  I,  42;  —  (dame  d'),  voir  Au- 

DAUX  ;  —  (seigneur  d'),  voir  Antin. 
Abzac  de  la  Douze  (Pierre  d'),  évê- 

que  de  Lectoure,  I,  16*. 
Accous  (Acos),  I,  44. 
Adsaut.  Voir  Etsaut. 
Agnos  (Anhoos),  I,  45,  189*. 
Agnos  (Anhos)  (Tristan,  seigneur  d'). 

I,  142,  189  ;  II,  5,  14,  31,  35,  86,  88, 

99,  117,  144,  158,  165,  174,  186. 
Agreda  (Martin  d'),  d'Oloron,  I,  9,  48. 
Aguilar  (comte  d').  II,  60;  —  (com- 
tesse d'),  II,  60. 
Aguirre  (Luis),  I,  106*. 
Agullon  (Anne  d'),  femme  de  Gilles 

d'Albret,  II,  106*. 
Aiqnan  (Anhanh)  (le  domenger  d'),  I, 

46. 
Aire,   I,    65*;   —   (évêque    d').   Voir 

Foix  (Pierre  de)  ;  (le  Mas  d'),  I, 

XXXI,  120. 


•JOl 
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Al. AIN  i>'Ai,itUKT.  Voir  Ai.bukt. 

Albanais,  II,  GO*. 

Ami.\N'o  (ôvi''i]ue  d").  Voir  Foix  (rieno 
de). 

Alhk  (Duc  d"),  II,  63*,  05*,  GG*. 

Albi  (évêque  d'),  I,  16G*. 

Alrornoz  (Alonso  de),  pliMiipotcn- 
tiaire  navarrais,  II,  89*. 

Ai.nRET  (Labrit)  (maison  d'),  I,  lOG*; 
II,  127*. 

Ai.URKT  (Alaiu,  sire  d'),  père  du  roi 
Jean  de  Navarre,  tuteur  et  gouver- 
neur du  roi  Henri  II,  I,  xxv,  xxvi, 

XXXV,    XLV,    XLVII,    XLVllI,    XLIX,    L, 

Liv,   64*,   106*     107*,    120,    130*, 

132»;  II,  112,  135,  150*,  151-154, 

156,  157*,  158*,  163-4,  165*,  16G*, 

174,  182. 
Aluret  (Amanieu,  cardinal  d'),  lils  du 

[irécédent,  évêque  de  Paraiers,  admi- 
nistrateur de  l'évèché  de   Lescar,  I, 

XLViii  ;  II,  104*,  164. 
Aluret   (Charles    II,   sire    d"),    père 

d'Alain,  II,  106*. 
Albret  (Etienne,  bâtard  d'),  baron  de 

Miossens,  I,  xlviii,  xlix;  II,  106, 

165,  174,  182,  185. 
Albret  (Etienne-Arnaud  d'),  frère  du 

précédent,   baron    de   Coarraze,    II, 

106*. 
Albret  (Gilles  d'),  seigneur  de  Cas- 

telmoron,   père  des  précédents,  II, 

106*. 
Albret    (Isabeau    d'),    comtesse    de 

Caudale,  fille  d'Alain,  I,  130*. 
Albret  (Jean  d'),  vicomte  de  Tartas 

et  d'Orval,  puis  roi  de  Navarre,  I,  v, 

xxv,    XXVI,    XXX-XXXIII,    XXXV-XLIV, 

XLVi,  XLIX,  7*,  8*  19,  22,  27,  .33, 
34,  64*,  77,  84-86,  88,  89*,  95,  98- 
100,  103*,  105-107,  109-112,  117- 
120,  122-3,  126-131,  137*,  143-8, 
152,  154,  159,  161-2,  165,  169,  176- 
8,  180,  184-6,  188,  192-3;  II,  1-3,  9, 
12*,  18,  19*,  23*,  24,  26,  32,  37,  41, 
51,  59,  63*  64*,  65*,  66-69,  71,  74, 
76,  88,  89*,  90-2,  96,  98,  102, 106- 
115,  121,  123,  125-27,  131,  133-5, 
137-8,  144,  150-1,  156,  164*,  169, 
183-4. 


AU'oiisins,  uKinnaie  d'or,  I,  14,  20,  24. 

^lli/orrcg  (Les)  (los  Algaberos,  los 
Algaris),  I.  29. 

Ah/t'sirax  (Algezir,  Aljezir),  I,  29. 

Allemagne  (Florins  d'),  I,  15,  26. 

Amboise,  I,  L. 

Amiral  (L'),  (  Admirau).  Voir  Verges. 

Ance  (Ansse),  I,  45. 

Andoins  (Andonhs),  I,  40. 

Andoins  (Bernard  d"),  seigneur  de  La 
Salle  d'Idron,  directeur  des  chemins, 
II,  124,  149,  18G. 

Andoins  (Gaston,  baron  d'),  fils  du 
suivant,  sénéchal  de  Béarn,  ambas- 
sadeur des  rois  de  Navarre,  I,  XLIV- 
xiAii,  XLix,  l;  II,  35,  72,  79,  85, 
99,  104-106,  124,  140,  150*,  152, 
157,  165,  170,  172,  174,  178,  180, 
182,  183. 

Andoins  (Jean,  baron  d'),  jière  du 
précédent,  I,  xxvii,  159,  168,  174; 
II,  2,  5,  13,  25,  30-1. 

Andoins  (Jean  d'),  essayeur  de  la 
Monnaie  de  Morlàas,  II,  74,  93,  94, 
108,  109*,  115,  120. 

Andoins  (Martin  d'),  garde  de  la 
Monnaie  de  Morlàas,  II,  109*,  120. 

Andoins  (N.  d'),  femme  de  Bertrand 
de  Béarn,  baron  de  Gerderest,  I, 
92*. 

Andreu  (Peyroton  de),  I,  82*. 

Angays  (Bernard  d'),  de  Monein,  I, 
72,  74. 

Angelots,  monnaie  d'or,  I,  20,  21,  24, 
25. 

AïKjhnJe  (Fief  d'),  I,  46. 

Anglais,  II,  65*. 

Angleterre  (angelots  d'),  I,  14;  — 
(Roi  d').  Voir  Henri  VIII. 

Angos,  I,  41  ;  II,  86*. 

Angnus  (Angos),  I,  43;  —  (sei- 
gneur d').  Voir  Sus. 

Anne  de  Bretagne,  reine  de  France. 
Voir  Bretagne. 

Anne,  princesse  de  Navarre.  Voir 
Navarre. 

Anos,  I,  41. 

Anoye,  I,  40. 

ANTiN(Espagnoletd'),  seigneur  d'Abos, 
Mont,  Besingrand,  Narp,  I,  xxxii, 
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72,  79,  90,  92,  96,   104,   115,   116, 
125,  141,  168,  174,  188. 
Antin  (Jean  d'),  père  du  précédent, 

I,  79*. 

Antin  (Jean  d'),  scnéclial  de  Bigorre, 

II,  75. 

Appaz  (Victiiriaii  de  Bernard  des),  I, 
83. 

Aragon,  I,  ix.  xxv,  3*,  10*,  27*,  32*, 
48,  64,  77*  lis*  146,  148,  156, 
166-8,  170,  171*,  178,  180,  182, 
185-7;  II,  4,  15,  17*,  42,  60*,  89*, 
91,  129,  145,  148,  160,  162,  168;  — 
(députés  d'),  I,  33;  —  (ducats  d'), 
I,  163;  —  (États  d'),  I,  10-12;  — 
(Horins  d"),  I,  14,  21,  25,  26,  174; 

—  (Reine  d').  Voir  Foix  (Germaine 
de),  Isabelle;  —  (Roi  d').  Voir 
Ferdinand,  Garcia  Ramirez,  Jean; 

—  (vice-roi  d').  I.  32. 

Aragon  (Alphonse  de),  archevêque  de 

Saragosse,  II,  60. 
Aragon    (Éléonore  d'),   comtesse   de 

Foix,    reine   de    Navarre,    I,    xxiv, 

XXVI,  5*  65*,  81*,  130*;  II,  60*. 
Aragon    (Don    Juan,    infant   d'),   I, 

XXIV,  xxv,  65. 
Aragonais,    I,  8*    167*,  186;   II,  4*, 

42*,  54,  88-91,  99,  112,  117,  127-9, 

132,  144,  148,  160,    166,  169,  172, 

184-5. 
Aramits  (Aramitz),  I,  45. 
Aramits  (Jean,  abbé  d'),  député    de 

Barétous  aux  États,  I,  9,  49,  59,  62, 

74,  86,  93. 
Avance,  I,  37. 

Araujuzon  (Araus  jnson),  I,  43. 
Araux  (Arans  sussoo),  I,  43. 
-i4 r&a?/s( Albays),  maison  d'Orthez,  II, 

95. 
Arhlé  (Arblecxs),  I,  40. 
Arhus    (Arbuus),    I,    36  ;    —    (notai- 

rie  d'),   I,   107*;   —  (seigneur  d'). 

Voir  Navailles. 
Aren,  I,  46;   II,   178*;  —  (seigneur 

d').  Voir  Marrun. 
Aressij  (Arressi),  I,  35;  II,  86*. 
Arette  (Ereta,   Erete),  I,  45;  II,  30, 

90  ;  —  (abbé  d'),  II,  146. 
Argagnon  (Arganhoo),  I,  37. 


Argelos,  I,  41. 

Argelos  (Françoise  d'),  seconde  fem- 
me de  Roger  de  Boeil,  II,  20*. 

Arguilcr,  fief  de  Monein,  I,  46. 

Aribeus  (Bergonh  d'),  II,  17. 

Aricine,  fief  de  Monein,  I,  46. 

Auignac  (Arinhac)  (Vesian  d),  maî- 
tre d'hôtel  de  la  reine  de  Navarre, 
président  des  États,  I,  27,  151-5. 

Arippe  (Gassre  d'),  procureur  général 
du  vicomte  de  Béarn,  I,  xvi. 

Arles  (archevêque  d').  Voir  Foix 
(Pierre  de). 

Armagnac,  I,  xxviii,  16,  17*,  139*;  — 
(États  d'),  I,  16*;  —  (sénéchal  d'). 
Voir  Bosredon  ;  —  (sénéchaussée 
d'),  I,  17. 

Arnaud  (M'=),  secrétaire  des  États  de 
Béarn,  I,  102. 

Arnaudat  (Jean  d'),  I,  116. 

Arpo  (Jean  d'),  de  Monein,  I,  59. 

Arncau,  I,  38,  140. 

Arrien,  I,  40. 

Arriiunayor.  Voir  Eiinnayou. 

Arriupeyros.  Voir  Riupeyrous. 

Arros,  I,  35,  45;  II,  30. 

Arros  (Jean,  baron  d'),  fils  de  Roger, 
II,  62.  118,  124,  141,  158,  165,  174. 

Arros  (Jean  d'),  chanoine  et  vicaire 
général  de  Lescar,  archidiacre  de 
Batbielle,  I,  96,  101,  103,  104;  II, 
.121. 

Arros  (Roger,  baron  d'),  I,  52,  90,  96, 
101,  104,  116,  141,  168,  172,  174, 
188;  11,5,  13,99,  104*. 

Arrosés  (Arrosers),  I,  39. 

Arthez  (Arthes),  I,  37;  —  (capitaine 
d').  Voir  Baron. 

Arthez  cVAsson,  I,  66*. 

Artiguelouve  (Artiguelobe),  I,  36. 

Artiguelouve  (François  d'),  II,  119*, 
158. 

Artlx  (Artitz),  I,  36. 

Aruchj  (Aruri),  I,  44. 

Arudy  (Arrudi)  (Bertranet  d'),  abbé 
de  Lezons,  notaire  de  Pau,  maître 
d'hôtel  de  la  reine  de  Navarre,  I,  5; 
II,  61*. 

Asasp,  I,  45. 

Aspe,  (vallée  d'),  I,  10*  44,  59,  67,  74, 
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70.  80*,  90,  104,  116.  141,  167,  175, 

180.  104;  II,  6,  14.  30,  34,  35*,  70*, 

88.   100.   112,  130,   141,   158,   166, 

175,  185,  186,  189. 
Aspois  (A8pèR),  I,  87,  10l>.  182,  183; 

II,  35,  49,  88*,  131. 
AsgrES  (M.  d'),  ni.iîtro  d'iiôtel  de  la 

reine  do  Navarre,   amliassadeur,  II, 

135*. 
Assat,  1,35;  II,  86*. 
^Issfijj   (Assoo),  I,   35,   66*,    74*;    — 

(viguier  d').  Voir  Boeil. 
Assotiste  (Assoste).  I,  44. 
Astarac,  I,  17*. 
AsTARAC    (Catherine   d'),    femme    de 

Pierre  de  Foi.x,  vicomte  de  Lautrec, 

I.  63*. 
Astarac  (Jean,  comte  d"),  I,  130*. 
Astarac   (Marthe    d'),    comtesse    de 

Candale,  I,  130*. 
Aste,  I,  44. 
Astis,  II,  86*. 
Astis    (Astys,  '  Estys,    Stis)    (Bninet 

d").  libraire  d'Orthez,  II,  32,  33,  40, 

50.  80,  82,  92-95,   103,   121*    1.37, 

142,  146,  149*. 
ASTRÉ    (Johannot    d'),    seigneur    de 

Labatut-Fignère,  capitaine  de  I\Ion- 

caup,  I,  52. 
AsTRÉ  (Marguerite  d'),  dame  de  Biza- 

nos,  I,  52*.  * 

Astiin  (port  d'),  II,  146. 
Athas  (Atas)  (Jean  d'),  II,  6. 
Athènes  (Attene)  (duc  d"),  I,  29. 
Auhertin  (Aubertii),  I,  36. 
Aubin  (Aubii),  I,  41. 
Auhous  (Auboos),  I,  38. 
Audaux  (Audaus),  T,  43. 
AuDAUX  (Catherine  d'),  dame  d'Abos, 

I,  79*  02*. 
Audéjos  (Audeyos),  I,  37,  19.3*. 
Audiracq,  I,  92*. 
Auga  (Augaa),  I,  40. 
AuGA  (Mathieu,  seigneur  d'),  II,  165, 

186. 
AuLE  (Jean  d').  Voir  La  Salle. 
AuME.NSAN  (seign'd').  Voir  Lavardac. 
Aurions  (Aurios),  I,  39. 
Autevielle   (Auteviele,    Autaviela),    I. 

36,  92*  ;  II,  174. 


Autriche  (Austria),  I,  20  ;  —  (archi- 
duc d').  Voir  CiiARLES-QuiNT,  Phi- 
lippe LE  Beau;  —  (archiduchesse 
d').  Voir  Jeanne  la  Folle. 

AvESNES  (Georges  d'),  lils  d'Alain 
d'Albret,  I,  xxxvi. 

Avignon,  I,  8,  48. 

A.r.  \o\x  Da.r. 

Agdie,  I,  39. 

Aydie  (Odet  d'),  baron  de  Lescun, 
comte  de  Comminges,  I,  xxxi,  120. 

Aydius,  I,  44  ;  II,  36. 


B 


Babin  (René),  habitant  d'Orthez,  tré- 
sorier du  roi  de  Navarre,  I,  xi  ;  II, 
67,  7.3. 

Badet  (Tristan,  seigneur  de),  II,  175, 
186. 

Baillenx  (Balhencxs)  (Antoine,  sei- 
gneur de),  II,  94. 

Balaguer,  iief  de  Monein,  I,  46. 

Balaguer  (Espagne),  I,  2. 

Balaguet  (Guilhem-Raraon  de),  I,  93. 

Balansun  (Balenssun),  I,  37. 

Baleix  (Baleixs),  I,  40. 

Baliros,  I,  35. 

Baquedano  (Diego  de),  abbé  d'Irançu, 
I,  27. 

Barcelone,  I,  190;  —  (comte  de),  I, 
29. 

Barétons  (Baretoos)  (vallée  de),  I,  45, 
53,  65,  67,  68,  74,  78,  79,  90,  103, 
104,  141,  149,  175*,  189,  104;  II,  6, 
14,  .35*,  70*,  00,  91,  100,  141,  144, 
158,  160,  166,  175,  185,  186,  189. 

Baron  (Pées  de),  capitaine  dArthez, 
I,  53,  56. 

Baroncelli  (les),  banquiers  florentins 
d'Avignon,  I,  8*,  48. 

Barranxs  (Bertranet  de),  fils  du  sui- 
vant, I,  32.  171. 

Barranxs  (Pedro  Tolloza,  dit  de),  I, 
IX*,  13*,  32,  33,  113,  137,  138,  171  ; 
11,4*. 

Barrante  (Berraute),  I,  43. 
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Bakraute  (Guilheru,  soigneur  de),  I, 

174. 
Barraute    (Berraute)    (Jean   de),   I. 

181. 
Barre  (la),  impût  à  la  rrontiore  d'Es- 
pagne, I,  10,  11,  12,  48,  57,  80,  87. 
Barromères    (Auger    de),    prieur    de 

Sarrance,  abbé  de  Saint- Jean -de-la- 

Castelle,  I,  71. 
Bartaixs   (Pero),  de    Borce,   I,   115- 

116. 
Barinque  (Barinco),  I,  41. 
Barungo  (Jean  de),   de    Larreule,  I, 

149. 
Barzun  (Barsun)  (Mathieu,  seigneur 

de),  II,  174,  186. 
Basques  (Bascos),  II,  174. 
Bastanès  (Bastanees),  I,  43,  92*;  — 

(seigneur  de).  Voir  M  in  vielle. 
Bastanès    (Jeanne    de),    femme    de 

Pées  de  Tisnès,  II,  61*. 
Bathielle     (Batbielhe)     (archidiaconé 

de),   I,    101;  —    (archidiacre   de). 

Voir  Arros. 
Buyo7ine,  I,  xlii,  65,  169. 
Bazet  (Jacques  de),  II,  173. 
Bazillac   (Jacquette   de),  femme  de 

Jean  de  Pardaillan,  II,  75*. 
Béarn,  I,  ii-v,  VI,  xiii-xiv,  xvi,  xxii- 

XXIII,  XXVI-XXVII,  XXXIII,  XXXVIII, 
XLI,    XLII,    XLIV,    XLVI,   XLVII,    XLIX, 

LUI,  Liv,  2,  3,  6,  17,  18,  23-26,  47- 
49*  51,  54,  63-64,  67-69,  77,  79, 
80*,  81,  85-88,  90*,  92,  97,  99-101, 
107,  109,  113-4,  119,  122,  124,  126, 
128,  132,  136,  137*,  138,  146,  148, 
159,  165,  166*,  169,  176-180,  185-6, 
190;  II,  3,  10,  12,  19*,  22,  23*  24, 
33*,  35*,  38,  41,  45,  51,  56-58,  61*, 
64,  66-72,  74,  76,  79,  83*-85,  89*-90, 
99,  103,  108,  111-114, 121,  123,  133, 
138,  140,  143, 150*,  151*  154,  156* 
157,  160,  163-5,  169,  170*,  171*, 
172,  179*  180,  182,  188,  190*  192  ; 
—  (doubles  de),  I,  15  ;  —  (écus  de), 
I,  14;  —  (juge  de).  Voir  Boeil, 
Castagnède,  Ferrand,  La  Salle, 
Neys,  Pérer  ;  —  (sceau  de),  1, 170  ;  — 
(sénéchal  de),  I,  8*.  Voir  Andoins, 
Béarn   (Bertrand   de),    Méritein  ; 


—  (syndic  de).  Voir  Boeil,  Casta- 
gnède, Ferrand,  Mânes,  Médevil- 
LE,  Mesplès,  Neys,  Prat,  Quarta- 
nier,  Tisnès; —  (trésorier  de).  Voir 
Abbadie,  Bunnefont,Coralet,Cor- 
tiiie,  coterer,  cuyalar,  luntz, 
MiNViELLE;  —  (vicomte  de),  I, 
78*.  Voir  Albret  (Jean  d'),  Foix 
(Gaston,  Jean  de). 

BÉARN  (le  héraut).  II,  42,  45. 

Béarn  (Antoine  de),  seigneur  de  Bes- 
cat  et  Ilébénacq,  I,  15*,  72,  73,  74, 
79,  90,  92,  96,  104,  116,  141,  150, 
168,  174,  188,  193;  II,  5. 

BÉARN  (Bernard  de),  baron  de  Gerde- 
rest,  sénéchal  de  Foix,  I,  91*. 

Béarn  (Bernard  de),  seigneur  de 
Meillon,  I,  92*. 

Béarn  (Bertrand  de),  baron  de  Gerde- 
rest,  sénéchal  de  Béarn,  I,  91,  92*, 
116,  174,  181,  183,  188,  193;  11,5, 
13,  19-21,  23*,  24,  25,  30,  42,  52,  62, 
64,  70,  72,  77,  79,  85,  88,  92,  99, 
106,  117,  120,  124,  129-131,  140, 
147,  154,  157*. 

BÉARN  (Catherine  de),  dame  de  Mios- 
sens,  I,  8*,  91,  92*;  II,  5*,  106*. 

BÉARN  (Éléonore  de),  dame  de  Bida- 
che,  I,  91*. 

BÉARN  (François  de),  seigneur  de  Ger- 
derest,  fils  de  Bertrand,  I,  92*. 

BÉARN  (François  de),  seigneur  de 
Louvie,  capitaine  d'Oloron,  II,  14, 
99,  141,  158,  165,  174. 

BÉARN  (François  de),  baron  de  Mios- 
sens,  I,  92. 

BÉARN  (François  de),  baron  de  Mios- 
sens  et  Boumourt,  auditeur  des 
comptes,  I,  8*  92*;  II,  5,  11,  13, 
106*. 

BÉARN  (Françoise  de),  dame  de  Mios- 
sens,  II,  106*,  174*. 

BÉARN  (Jacques  de),  seigneur  de  Bes- 
cat  et  Rébénacq,  I,  74*;  II,  5,  13, 
52,  117,  158,  165,  174,  186. 

BÉARN  (Jean  de),  baron  de  Gerderest. 
sénéchal  de  Béarn,  I,  xxvii,  91*; 
II,  106*. 

BÉARN  (Jeanne  de),  dame  de  Campet, 
II,  174*. 
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Rkahn  (Picrro  do"),  baron  de  Miossens, 
séiiéolial  de  Marsan,  î,  8,  50,  G6, 
;V2*.  93,  Ofi.  103,  174.  182,  188,  193; 
11,6,  Uô,  17-2»,  174*. 

Réarn  (Pierre  de),  administrateur  de 
l"abliaye  de  Lneq,  I,  71*,  173. 

Bkarn  (Hoger  de),  second  fils  de  .Jean, 
haron  de  Oerderest.  I,  91*. 

Bkarn  (Roger  de),  seigneur  dn  Castct 
et  de  Saint-Martin-de-Salies,  I,  172*, 
193*;  II,  3,  T),  9,  13,  99.  119,  124. 

Béarnais.  I,  xxiii,  xi.iii.  XLVi,  14*, 
65*,  1G7*,  178,  190*,  191*;  II,  4*, 
17*,  42*,  54,  SS,  89,  90,  112,  149, 
150*,  169,  185. 

BEAr.MONT  (famille  de),  on  Navarre, 
I,  XXIV,  XXXIV. 

Beaitjiont  (Carlos  de),  al  ferez  do  Na- 
varre, I,  108. 

Beaumont  (Louis  de),  comte  de  Lérin, 
connétable  de  Navarre,  Hls  du  pré- 
cédent, I,  108*. 

BEArMONT  (Louis  de),  comte  de  Lérin, 
connétable  de  Navarre,  Hls  du  pré- 
cédent, I,  XXIV,  XXXIV,  XXXVI, 
XXXVII,    XXXVIII,    XXXIX,     XL,     105, 

lOG*,  108,  109;  II,  9. 
Beaumont    (Louis    de),     comte     de 

Lérin,   connétable  de   Navarre,   lils 

du  précédent,  I,  xli,  lu. 
Beaumontais  (les),  partisans  des  Beau- 
mont en  Navarre,  I,  xxxv. 
Bedous  (Bedos),  I,  44;  II,  15. 
Belesten  (Velesten),  I,  44. 
Belloc  (Johannet  de),  de  Nay,  I,  93. 
Bellocq   (Begloc,   Betloc),    I,    162*, 

194;  11,6,  100,  175. 
Benabent-Sansoos    (Arnaud    de).    I. 

140. 
Bentayou  (Bentayoo),  I,  38. 
Béon,  I,  44. 
Béos  (Raymond-Arnaud  de),  évêque 

d'Oioron,  I,  189*;  II,  30,  101,  1.36. 
Béost,  1,44;  II,  92*. 
BÉRAT'D    (Amenion     de),    briijuetier- 

potier,  I,  189*. 
Berdetz.  Voir  Verdets. 
Bérenx,  I,  162*. 
Béréreiix,  I,  26*,  43. 

BeROÈS.  Voir  VERGÉ.S. 


Beniaddii,  I,  42. 

Bcrlaue,  comm.anderie  de  Malte,  I,  191. 

l?ERTRAN'i\  chevauohcur  de  l'écurie,  I, 
8,  50,  62. 

Bertrand,  ohamlirier  du  roi  de  Na- 
varre, II,  34. 

Bésacnur  (Besacorp),  I,  40. 

Bescai  (Abescat),  I,  44;  —  (seigneur 
de).  Voir  I'éarn. 

Besoat  (Bernard  do),  I,  66;  II,  141, 
.     142. 

Behste  (Bcriiard,  abbé  do),  I,  166. 

Beijrie,  I,  36. 

Biaix  (Biaxs)  ('1)0101  de),  à  Pau,  I, 
XVII*;  II,  43. 

Biaix  (Viaxs)  (Fortic  de),  I,  86. 

Biaix  (Pierre  de),  curé  de  Monein, 
abbé  de  Lucq,  chancelier  et  ambas- 
sadeur de  Navarre,  I,  xliv-xlv,  l  ; 
II,  43*,  64*,  107*,  135*,  139*,  140*, 
152,  165. 

BlANK.  Voir  VlANE. 

BiciiERiA  (Hélène),  femme  de  Fran- 
cesco  Peruzzi,  I,  112*. 

Bidos  (Vidos),  T,  45  ;  II,  159.  Voir 
A  bidos. 

Bielenave.  Voir  Viellenave. 

B/eleséffure.  Voir  Vielleségure. 

Bielle,' 11,  107*. 

Bigarre,  I,  xxii,  XXI il,  xxvi,  xxvil,  6*, 
23*,  96,  107,  109,  176,  181,  191*; 
II,  19,  24*,  74-5,  89*,  94,  156*;  — 
(comte  de),  I,  22  ;  — (comtesse  de), 
I,  2  ;  —  (Etats  de),  I,  84  ;  —  (juge 
mage  de).  Voir  Abbadie,  Oasarreh, 
Fréchou;  —  (sénéchal  de).  Voir 
Antin,  Castelbajao. 

Bigourdans,  I,  65. 

BlLBORC  (Bilborg,  Bielhborcq,  Vilborc) 
(Pées  de),  jurât  de  Morlàas,  maître 
temporaire  de  la  Monnaie  de  Mor- 
làas, II,  29,  31,  34,  35*,  37,  38,  42, 
47-50,  92-3,  96-7,  103-4,  121*,  122, 
129,  136-7,  142-3,  146-7,  149. 

BiLBORC  (Sans- Arnaud  de),  II,  47. 

Bilhères,  I,  44. 

Billère,  I,  36. 

Biscaye  (Viscaye),  I,  29. 

Bisqueis,  I,  26*. 

BizANOs  (Roger,  seigneur  de),  I,  52*. 
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Blachon  (Blaxoo),  I,  38. 

Biais  (traité  de),  I,  xr.ii  ;  II,  74*, 
102*,  108*. 

Boasf,  I,  42. 

BoKiL  (Boelh)  (Bertrand  de),  vigiiier 
d'AsKon,  père  de  Roger,  I,  80,  137- 
8,  168;  II,  20*. 

BoEiL  (Catherine  de),  tille  de  Roger, 
II,  20*. 

BoEir,  (Boelh,  Boelhio)  (Roger  de), 
de  Nay,  syndic  des  États,  puis  jnge 
de  Béarn,  I,xii,  xiii,  xviii*;  II,  15, 
20,  27,  29,  31,  34,  38-39,  42-43,  45, 
48*  49,  62,  66,  67,  81,  82,  93-95, 
103,  105,  107,  115,  119,  124-5,  129, 
141,  143,  154,  158-159,  161,  163, 
166,  169,  174,  176-7,  187-8. 

BoHABENT  (Pées  de).  d'Arros,  II,  30, 
36. 

BoiRiE  (Arnaud  de),  évoque  de  Dax, 
I,  162*. 

BoiRiE  (Bertrand  de),  évoque  de  Dax, 

I,  162*. 

Bologne  (gros  de),  I,  15,  20. 
BoNNEFONT    (Berdolet   de),   d'Oloron, 

II,  27. 

BoNNEFONT  (.Jean  ou  Johanet  de), 
d'Oloron,  trésorier  de  Béarn,  II, 
177,  179,  180,  188,  189. 

Bonnegarde,  I,  162*. 

Bonnut,  I,  162*. 

Borau,  I,  145. 

Borce  (Borse),  I,  45,  107*;  II,  145-6. 

Bordeaux  (Bprdeu),  I,  102,  137,  149, 
1.54,  157;  II,  19*  27,  28,  29,  39,  52, 
54,  55,  57,  122  ;  —  (archevêque 
de).  Voir  Foix,  Gramont;  —  (Par- 
lement de),  I,  103*,  130. 

Bordes,  I,  38. 

BoRDEU  (Berdolet  de),  d'Orthez,  I, 
125,  133. 

BoRDEU  (Ivain  de),  de  Morlàas,  I,  62, 
116. 

BoRGiA  (César),  duc  de  Valentinois, 
I,  XL;  II,  9*. 

Bosdarros  (lo  bosc  d'Arros),  I,  35. 

BosREDON  (Jean  de),  seigneur  de  la 
Roche  et  de  Herraant,  sénéchal 
d'Armagnac,  I,  xxx,  16,  17,  51*. 

Bouc  (lande  de),  I,  165*,  166*. 


Boueilhn  (Boelhoo),  I,  39. 
Bouézon  (Boeysoo),  I,  38. 
Boufjdvber  (Borgarher),  I,  .36,  92*. 
Bouillon  (Bolhoo),  I,  42,  58*. 
Boulet  (Niégut),  II,  145. 
BdULLAiN    (Bilan,   Voilant,  Voullant) 

(Jean),  marchand  de  Laval,  II,  33, 

55,  57,  59. 
Boumonrf  (Bomort).  I,  36. 
Bourbon  (Borbon),   UKuniaie  d'argent, 

I,  20. 
BuiniuoK  (Charles  de),  connétable  de 

France,  I,  34. 
Bourbon  (Duc  de),  II,  68*. 
Bourdettes  (Bordetes),  I,  35. 
Bourgogne     (Borgonhe),     I,    29  ;    — 

(doubles  de),  I,  15;  —  (nobles  de), 

I,  25. 

BoUR(i(iGNE  (Marguerite  de),  femme 
de  l'empereur  Maximilien,  I,  169*. 

Bournos  (Bornos),  I,  41. 

BouRROUiLLOU  (Borrollio)  (Johanet 
de),  de  Morlàas,  II,  107. 

Brabanf  (Brebant),  I,  29. 

Brac  (Pées  de),  juge-mage  de  Foix, 

II,  37*. 

Bretagne  (Bretanhe),  I,  XXXVI,  41  ;  — 

(doubles  de),   I,  15;  —  (écus  de), 

I,  14,  25;  —  (gros  de),  I,  15. 
Bretagne  (Anne  de),  reine  de  France, 

I,  120,  153. 
Bretagne     (Françoise     de),     femme 

d'Alain  d'Albret,  I,  120. 
Brion  (Claude),  I,  195;  II,  7. 
Brossenc  (Arnaud  du),  I,  140. 
Bruges,  I,  35,  190;  —  (bailie  de),  I, 

72. 
Bridhois,  I,  17*. 
Brun  et    (Thomas),    pcâtissier    de    la 

reine  de  Navarre,  I,  xxvii. 
Bruxelles,  I,  L;  II,  135*. 
Bue  (Pées  de),  d'Orthez,  II,  109,  116*, 

173. 
Bugnein  (Bunhenh),  I,  43. 
Buros,  II,  30,  34. 
Burosse,  I,  39. 
Buzet   (Ubalerem    de),    capitaine  de 

Mauléon,  I,  181. 
Buziet  (Busieg),  I,  46. 
Buzy  (Busi),  I,  44,  95*. 
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Cadillon  (Cadelhoo),  I,  38. 

('amblono  (Gratianne,  abbosse  laïque 
de),  I,  94*,  174*. 

CoHiftra/ (Traita  df>),  I,  XLi  ;  II,  19*, 
22*. 

Camprl-et-Loiiiolère,  II,  5*;  —  (sei- 
gneur de).  Voir  Lion. 

Camptort.  I.  43. 

Canaries  (Iles),  I,  29. 

C.\NDALE  (Comte  de).  Voir  Foix  ;  — 
(Comtesse  de).  Voir  Albret,  Asta- 

RAC. 

Candau  (seigneur  de).  Voir  La  Salle. 
Candau    (Sibiliote  de),   femme  d'Ar- 

naud-Guilhem    de   Salies,    I,   193*; 

11,3. 
Canfranc  (Camfranc,  Canfrancxs),  I, 

10,  11,  12,  13,  32,  3.3,  53,  80*;  II, 
88,  89*,  90,  92,  101,  127-9,  144, 
160;  —  (la  Porte  de),  impôt  pré- 
levé à  la  frontière  espagnole,  I,  ix, 
113,  115,  137,  138. 

Caparroso,  I,  xxxvii,  106*. 

Capblanc.  Voir  Poey. 

Capfaget  (Bernard  de),  juge  de  Mar- 
san, I,  34,  130*;  II,  29,  33,  34*,  38, 
40,  42,  45*,  52,  136*,  150*. 

Oipsieux,  I,  XXXI,  120. 

Cabassou  (Carasso)  (Bernard  de),  de 
Lescun,  II,  36. 

Cardesse,  I,  189*. 

Carrère  (Seigneurie  de),  I,  193*. 

Carrère  de  Sainte-Marie  (Peyrolet 
de),  I,  83. 

Carsusan  (Carasusan)  (Auger  de), 
bourgeois  d'Orthez,  II,  80,  92,  103-5, 
121*,  142,  149*  173*. 

Carsusan  (Carsusaa)  (Bernard  de), 
chanoine  de  Sainte-Marie  d'Oloron, 

11,  81*,  173. 

Carslsan   (Bertranet   de),    marchand 

d'Oloron),  I,  8.3,  105. 
Casanova    (Bernard   de),    député    de 

Barétous,  I,  93. 
Casarrer  (Jeannette  de),  I,  103*. 


Casaruer  (Cassarrer)  (Ramon  de), 
juge-mage  de  Bigorre,  conseiller  du 
pays,  I,  99*,  103,  165,  166,  184, 
186,  192;  11,7,  8,  10,  11,  13,  17,  18, 
20,  21,  60*,  77*,  81,  94,  95,  103, 
122,  138,  148-9,  154,  156*,  159,  160, 
178-80. 

Casaiis  (Gaillard  de),  doraenger  de 
Louvic-Juzon,  I,  59,  62,  69,  93,  102, 
149,  167,  168,  172-3. 

Casavant  (Bernard  de),  de  Huesca,  I, 
107. 

Casenave  (Casanava)  (.Jean  de),  I, 
116. 

Cassaber  (le  seigneur  de).  Voir 
Abbadie. 

Cassaet  (le  seigneur  de).  Voir  Neys. 

Cassaigne  (Bertrand,  seigneur  de), 
11,14,31,35*. 

Cassaigne  (Cassanha)  (Menauton,  sei- 
gneur de),  I,  58,  61. 

Cassaigne  (Peyrot  de),  II,  17. 

Cassou  (Arnaud  du),  de  Gan,  I,  103. 

Cassou  (Giraud  du),  de  Mont-de-Mar- 
san, II,  107*. 

Cassou  (Casso)  (Pées  du),  de  Gan,  I, 
139. 

Cassou  (Ramon-Arnaud  du),  jurât  de 
Pau,  II,  48. 

Castagnède  (Castaeda,  Castanheda) 
(Jean  de),  syndic  des  Etats,  juge 
de  Béarn,  conseiller  du  pays,  I, 
ix-xi,  xiii,  XVII*,  xxiii,  4*,  9,  32*, 
33*,  62,  65,  69,  76*,  .78,  79,  82,  83, 
86,  89,  92*,  94,  102,  104,  113,  114, 
124,  125,  134,  1.36,  138*,  148,  149, 
166,  170,  17.3,  175,  178,  181,  183, 
191,  194-5;  il,  2,  4,  5,  6,  7,  14,  15, 
20,  27,  31,  35*,  38,  43,  45,  48*,  49, 
61,  62,  66,  80,  81,  82,  93-5,  100-1, 
103-5,  119,  121,  124-5,  131,  141, 
142-3,  147,  158,  161,  167,  177,  188. 

Castuing  (Castanh),  écart  de  la  com- 
mune d'Assat,  I,  35. 

Castaing  (Arnaud  du),  secrétaire  des 
États,  I,  93,  191,  195;  II,  16,  28, 
.39,  1.38,  181. 

Casté-à-Bidau  (Castet-Abidoo),  I,  42. 

Castéide-Cami  (Castahede  deu  Camii), 
I,  36. 
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Castéide-Candau,  I,  162*. 

Castéide-Doat  (Castahede),  I,  37. 

Castelbajac  (Gaston  de),  sénéchal  de 
Bigorre,  II,  75*. 

Castelhon  (vicomte  de),  I,  xxiii  ;  II, 
24*;  —  (vicomtesse  de),  II,  2. 

Casteljaloiix  (Castetgeloos),  II,  164*, 
166. 

Castellon  de  Faijdiiia,  II,  24*. 

Castelvërdu.n  (Jean  de),  I,  xxvii. 

Castéra  (\o  Casterai),  I,  38. 

Castet,  I,  38,  44. 

Castet  (Perarnaud  de),  de  Lembeye, 
I,  59,  74,  102,  138. 

Castetarbe  (Castet-Tarbe),  II,  94-5. 

Castetbert  (Arnaud-Guilhem  de), 
jurât  de  Lembeye,  II,  119. 

Castetbert  (Bernard  de),  archiprêtre 
deThèze,  II,  119*. 

Castetbon  (Castetboo),  I,  43. 

Castétls  (Castetiis),  II,  175,  187. 

Castetnau,  I,  43. 

Castetner,  I,  58*;  II,  7*. 

Castetpugon  (Castetpugoo),  I,  39,  64*. 

Castetpugon  (l'évêqne).  Voir  Ga- 
barra  (Du). 

Castillans,  I,  xxiv,  Li,  108  ;  II,  157*. 

Castille,  I,  xxxviii,  xl,  xlix,  l,  106* 
129,  147*,  153,  169;  II,  2*,  49,  157; 
—  (connétable  de),  I,  xl,  lu  ;  II, 
191*;  —  (roi  de),  I,  106,  146.  Voir 
Charles-Quint,  Ferdinand,  Phi- 
lippe le  Beau;  —  (reine  de),  I, 
106.  Voir  Elisabeth,  Isabelle, 
Jeanne  la  Folle. 

Castille  (Don  Juan,  infant  de),  1, 153. 

Castillan  (Castelhoo),  I,  37,  38,  140. 

Catalogne  (Cathalonhe),  II,  24. 

Catherine  (Catalina),  reine  de  Na- 
varre, comtesse  de  Foix,  vicomtesse 
de  Béarn,  etc.,  I,  v,  xxiii-xxvi, 
xxviii-xlvii,  xlix,  1,  3*,  5,  6,  7*, 
8,  10,  16,  18,  19,  21,  22,  23*  27,  28, 
30,  32-4,  47-8,  51,  53,  58,  60,  63, 
64*,  65*,  68.  70-74*  75-7,  81,  84-5, 
87,  88,  91*,  92,  95,  96*,  97-100, 
103*  105-107,  109-112,  114,  117- 
120*  122-3,  126-32,  136,  137*  138, 
143-8,  151*,  152-5,  159,  161-2,  165, 
169,  172*,  176,  177-80,  182,  184-8, 


192-3;  II,  1-3,  7,  0,  11,  12,  15,  17, 
18,  10*,  22»,  23-26,  32,  34*,  37,  41, 
51,  59,  60*,  64-69,  71,  74,  76-78, 
84-89*,  90-92,  96,  98,  101-103,  106- 
115,  121,  123,  126,  127,  131,  133- 
140,  142-144,  147,  149,  150,  151, 
154,  156,  162,  169,  183,  184. 

Catherine  (  Cathaline,  Katherina), 
infante  de  Navarre,  tille  de  la  pré- 
cédente, I,  XLViii,  xlix,  34,  153, 
180;  H,  19*,  64,  66,  85,  102,  112, 
135,  151,  l.'')4,  157.  163-5,  169. 

Cuubios,  I,  41. 

Caubios  (le  seigneur  de),  II,  186. 

Cauhapé  (Caufapee)  (Arnaud  de),  I, 
191;  II,  6. 

Caumia  (famille  de),  II,  94*. 

Caupenne  (Anne  de),  femme  de  Jean 
de  Méritein,  I,  26*. 

Cauterer.  Voir  Coterer. 

Cazenave  (Sanche  de),  évêque  d'Olo- 
ron,  I,  58,  64*  90*. 

Cerdagne  (Sardanha),  I,  29. 

Cerisole,  I,  103. 

Cescau  (Sescau),  I,  36. 

Cette  (Cete),  I,  45. 

Charles,  infant  de  Navarre,  fils  de 
Jean  d'Albret  et  Catherine,  II,  19*, 
59,  61*,  151. 

Charles  III,  roi  de  Navarre,  I,  108*. 

Charles-Quint,  archiduc  d'Autriche, 
roi  de  Castille,  empereur,  I,  xliv,  l, 
Li;  II,  106*,  135,  152*,  157,  170*. 

Charles  VII,  roi  de  France,  I,  xxiii. 

Charles  VIII,  roi  de  France,  I,  xxv, 
xxvii,  xxx-xxxii,  XXXVI-XXXVII, 
xxxviii,  xli,  5,  6,  14*,  16-18,  51*, 

'  64,  95*,  119,  120,  121,  124,  129, 
130-1,  133*,  146,  153,  162*. 

Chat  (Xat)  (florins  au),  I,  15,  21, 
25. 

Château- Pignon  (lo  Pinhoo),  I,  Ll, 
lui;  II,  191. 

Chimay  (prince  de),  II,  135*. 

Clarac,  I,  35,  101*. 

Claracq  (Clarac),  I,  40. 

Claude,  reine  de  France,  femme  de 
François  I^  II,  139*. 

Claverie  (Bernard-Guilhem  de),  de 
Morlàas,  II,  27. 
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Ckaverie  (Gaillard  ou  Gaillardet  de), 

jurât  de  Monein,  I,  116, 172;  II,  37. 
COAiîn.vzic   (baron  de).  Voir   Albret, 
"  Foix. 
Co.wRKFORO  (.Tolianot   de),  de  Salies, 

I.  59. 
Co.wiJF.s.  Voir  MoNKT. 
CuLOM    (Ramon- Arnaud    du),    notaire 

de  Lucq,  I,  173*. 
CoM.\RÈs   (marquis   de),    vice-roi    de 

Navarre,  lî,  89*. 
Coiiimin(jes  (comte  de).   Voir  Aydik; 

—  (évcqne  de).  Voir  Foix. 
Couchez  (Couches),  I,  38. 
Conseil  (Grand)  de  France,  II,  33,  38, 

53. 
Conseil    souverain   de    Béarn,   I,    i.iv, 

161;  II,  71*,  73,  98,  120,  131,  142, 

172. 
Conserans   (Coserans)  (chanoine  de). 

Voir  Pardaillan  ;  —  (évêque  de). 

Voir  Gramont,  La  Salle. 
Coralet  (Bernard  de),  de  Monein,  I, 

79. 
Coralet  (Guilhera  de),  I,  195;  11,4, 

6,.  7,  8,  16,  17. 
Coralet   (Jean    de),   dit    Maubristo, 

jurât  de  Monein,  trésorier  de  Béarn, 

I.  160,  16.3-5,  167-8,  170,  172,  174-5, 

181,  18.3,  191,  195;  11,4,  7,  15,  16, 

17,  31,  .37,  48,  82,  94,  103*,  107, 
148,  149. 

Corhères,  I,  38. 

Coi'bun,  I,  42. 

Corde  (la),  impôt  perçu  à  Morlàas,  I, 

66,  134. 
Cordoue,  I,  29. 
C0R.10LIN  (Pées  de),  II,  36. 
CoRNEiLLAN     (Antoine     de),     évêque 

d"01oron,  I,  90*. 
Corse  (Corseque),  I,  29. 
CoRTADE  (Gracian  de),  d'Oloron,  II, 

18,  35*,  42,  52,  54-5,  57,  58,  63,  82, 
147,  173. 

CoRTHiE  (Bernard  de),  de  Nay,  sei- 
gneur de  Mirepeix  et  de  Florence, 
général  des  finances,  trésorier  de 
Béarn,  maître  d'hôtel  du  roi  de 
Navarre,  II,  81.  82*,  86*,  107,  137, 
168,  177-8,  186. 
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CoRTHiE  (Guilheni   de),  seigneur  de 

Mirepeix.  II,  81*. 
CoRTHiE  (Uanionet  de),  de  Nay,  I,  59, 

72,  74,  78,  93,  103,  116,  150.' 
CORTIADE  (Arnauton  de  la),  I,  139. 
CoiîTiADK  (Bertrand  de  la),  barbier,  I, 

139. 
CoRTiADE  (l'eyrot  de  la),  de  Monpc- 

zat,  I,  139. 
Cosledoaà,  I,  40,  92*,  140. 
CoTERER  (Auger),  de  Morlàas,  I,  15*, 

73,  74,  78. 

CoTERER  (Garcie),  secrétaire  des 
États,  II,  16,  42. 

CoTERER  (Guiraud),  tils  de  .Jean,  I,  8*, 
124,  137. 

CoTERER  (Canterer)  (Jean  ou  Joha- 
nolo),  d'Oloron,  notaire  des  Etats, 
trésorier  de  Béarn,  I,  ix,  8,  50,  65, 
66,  69,  82,  83,  86,  87,  89,  92*,  93, 
102,  105,  116,  137,  168. 

CouDUN  (Christine  de),  dame  de  Mios- 
sens,  I,  8*,  92*. 

Cour  Majour  de  Béarn,  I,  161*  ;  II,  71. 

Coure  (Jean  de).  Voir  La  Salle. 

Couronne  (écus  à  la),  I,  20. 

Crète,  I,  29. 

Croix  Saint-André  (florins  à  la),  I,  25. 

Crnuseilles  (Croseiihcs),  I,  39. 

Cuyalar  (Bertrand  ou  Bertranet  de), 
jurât  d'Oloron,  trésorier  de  Béarn, 
II,  61,  62,  66,  82,  97,  118,  128-9, 
138,  140,  143,  148,  149,  155,  161, 
166-7,  176,  177*,  179,  185. 

Cuyalar  (Ramon  de),  jurât  d'Oloron, 
trésorier  de  Béarn,  II,  11-13,  15,  18, 
20-21,  27-28,  31,  37-38,  48,  50,  54, 
61*,  81*  82*. 

Cuyens  (Perarnaud  de),  d'Oloron,  I, 
116. 


D 


Dagère  (Pierre),  briquetier-potier,  I, 

189*. 
Damborgès  (D'En  Borges)  (Bernard), 

député  d'Orthez  aux  Etats,  I,  55,  59, 

62,  74,  102,  105,  172. 
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Damborgès  (D'En  Borges)  (Condor), 

femme  de  Bniiiet  d'Astis,  II,  33*, 

35,  50,  80*,  93,  122. 
Damborgès  (Gaston),  d'Orthez,  I,  67. 
Damborgès      (Guirautiue),      femme 

d'Auger  de  Carsiisan,  II,  80*,  104-5, 

142-3,  173*. 
Danys  (M«),  I,  73. 
Darroque.  Voir  Roque. 
Dauphiné,  I,  G*  ;  —  (gouverneur  de). 

Voir  Foix. 
Dax  (Ax),  I,  78,  162  ;  —  (évêque  de), 

I,  162.  Voir  BoiRiE. 
Degrede  (Martin).  Voir  Agueda. 
Denguin  (Dengui,  Denguii),  I,  36  ;  — 

(seigneur  de).  Voir  Abbadie. 
Digun  (Johanet),  I,  82. 
Diusse,  I,  38. 
Disse  (Diisse),  I,  38. 
Disse  (Madeleine,  dame  de).  I,  8*. 
Doazon  (Doasoo),  I,  36. 
Dognen  (Donenh),  I,  43. 
DoMEC  (Arnaud   de),  fils  de   Ramon, 

II,  153*. 

DoMEC  (Didot  de),  d'Etsaut,  II,  36, 
117,  119,  125. 

DoMEC  (Guiraud),  II,  34. 

DoMEC  (Jean  de),  d'Oloron,  II,  107, 
173. 

DoMEC  (Ramon  ou  Ramonet  do), 
secrétaire  du  roi  de  Navarre,  II, 
153,  159,  178. 

DoMEO-Poc  (le  domenger  de),  I,  45. 

Domengeux  (Domengeus),  I,  39. 

DoNES  (Guillem-Arnaud),  de  Sauve- 
terre,  I,  172. 

DoRSET  (marquis  de),  II,  65*. 

Doue  (Martin  de  la).  Voir  La  Doue. 

Doumy  (Domii),  I,  41. 

DouMY  (Domii,  Doray)  (Antoine- 
François,  baron  de),  capitaine  de 
Lescar,  I,  15,  51,  73-5,  90-1,  96, 
104,  115,  141;  II,  13,  31,  99,  140, 
158,  165,  174,  185. 

Dous  (Doos),  I,  46;  II,  178*. 

Dubade  (Peyroton),  de  Nay,  I,  93. 

DuBoscQ  (Jean),  II,  107*. 

Du  Camp  d'Anglade  (Famille),  II, 
80*. 

Du   Luc  (Guillaume),  archiprêtre  de 


Lesparre,  secrétaire  de  Saint-Seurin 

de  Bordeaux,  II,  159*. 
Du   Luc  (Jeanne),  dame  d'Ksperlias- 

(jue,  II,  159*. 
Du  Moui.iN  (deu  ISIdlii)  (Arnaud),  de 

Nébouzan,  II,  75. 
Dures  (Gaillardet),  de  Gan,  I,  59,  61. 
Dutau  (Isabelle),  femme  de  Jean  de 

Gourgues,  II,  107*. 


E 


Eauzan,  17*. 

Edouard  (Audoart)  (nobles  d'),  mon- 
naie d'or,  I,  20,  24. 

Éléonore  d'Aragon,  reine  de  Navar- 
re. Voir  Aragon. 

Elisabeth,  reine  de  Castille,  I,  l. 

En  Borges  (D').  Voir  Damborgès. 

Enpérauger  (En  Per  Auger)  (Ber- 
trand d'),  I,  93. 

Epinay  (Robert  d'),  évêque  de  Nan- 
tes, I,  122*. 

P]rasso  (Pedro  de),  abbé  de  la  Oliva, 
I,  27. 

Escos,  I,  46. 

Escou  (Escoo),  I,  46. 

Escouhès  (Escobès),  I,  39. 

Escout  (Escot),  I,  44,  46. 

Escurès,  I,  38. 

Esgoarrabaque  (le  seigneur  d'),  II, 
177*.   Voir   Meritein,   Sainte-Co- 

LOMME. 

Eslourenties-Dahun    (Florenthies-Da- 

vant),  I,  37. 
Eslourenties-  Darrè     (Florenties-Dar- 

rer),  I,  37. 
Esjmgne  (Spanha),  I,  L,  lu  ;  II,  32*, 

60,  135*,  157,  165*. 
Espagnols  (Spanhols,  Spanhoos),  I, 

LUI,  34,  190*;  II,  112,  130*,  144, 

174,  191. 
Espalungue  (famille  d'),  II,  92*. 
Espalungue  (Arnautuquet  d'),  I,  96*. 
ESPARROS  (le  seigneur  d').  Voir  Foix. 
Espéchède  (Esprexède),  I,  40. 
EsPERBASQUE  (Esperabasco)  (Jean  d'), 

notaire  d'Oloron,  II,  159. 
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EspiUTK  (Fortaner  d'),  de  Lagor,  por- 
tier du  château  do  Pan.  II,  176. 

Es4juiros,  II,  lin*. 

Estella,  I,  XXV;  —  (iiuMiiulad  d'),  I, 
•27*. 

Egtialeitcq  (Esqnielesc).  I,  40;  II. 
1C)8*. 

EsTissAC  (Bertrand  d'),  sénéchal  de 
Périgord,  ambassadeur  eu  France, 
I,  XXXI,  121,  129*. 

Étaïupes.  xxxiii  ;  —  (comté  d'),  I,  5*  ; 
—  (vicomte  d').  Voir  Foix  (Jean 
de). 

Etienne  (Stieve)  (Noël),  notaire  de 
Navarrenx.  valet  de  chambre  du  roi 
et  de  la  reine  de  Navarre,  II,  142*, 
152,  168. 

Etsatit  (Adsaut)  I,  45. 

Eisaut  (Saud)  (Bernard  d),  de  Bielle, 
I,  74;  11,48,  94,  103*. 

Europe,  I,  13*. 

Eusuranh.  Voir  Osseraîn. 

ÉvREUX  (Philippe  d'),  roi  de  Navarre, 
I,  108*. 

Eygun  (Egun),  I,  45. 

^j/s«s  (Esus),  1,45;  II,  55*. 

Evsus  (Ezus)  (Johanicot  d'),  II,  55, 
57-8,  172-3. 

Evsi's  (Peyrolet  d'),  serviteur  de  Ber- 
trand de  Cuyalar,  II,  17G. 

EzPELETTE  (Jean  d'),  vicomte  de  Val 
d'Erro,  I,  27. 


Fabrica  ou  Lafargue  (Pées  de), 
vicaire  général  de  l'évêché  d'Oloron, 
I,  89.  90*,  138,  148,  156*  159,  165, 
167.  170,  172,  190;  11,4,5,45. 

Faget,  en  Pardiac,  I,  92*. 

Faget  (Fayet)  (Le),  I,  39. 

Faget  (Jean  de),  jurât  de  Pau,  I, 
190. 

Faget  (Fauget)  (Menaud  ou  Menau- 
ton  de),  hôtelier  des  Etats  à  Pau,  I. 
81,  90,  181,  190*,  194;  II,  31*,  86*, 

Fal'R,  I,  139. 


Faur  (.\rnaud-Guillieui  du),  de  Salies, 
I,  173. 

Faur  (Guilhem  du),  dit  le  Tisnee,  I, 
139. 

Faur  (Jean  du),  de  Lembeye,  I,  172. 

Faur  (Menaud  ou  Menautou  du),  de 
Lembeye,  I,  93,  102,  116. 

Faurie  (Guiraud  de),  de  Monein,  no- 
taire d'Oloron,  })anetier  de  la  reine 
de  Navarre,  II,  107. 

Fcas  (Feaas),  I,  45. 

Ferdinand  le  Catholique,  roi  d'Ara- 
gon et  de  Castille,  I,  v,  xxii,  xxiv, 
xxxiv-XL,  XLiii-XLiv,  13*,  29,  33, 
65*,  108,  109,  119,  121,  129,  130, 
152-3;  II,  23*,  59*,  63*,  64*,  88, 
89*,  112*,  127*  133,  169. 

Ferrand  (Ferran,  Ferrano)  (Pierre), 
syndic  des  Etats,  puis  juge  de  Béarn, 
I,  102,  103*,  104,  113,  114,  125, 
133,  134,  137*,  160,  166;  II,  60*. 

Ferrère.  Voir  Herrère. 

Ferrières  (vallée  de),  I,  66*,  80*. 

Fezensac,  I,  17*;  —  (États  de),  I,  16*. 

Fezensaguet,  I,  17*. 

Flandre,  II,  135,  152*;  —  (lions  d'or 
de),  monnaie  d'or,  I,  14  ;  —  (comte 
de),  I,  29. 

Floos  (Arnauton  deus),  de  Moncaup, 
I,  139. 

Floos  (Guilhem  deus),  I,  140. 

Flordelis,  de  Sauveterre,  I,  67. 

Florence  (seigneurie  de),  I,  103*  ;  — 
(seigneur  de).  Voir  Cortuie. 

Florence  (Italie),  I,  8*. 

Foix  (comté  de),  I,  xxiii,  xxvi,  xxvii- 
xxviii,  xxxi,  6*  16*  23*,  27*,  70*, 
96,  129*,  146,  176;  II,  12*,  24*,  60, 
74,  89*,  94,  156*,  179*;  —  (collège 
de),  à  Toulouse,  I,  95*  ;  —  (États 
de),  I,  XXV,  84;  II,  169*;  —  (juge- 
mage  de).  Voir  Brac  ;  —  (sénéchal 
de).  Voir  Albret,  Béarn,  Foix 
(Corbayran  de). 

Foix  (André  de),  seigneur  d'Esparros, 
I,  Li,  LU,  Liii;  II,  190*,  191*. 

Foix  (Catherine  de),  comtesse  de 
Caudale,  I,  130;  II,  60*. 

Foix  (Catherine  de),  reine  de  Navarre. 
Voir  Catherine. 


INDEX  ALPHABÉTIQUE. 


215 


Foix    (Corbayvan    de),    seit^neur    de 

Rabat,  sénéchal  de  Foix,  11,  74. 
Foix  (Gaston  III  Phœbus,  comte  de), 

I,  190*. 

Foix  (Gaston  IV,  comte  de),  appelé 
aussi  Gaston  XII  de  Béarn,  1,  i*, 
XVI,  XXVI,  5*,  47*,  6;/*,  81*,  130*; 

II,  24*,  60*,  71*,  183*. 

Foix  (Gaston  de),  comte  de  Candale, 

I,  130-1  ;  II,  60*. 

Foix  (Gaston  de),  comte  de  Candale, 
fils  du  précédent,  II,  60. 

Foix  (Gaston  de),  liaron  de  Coarraze, 
comte  de  Carmaing,  I,  xxvii,  xxx, 
xxxii,  92*,  117-9,  122-3,  124,  126, 
129,  131-2,  140;  II,  22*  23*,  60*. 

Foix  (Gaston  de),  duc  de  Nemours 
(appelé,  dans  le  Livre  des  Syndics, 

M.   DE   NarBONNE),    I,   XXVIII,  XXXI, 

XXXIII,  XXXIX,  XL-XLii,  120,  168*, 
179,  180  ;  II,  24,  60. 

Foix  (Gaston  de),  prince  de  Viane, 
fils  de  Gaston  IV,  I,  xxiii,  XLV. 

Foix  (Germaine  de),  reine  d'Aragon, 
sœur  du  duc  de  Nemours,  I,  xxxix, 
XL;  II,  156. 

Foix  (Jacques  de),  infant  de  Navarre, 
comte  de  Monfort,  I,  81,  82. 

Foix  (Jean  P'',  comte  de),  père  de 
Gaston  IV,  1,91*;  11,5*. 

Foix  (Jean  de),  comte  d'Astarac,  II, 
150*. 

Foix  (Jean  de),  comte  de  Candale,  I, 
130*. 

Foix  (Jean  de),  vicomte  de  Lautrec 
et  de  Villemur,  gouverneur  de  Dau- 
phiné,  I,  XXIX,  xxxi-xxxii,  27,  63, 
68,  78,  88,  106,  114,  120, 126*,  127*, 
129,  132,  136,  143,  144-5,  147-8, 
151*,  154,  155*  156*  177. 

Foix  (Jean  de),  vicomte  de  Narbonne, 
puis  d'Etampes,  comte  de  Pardiac, 
père  du  duc  de  Nemours,  I,  xxvi- 
XXX,  xxxii,  xxxiv,  xxxvii,  5,  16, 17, 
18,  51*  53*,  64*,  70*  80*,  112, 117*, 
120,  121,  129,  131,  159*,  179,  180; 

II,  24*. 

Foix  (Jean -Baptiste  de),  évêque  de 
Comminges,  conseiller  des  rois  de 
Navarre,  I,  168. 


Foix  (Odet  de),  vicomte  de  Lautrec, 
maréchal  de  France,  fils  de  Jean,  I, 
Li;  II,  154,  156,  172. 

Foix  (Pierre,  cardinal  de),  le  Vieux, 
I,  95*. 

Foix  (Pierre,  cardinal  de),  le  Jeune, 
fils  de  Gaston  IV,  évêque  d'Aire,  de 
Lescar,  dAlbano,  archevêque  d'Ar- 
les, de  Bordeaux,  etc.,  I,  xxiv,  xxxv, 
63*  65,  71*,  74*  95*,  96*,  112. 

Foix  (Roger  de),  seigneur  de  Ral)at, 
sénéchal  de  Foix,  II,  74*. 

Foix-Grailly  (maison  de),  I,  v. 

FoNDÈRE  (Fondera)  (Gaston  de),  dé- 
puté d'Ossau  aux  Etats,  I,  93. 

FoNTAAs  (de  Fontanis)  (Arnaud- 
Guilhem  de),  d'Orthez,  II,  42,  49; 
—  (seigneur  de).  Voir  Navailles. 

Fontenay-le-Comte,  II,  58. 

FoRBET  (Guilhem-Ramon  de),  sei- 
gneur de  Saint-Castin,  jurât  et  no- 
taire de  Pau,  I,  172;  II,  85-6. 

FoRBET  (Guirautane  de),  dame  de 
Lembeye,  II,  85. 

FoRBET  (Peyroton  de),  coadjiiteur  du 
notaire  de  Salies,  II,  85*. 

FoRCADE  (Arnaud  de),  de  Monein,  I, 
135. 

FoRGUE  (Bertrand  de),  de  Gan,  II, 
137. 

FORNOUE,  I,  6*. 

FoRPELAT  (Jeannette  de),  de  Navar- 
renx,  femme  de  Raymond  de  Fré- 
chou,  II,  159*. 

FoRPELAT  (Pées  de),  jurât  de  Navar- 
renx,  I,  181  ;  II,  27,  81,  107. 

Français,  I,  XLii  ;  II,  191*. 

France,  I,  v,  X,  xxx,  xxxii,  xlii,  xliv- 
XLV,  2,  3*,  7,  8*,  14*,  25,  48,  78,  81, 
89,  94,  95*,  146,  147,  150,  164,  166, 
177,  180,  190*;  II,  12,  17,  25,  26, 
29,  31,  32*,  33*,  45*,  46,  52,  60,  67, 
74,  76,  77,  93,  110,  111*,  115-117, 
125-6, 128,  135*  139,  152*  162,164, 
169,  172-3,  179,  190;  —  (connéta- 
ble de).  Voir  Bourbon  ;  —  (doubles 
de),  I,  15;  —  (écus  de),  I,  14;  — 
(gros  de),  I,  15;  —  (reine  de).  Voir 
Bretagne  (Anne  de),  Claude  ;  — 
(roi  de).  Voir  Charles  VII,  Char- 
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LES  VIII.  François  l",  Louis  XT, 

LoDisXII. 
FuAKOK  (Madeleine  de).  ]>iineesse  de 

Viane.  Voir  Viank. 
François  I<•^  duc  d'Aiigoulème,   \nùs 

roi  de  France,  I,  XLiv,  xly-xi.ix,  li, 

LUI,  34;  II.  08*,  102*,  100*,    108, 

11-2*,   133*,   139*,   150,  102,    170*, 

179.  190. 
François,  infant  de  Navarre,  iils  de 

Jean  d'Albret  et  Catherine,  II,  19*, 

04. 
François-Phœbds,    roi    de    Navarre, 

frère  de  Catherine,  T,  xxiii,  xxiv, 

XXVI.  5*,  0*.  20*,  30,  51*,  03*  04*, 

05*  71*  84-5,  151*,  159. 
Francoo.  Voir  La  Francoo. 
Franson,  L  110. 
Fréchou    (Fraxino)    (Raj'mond    de), 

juge  de  Bigorre  et  de  Navarre,  II, 

159. 
Frontcn.  Voir  Rontun. 


G 


Gahardan  (Gavardan),  I,  xxiii,  xxvi, 
XXXI,  2.  23*,  47,  03,  81,  85,  88,  90-7, 
99-100,  107,  109,  113,  114,  120,  124, 
120,  128,  1.30,  130,  140,  148,  159, 
109,  170,  180,  188:  II,  3,  10-12,  19, 
24*,  20,  71.  70,  78,  94,  103,  111, 
113-4,  123,  138,  140,  154,  150*,  157, 
104-5,  171-2,  180,  182,  192;  — 
(vicomtesse  de),  I,  2. 

Gabarra  (Guilhem  du),  seigneur  de 
Castetpugon,  évêque  de  Philadelphie 
en  Grèce,  I,  04.  08. 

Gahaston  (Gavastoo),  I,  40. 

Gaba.ston  (Bertranet  de),  d'Oloron,  I, 
173. 

Gaillard  (Guoalhart),  courrier  des 
États,  II,  142. 

Galice  (Galicie),  I,  29. 

Gan  (Gant),  I,  30,  01*,  07,  70*,  79, 
82,  93,  104,  141-2,  172,  175,  189, 
194;  II,  G,  14,  100,  141,  158,  107, 
175,  187;  —  (bailiede),  I,  72. 

Gaxdia  (Gandie)  (duc  de),  I,  22;  — 
(duches.se  de),  I,  1. 


Garcia  Ramirez,  roi  d'Aragon,  I,  27*. 
Gardey  (Jean  de),  maître  particulier 

de  la  Monnaie   de   Morlàas,   I,  7* 

23*  92. 
Gardia     (Pées    de),    archidiacre    de 

Soul.estre,  II,  27,  .33,  35,  39. 
Garin  (Jean  de),  chanoine  d'Oloron, 

curé  de  Pau,  I,  190. 
Garlède  (Garrelède),  I,  40. 
Garlin  (Garlii),  I,  39. 
Guros,  I,  42,  104,  175*,  191  ;  II,  107. 
Gurris  (Garritz),  I,  05,  150. 
Gascof/ne,  II,  27*. 
Gaston-Phœbus.  Voir  Foix. 
(îASTON  IV,  comte  de  Foix.  Voir  Foix. 
Gastonet  (le  héraut),  II,  52. 
Gave  d'Oloron.  Voir  Oluron. 
Gayon  (Gaj'oo),  I,  38. 
Gayrosse  (barons  de),  I,  20*. 
Gayrosse  (Auger,  baron  de),  capitaine 

d'Orthez,   I,  52,   58,  79,   110,   188, 

193;  11,3,5,12,  13,18,29,  30,51-2, 

79,  80.  83,  99,  100,  122,   141,  147, 

154,  158,  159,  105,  174. 
Gelos,  I,  35. 
Ger  (Gère,  Gerr),  I,  37;  II,  14,  124* 

175,  187. 
Gerderest  (Gerserest),  I,  40,  92*;  — 

(baron  de).  Voir  Béarn,  Gramont, 

Viella. 
Gerderest  (Mondinotte  de),  I,  91*. 
Gère,  I,  44,  90*. 
GÈRE  (Arnaud-Guilhera,  seigneur  de), 

I,  90,  104. 
Germemnid  (Germenau),  I,  38. 
Gèronce  (Geronsse),  I,  40;  II,  178. 
Gesta  (Martin  de),  I,  29. 
Geteii,  I,  44. 

Geus  (Jeux),  I,  4.3,40;  II,  178*. 
Geyres  ou  Générés  (St-Pé  de),  I,  00,  87. 
Geyres   ou    Gières    (Arnaud-Ramon 

de),  de  Lurbe,  marchand  d'Oloron, 

I,  83,  105,  150,  108,  179*. 
Giard  (M"),  I,  192. 
Gibraltar,  I,  29. 
GiÈKES  (Anerot  de),  notaire  de  Mon- 

taner,  II,  07*. 
GiiiRES  (Bertrand  de),  curé  de  Lama- 

you,  II,  179*. 
Gières  (Pées  de),  II,  178. 
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GiEYRES  (Jean  de),  seigneur  de  Casa- 
bonne,  II,  175*. 

Goès,  I,  46. 

GoÈs  (Guilhem  de),  coadjiiteiir  du 
notaire  de  Pau,  II,  107*. 

Goès  (Guoès)  (Guiraud  do),  jurât 
d'Oloron,  II,  37,  107. 

GORGOTAA  (Jean  de),  d'Arricau,  I,  140. 

GossEANo  (comte  de),  I,  21). 

GouRGUES  (Dominique  de),  explora- 
teur de  la  Floride,  If,  107*. 

GouRGUES  (Gorgues)  (Jean  de),  de 
Marsan,  seigneur  de  Gaube  et  Mon- 
lezun,  père  du  précédent,  II,  107. 

Gouze  (Goosse),  I,  37, 

Gramont  (famille  de),  en  Navarre,  1, 

XXXIV,  XXXVI. 

Gramont    (Charles    de),    évêque    de 

Conserans,    d'Aire,    archevêque    de 

Bordeaux,  I,  7*  ;  II,  104». 
Gramont  (François  de),  I,  91*. 
Gramont  (Isabeau  de),  dame  de  Ger- 

derest,  I,  91*. 
Gramont  (Isabelle  de),  I,  79*. 
Gramont   (Marguerite   de),   dame   de 

Gerderest,  I,  91*;  II,  106*. 
Gramont  (Roger  de),  seign""  de  Bidache, 

ambassadeur  de  Louis  XII,  II,  104. 
Gramontais,  partisans  des  Gramont  en 

Navarre,  I,  xxiv,  xxv. 
Grèce  (évêque  de).  Voir  Gabarra. 
Grenade  (Granada),  I,  29. 
Gros  (Fauquinot),  II,  146. 
Guicharnaud  (Guixarnaud)  (Arnaud 

de),  jurât  de  Lagor,  II,  37,  47,  119. 
Guicharnaud   (François  de),  notaire 

de  Lagor,  II,  119*. 
Guilhamot,  bouteiller  de  la  princesse 

de  Viane,  I,  xix. 
Guilhasset,  II,  52. 
Guoalhart  (Peyroton  de),    forgeron 

de  Monein,  II,  47. 
Guorreta,  II,  69. 
Gurmençon  (Gurmenson),  I,  45. 
Gurp,  I,  26*. 
Gurs  (Gurtz),  I,  43. 
Guyenne,  I,  xxii,  91*  ;  —  (écus  de),  I, 

14. 
Guymaran    (l'alcayde),    ambassadeur 

navarrais,  II,  89*. 
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Jfaf/el-Aahoi  (Faget-Aubii),  1,41. 
Henri  (nobles  du  roi),  monnaie   d'or, 

I,  14,  20,  21,  24. 
Henri  II,  prince  héritier,  puis  roi  do 

Navarre,  Hls  de  Jean  d'Albret  et 
Catherine,  I,  xix,  xliv-li,  lui,  34, 
107*  179-80;  II,  19*  60,  64,  66, 
84,  102,  103*  107*,  119*,  140*, 
150-2,  154,  156,  162-4,  169*,  171-2, 
177,  178-82,  188,  190,  191. 
Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  I,  xlix; 

II,  179. 
Herm  {U)  (Lerm),  I,  39,  193*. 
Hermant    (seigneur    d').   Voir    Bo.s- 

RED0N. 

Herrère  (Ferrere),  I,  46. 

Herreta  (Gratien  de),  abbé  de  Saint- 

Pierre-de-Larreule,  I,  27. 
Hou  (seigneur  de),  II,  5,  14. 
Huarte-Araquil,  II,  63*. 
Huesca,  I,  10*. 


Mêmes  (Ydernes),  I,  38. 

Idron  (le  seigneur  de  la  Salle  d'). 
Voir  Andoins. 

Idron  (Ydron)  (le  seigneur  d'),  II,  5. 

Igon  (Ygon),  I,  35. 

Indes  {les)  (las  Indies),  I,  29. 

Innocent  VIII,  pape,  I,  90*. 

Irançu,  I,  27*;  —  (abbé  d').  Voir 
Baquedano. 

Isabelle  (Ysabet),  infante  de  Navar- 
re, vicomtesse  de  Rohan,  fille  de 
Jean  d'Albret  et  Catherine,  I,  XLViii- 
xlix;  II,  85,  102,  151,  154,  157, 
163-5,  169. 

Isabelle  la  Catholique,  reine  d'Ara- 
gon et  de  Castille,  I,  xxiv,  xxxiv, 
29,  65*   109*,  129,  130, 152^3. 
15 
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Issor  (Yssor),  I,  45,  92. 

Issou  (Ysso)  (le  seigneur  d"),  I,  14'2; 

II,  18G. 
Italie,   I,  xxxvii,  XLH,  G*,  81*.   i)l*, 

95*,    120*;    —   (expédition   d),    1, 

XXX,  119*. 
Ize^te  (Ysestc),  I,  44. 


Jaca,  I,  3*,  IGO;  II,  88*. 

Jaen  (Jahen),  I,  29. 

Jaime  (Don),  infant  de  Navarre,  1, 
XXIV,  G5»,  76*,  77,  81,  103*. 

Jasses,  I,  43. 

Jasses  (Arnaud,  seigneur  de),  capi- 
taine de  Navarrenx,  I,  52,  58,  62-3. 

JArREoriçAR  (Martin  de),  ambassa- 
deur navarrais,  II,  60*. 

Jaxu  (Jatzu)  (Jean  de),  seigneur  de 
Javier,  président  du  Conseil  de 
Navarre  et  ambassadeur,  I,  28;  II, 
23*,  60*. 

Jean,  serviteur  du  syndic  Castagnède, 
II,  141. 

Jean  le  jardinier,  I,  GG,  G9. 

Jean  d'Albret,  roi  de  Navarre.  N'oir 
Albeet. 

Jean  II,  roi  d'Aragon  et  de  Navarre, 
I,  108*,  146. 

Jeanne,  fille  du  roi  de  Sicile,  I,  108*. 

Jeanne  la  Folle,  archiduchesse  d'Au- 
triche, reine  de  Castille,  I,  29,  169. 

Jérusalem,  I,  29. 

Jeu.r.  Voir  Geus. 

Joshaig  (notairie  de),  II,  178*;  — 
(viguier  de).  Voir  Minvielle. 

Juillac  (Julhac),  I,  41. 

Jules  II,  pape,  I,  xlii. 

Junca  (Le),  fief  de  Monein,  I,  46. 

Juranc/m  (Juranson,  Juransoo),  I,  36, 
139,  189;  II,  14,  100,  175,  187. 


Lùas,  I,  43. 

La  Bastide-Cézerac  (Ceserac),  I,  36. 


La  Basticle-Montréjeiiu  (^Lahâstide),  I, 
3G. 

La   Bastkle-Villefranehe,  II,  14,  119*. 

Lahaiut,  I,  141,  149. 

Lubatut-Figuère,  I,  38,  137  ;  —  (sei- 
gneur de).  Voir  Astre. 

Labetz  (Pierre  ou  Peyroton  de), 
secrétaire  du  roi  de  Navarre,  I,  122, 
123,  127,  131,  154;  11,23. 

Larorde  (Jean  ou  Johanot  de),  de 
Nay,  I,  89,  102,  137,  172. 

Laborde  (Peyrolet  de),  de  Nay,  1, 190. 

Lahoiird,  II,  65*. 

Lucadée,  I,  162*. 

Lacarra  (Don  Enriquez  de),  ambas- 
sadeur navarrais,  II,  77*. 

Lacasette  (La  Cascta)  (Pèlerin  de), 
II,  168. 

Lacq  (Lac),  I,  36. 

La  Doue  (Martin  de),  maître  particu- 
lier de  la  Monnaie  de  Morlàas,  I, 
23*  98*. 

Lafargue  (Lafargoe)  (Berduc  de),  de 
Navarrenx,  I,  59,  63. 

Lafargue  (La  Fargoa)  (Bernard  de), 
de  Lescar,  général  des  finances,  II, 
94,96-98,  117,  125,  168,177. 

Lafargue  (Pées  de).  Voir  Fabrica. 

Lafargue  (Rolin  de),  II,  94. 

Laffite  (Lafite)  (Arnaud  de),  secré- 
taire des  États,  II,  16,  17,  46. 

Lafitte,  fief  de  Monein,  I,  46. 

La  Francoo  (Jean  ou  Johanet  de),  de 
Lembeye,  I,  93,  116;  II,  107. 

Lagarde  (Johanot  de),  jurât  d'Orthez, 
II,  96. 

Lagarde  (Pierre  de),  chanoine  de 
Lescar,  I,  130*. 

Layor  (Lagoo,  Laguor),  I,  26*  80,  93, 
149,  172,  175,  189,  194;  II,  6,  14, 
100,  141,  158,  167,  175,  187. 

Lahet  (Pierre  de),  II,  33,  53*. 

Lalanne  (famille  de),  II,  175*. 

Lalanne  (La  Lana)  (Martin  de),  I, 
140. 

Lalongue  (Lanelonque),  I,  40. 

Lulonque,  I,  140. 

Lalonquère  (Lalonguère),  I,  41. 

Lalonquère  (Madeleine,  dame  de),  I, 
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Lalonquetle  (Lanelonguete),   I,  40. 

Lamarque  (La  Marcha)  (Auger  de), 
jurât  de  Morlàas,  I,  115,  149, 
173. 

Lamarque  (Jean  de),  bourgeois  do 
Morlàas,  I,  103*. 

Lamaysox  (Jean  de),  notaire  de  Xay, 
I,  103*. 

Laviidou  (Lamidoo),  I,  42. 

La  Motte  (La  Mote)  (Jean  de),  l)aile 
de  Pontacq,  I,  172. 

La  Motte  (Menauton  de),  maître  par- 
ticulier de  la  Monnaie  de  ÎMorlàas, 

I,  23*,  98;  II,  47.  74*,  93-4,  109* 
115,  116*,  1-iO,  13G*. 

Landes,  I,  133*. 

Langassous  (Lanegassoo),  I,  39. 

Languedoc,  I,  xxviii. 

Lanne  (Lane),  I,  45;  II,  177*. 

Lanne  (Lana)  ((juilhem   de),   d'OIo- 

ron,  II,  172. 
Lannecaube  (Lanecaube),  I,  40. 
Lannegrasse  (Lanegrasse),  I,  38. 
Lanneplaà  (Laneplan),  I,  166,  170. 
Lannes    (Lanas),     II,    35,    39*;    — 

(sénéchaussée  des),  II,  83*,  147. 
Lansac  (seigneur  de),  I,  xlvi. 
Lanusse  (seigneurie  de),  I,  193*. 
La  Palice    (Jacques   de    Chabannes, 

seigneur  de),  maréchal  de  France, 

II,  66*. 

Larhaig,  I,  166*,  170*. 

Lardas  (fief  de),  II,  119*. 

Lardas   (Bertrand   de),    seigneur  de 

Lassalle,  de  Salies,  II,  119. 
Laric  (Jacmot  de),  dit  Navarre,  roi 

d'armes,  I,  8,  50. 
Laroin  (Laroenh),  I,  36. 
Larrouy  (Laroy)  (Bertrand  de),  dé- 
puté de  Sauveterre,  I,  15*,  55,  59, 

62,  69,  73-4. 
LARROtJY  (Laroy)  (Peyroton  de),d'01o- 

ron,  I,  15*,  72,  73,  172. 
Larreule  (La  Reule),  I,  41,  149  ;  — 

(abbé     de    Saint-Pierre    de).    Voir 

Herreta. 
Lartigau   (Johanot  de),  de  Marsan, 

II,  107. 
Laruns  (Laruntz),  I,  44. 
La  Salle  (fief  de),  1,  45. 


La  Salmc  (famille  de),  dite  de  Tail- 
lac,  n,  119*. 

La  Salle  (Gnieliard  de),  père  du  sui- 
vant, I,  95*. 

La  Salle  (d'Aule  ou  de  Coure)  (Jean 
de),  évêque  de  Conserans,  puis  de 
Lescar,  vice-roi  de  Navarre,  chan- 
celier de  Foi.x  et  Béarn,  I,  xxx,  7, 
8*,  27,  49,  75,  84,  95,  107*,  117-119, 
122-3,  125-7,  129,  131  ;  II,  60,  104, 
113,  121,  151,  165*. 

La  Salle  (Jean  de),  docteur  es  lois, 
juge  de  Béarn,  conseiller  de  la  reine 
de  Navarre,  I,  28,  107,  111;  II, 
113*. 

La  Salle  (Jean  de),  seigneur  de  Can- 
dan,  maître  général  de  la  Monnaie 
de  Morlàas,  I,  172,  181,  182,  184, 
185*,  186,  189,  193;  II,  5,  9,  12,  14, 
31,  74*,  93-4,  96,  99,  109,  115-7, 
123,  141,  147,  165,  174,  186. 

La  Salle  (Jean-François  de),  sei- 
gneur de  Mazères  et  de  la  Salle-de- 
Buzy,  II,  165,  174,  186. 

La  Salle  (La  Sala)  (Johanet  de), 
député  d'Aspe  aux  Etats,  I,  93. 

La  Salle  du  Camp  (famille  de),  de 
Puyoo,  II,  81*. 

La  Salle  d'Idron  (fief  de),  II,  124;  — 
(seigneur  de).  Voir  Andoins. 

La  Salle  pe  Loubieng  (seigneur  de). 
Voir  Marsillon. 

Lasseube  (Laseube),  I,  46. 

Lasseubétat  (La  Saubétat),  I,  36. 

La  Terrade  (Arnaud  de),  de  Cosle- 
doaà,  I,  140. 

La  Terrade  (Fortaner  de),  dit  le 
Faurat,  de  Sévignac,  I,  140. 

Latour  (Antoine  de),  écuyer  du  roi 
France,  I,  xxv. 

Latour  (La  Tor)  (Louis  de),  député 
de  Morlàas,  I,  59,  61,  93. 

Latour  (Odet  de),  jurât  de  Morlàas, 
I,  78,93,  105,  168,  171. 

Lauder  (Bertrand  de),  II,  16,  17. 

Lautrec  (vicomte  de).  Voir  Foix. 

Laval,  II,  32*,  33*,  35*,  41-2,  47-8, 
52,  54-8,  61-2,  81*. 

Lavardag  (Jean  de),  seigneur  d'Au- 
mensan,  I,  58*. 
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Lavardac  (Jeanne,  dame  de),  I,  58*. 
Lavik  (La  Via)  (Jean  de),  II,  35. 
Lavik  (Pées  de),  d'Orthez,  II,  27. 
Lavik  (Sansot  ou  Sansolct  de),  notaire 

de  Nay,  I,  103*;  II,  94,  103*. 
Lavione  (Arnaud  de),  I.  82*. 
Lavione  (La   Vinhe)   (Bertrand  de), 

curé   de   Coarraze,  secrétaire  de  la 

reine  de  Navarre,  I,GG,  09, 110,  145, 

147,  160. 
Lan,  I-  ^2. 
Lectoure  (Lectore),  I,  17;  —  (évêché 

de),  I,   IG*;  —  (évêque  de).   Voir 

Abzac. 
Ledeuix  (Leduixs),  I,  4G. 
Lées-Athas  (Lees),  I,  44. 
Légugnon  (Legunhon),  I,  45. 
Lembeye  (Lambege,  Lembege),  I,  39, 

55-6,  61,  67,  74,  79,  93,  104,  137, 

139,  141-2,  172,  175*,  189  ;  II,  G,  14, 

100,  108,  116,  141,  158,  167,  175, 
187  ;  —  (bailie  de),  I,  73  ;  —  (capi- 
taine de).  Voir  Ossau. 

Lème,  I,  40. 

Lendressat  (maison  de),  à  Gan,  I,  82. 

Lendresse,  I,  36. 

Lenet  (Nicolas),  marchand  de  France, 

II,  119*. 
Léon  (royaume  de),  I,  29. 
LÉON  X,  pape,  II,  127. 
Lerm.  Voir  Herm  (V). 
LÉBiN  (comte  de).  Voir  Beaumont. 
Lescar  (Lascar),  I,  xxxvii,  xlv,  19*, 

23*  34,  36,  56,  61,  72,  81,  95*    98, 

101,  105-7,  112,  125,  142-3,  148, 
149*,  153,  155*;  II,  23,  46,  54,  56, 
59,  108,  135*,  148,  151*,  184;  — 
(capitaine  de).  Voir  Doumy  ;  — 
(chapitre  de),  I,  71;  II,  115,  128- 
130,  138  ;  —  (évêché  de),  1, 101  ;  — 
(évêque  de).  Voir  Foix,  La  Salle, 
Peruzzi  ;  —  (vicaire  général  de). 
Voir  Arros. 

Lescun  (Lascun),  I,  45;  II,  36,  117; 

—  (baron  de).  Voir  Aydie. 
Lescun  (Bernard  de),  II,  36. 
Lescun  (Peyrolet  de),  II,  36. 
Le  Sellier  (Jeanne),  femme  de  Gilles 

d'Albret,  II,  106*. 
Lespielle  (Lespiele),  I,  38. 


LesjMiurij  (Lcsporssii),  I,  37. 

LesteUe  (Lastole),  I,  35. 

LÉZAT    (abbé   de).   Voir   Bardaillan 

(Jean  de). 
Lezons  (Lezoos),  I,  5*,  35;  —  (abbé 

de).    Voir    Arudy;    —    (curé   de). 

Voir  Suberbik. 
Ligiiac,  II,  176*. 
Lignac    (Liiihac)    (Menaud    de),    de 

Dengiiin,  portier  du  château  de  Pau, 

II,  176. 
Limendoux  (Luc-Mendoos),  I,  40. 
Lion  (Lo  Lioo),  I,  40. 
Lion    (Jean    Brun    du),    seigneur   de 

Carapet,  II,  5,  141,  158,  174. 
Lion  (Jean  du),  sénéchal  de  Marsan, 

cliambellan  du  roi  do  Navarre,  frère 

du  précédent,  II,  79,  174*. 
Lions  d'or,  monnaie,  I,  21,  25. 
Logrono,  I,  lii;  II,  190*. 
Lonwgne,  I,  17*. 
Lomhia  (Lombiaa),  I,  37. 
Longueville  (duc  de),  II,  68*. 
Lons  (Laoos),  I,  36. 
Laos  (Los),  I,  41,  58*. 
LoRDAT  (Bernard  de),  abbé  de  Lucq, 

II,  157*. 
Lostal  (Jean  de),  d'Oloron,  II,  159*. 
Louhix  (Lopotz),  I,  37. 
Louis  XI,  roi  de  France,  I,  xxv,  xxvii, 

XXXVI,  XLV,  5*,  63*,  152*. 
Louis  XII,  roi  de  France,  I,  xxxiii, 

xxxix-XLiii,    6*,    81*,    103*,    153, 

165*,  176,  191*;  II,  12*    22*,  23- 

26*,  32*,  33*,  53*,  59*,  60*,  65*, 

74,  77,  88*,  102,  107. 
Louvie-Juzon  (Lobier-Juzon),   I,  44; 

II,  186. 
Louvie-Soubiron  (Lobier-Suson),  I,  44. 
LouviE    (Lobier)    (le   domenger   de). 

Voir  Casaus. 
Loyola  (Ignace  de),  I,  lu. 
Lîibe,  I,  39. 

Luccaré  (Lucarrer),  I,  42. 
Lucq  (Las  Bordes  deu  Luc),  I,  39. 
Lucq-de-Béarn     (Luc),     I,     42  ;     — 

(abbaye  de),  I,  173  ;  —  (abbé  de). 

Voir  BÉARN,  LORDAT,  Na VAILLES. 

LuGER,  seigneurs  de  Précillon,  II,  8*. 
LuGER    (Peyroton    de),     notaire,    en 
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mission  à  Canfranc,  II,  100,  145, 
149. 

Lumhier,  II,  G3*. 

LuNTZ  (Guillaume  de),  II,  120. 

LuxTZ  (Rayinoud-Ainaud  de),  député 
d'Orthez,  trésorier  de  Béarii,  I,  93, 
192;  II,  9,  10,  11*,  13,  18,  120. 

LuNTz  (Luns)  (Thomas  de),  député 
d'Orthez,  I,  93. 

Lurhe,  I,  45,  156. 

LuRBE  (Menauton  de),  jurât  d'Orthez, 
II,  37,  l'29. 

Lussagnet  (Lussanhet),  I,  40. 

LussAGNET  (Lussinhet)  (Johauot,  sei- 
gneur de),  I,  58,  61. 

Lusson  (Lussoo),  I,  40. 

Lyon,  I,  XXX,  120*,  166*. 


M 


Madeleine  de  France,  princesse  de 
Viane.  Voir  Viane. 

Madeleine,  infante  de  Navarre,  fille 
de  Jean  d'Albret  et  Catherine,  I, 
XXXVIII,  109,  147,  180;  II,  19* 

Magret,  II,'31. 

Majorque  (Malhorcas),  I,  29. 

Mamas  (Jeanne  de),  dame  de  Montau- 
ser,  II,  142*. 

Manes  (Andrivet  de),  jurât  d'Orthez, 
syndic  des  Etats,  conseiller  du  pays, 
I,  X,  4*,  9,  62,  78,  102,  104-5,  113, 
114,  116,  124,  133. 

Manhet  (Peyrot  de),  I,  139. 

Marcerin  (Marsserii),  I,  37. 

Marrun  (Perarnaud  de),  seigneur 
d'Aren,  II,  175,  186. 

Marsan,  I,  xxiii,  xxvi,  XXXI,  2,  23*, 
47,  50,  63-4,  77,  81,  85-6,  88,  91, 
96-7,  99,  100,  107,  109,  113-4,  120*, 
124,  126,  128,  136,  146,  148,  159, 
169,  176,  180,  188;  II,  3,  10-12,  19, 
24*,  26,  41,  53,  61,  66,  71,  76,  78, 
85,  94,  111,  113-4,  123,  133,  138, 
140,  143,  154,  156*,  157,  163-5,  1G9, 
171-2,  180,  182,  192;  —  (juge  de). 
Voir  Capfaget;  —   (sénéchal  de). 


Voir  LioN;  —  (vicomtesse  de),  I,  2. 
Marsanais,  I,  87;  II,  17,  18,  64. 
Marsillon    (Ramonet    de),    seigneur 

de  La  Salle  de  Loubieng,  capitaine 

d'OIoron,  I,  52. 
Mascaras  (Mascaraas),  I,  39. 
Maspie,  I,  41. 
Maubec,  I,  37. 
Maubourguel,  I,  xxvii. 
Maugertin    (André),    marchand    de 

Laval,  II,  33*. 
Mauléon,  I,  150,  192  ;  II,  27*,  88*  ;  — 

(capitaine  de).  Voir  Buzkt. 
Mauléon   (Ladron  de),   ambassadeur 

navarrais,  II,  60*. 
Maumusson,  II,  165*. 
Maupoey  (Jean  de),  mari  de  Cathe- 
rine de  Boeil,  II,  20*. 
Araure  (Maur),  I,  38. 
Mautalent  (Ramon-Arnaud  de),  de 

Monein,  II,  27. 
Maximilien,    empereur    d'Allemagne, 

I,  169*. 
Maysonave  (Simon  de),  secrétaire  des 

États,  I,  22,  31,  32,  138. 
Mazères   (Masères),    I,  xxvii,    xxxii, 

5*,  35,  70*,  129. 
Mazères  (le  seigneur   de).  Voir   La 

Salle. 
Mazeroles  (Maseroles),  I,  41. 
Médeville     (  Medebiele  )    (  Arnaud- 

Guilhem  de),  baile  d'Ossau,  II,  92. 
Médeville  (Berdolet  de),  de  Sainte- 

Colomme,  baile  d'Ossau,  I,  138;  II, 

92*. 
Médeville  (Michel  de),  jurât  de  Na- 

varrenx,  I,  94*   174*;  II,  107,  119. 
Médeville    (Raymond    ou    Ramonet 

de),    jurât     d'OIoron,     syndic    des 

États,  I,  X,  9*,  15*   73-74,  89,  94, 

116,  174*. 
MÉDicis    (  Laurent    de  ),    neveu     de 

Léon  X,  II,  127*. 
Meillon    (Melhoo),   I,   35;   II,  86*; 

—  (seigneur  de).  Voir  Béarn. 
Melun,  I,  162*. 
Membrède   (Catherine  de),  dame   de 

Casebonne,  II,  175*. 
Membrède   (Jean,   seigneur   de),   II, 

175,  186. 
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Mcn(fou9se  (Mendoosse),  I,  39. 

Mkrcha  (Jean  de).  Voir  L.\marqiie. 

Mercikk  (Jean),  marchand  de  Laval, 
II.  3.'î*. 

MkiîiMKR  (Mioliol).  marcliand  de  Laval, 
IL  33*. 

Miritein  (Meritenh),  I,  '2()*,  43. 

MÉRiTEiN  (Catherine  de),  dame  d"lCs- 
goarrabaque,  I,  33;  II,  18G*. 

Méritein  (Jean  de),  seigneur  d'Ks- 
goarrabaque,  sénéchal  de  Béarn,  I, 
20,  58.  64,  68,  7L  77,  78,  80,  82-3, 
85,  86-7,  89,  92,  96,  100,  103,  113. 
141,  148,  150,  159,  168;  II,  5*. 

MÉRiTEiN  (Tristan,  seigneur  do),  maî- 
tre des  eaux  et  forêts  de  Béarn,  I, 
96,  104,  141,  149,  157-8,  168,  174, 
189,  193  ;  II,  .3,  5,  9,  13,  52,  79,  88*, 
99,  118-9,  124,  141,  158,  165,  174, 
186. 

Mesplkh,  I,  150. 

Mesplès  (famille  de),  II,  175*. 

Mesplès  (!\I.  de),  syndic  des  États, 
I,  XXI. 

Merveille    (Pierre),    marchand    de 

France,  II,  119*. 
Mételin  (île),  I,  81*. 
Meyrac,  I,  44. 
MiCHALOT   (Bernard   de),    de   Sainte- 

Colomme,  I,  167,  170. 
MiGLOS    (Minglos)    (le   seigneur  de), 

maître  d'hôtel  des  rois  de  Navarre, 

I,  146. 
Milan   (Milaa)    (testons    de),    I,    15, 

25. 
Milanais  (gouverneur  du),  I,  6*. 
MiLHARON  (Bernadon  de),  I,  189*. 
MiNViELLE  (Minbielle)  (Bernard  de), 

viguier    de    Josbaig,    trésorier    de 

Béarn,  I,  8*,  82,  89*. 
MiNviELLE  (Ramonet  de),  seigneur  de 

Bastanès,  I,  92,  172,  174,   189;  II, 

14. 
Miossens  (Miusentz),   I^  40;  —  (sei- 
gneurie de),  I,  19.3*. 
Miossens  (seigneur  de).  Voir  Albret, 

BÉARN,  COUDCN. 

MlQCEL  OU  MiQUEU  (Pécs),  maître  en 
théologie,  conseiller  de  la  reine  de 
Navarre,  I,  27,  76,  81,  86. 


MiQUEL  (Fors  de  Fées  de),  vicaire 
général  de  Lescar,  I,  76*. 

]\IiR AMONT  (Peyrot  de),  I,  82*. 

MiRANDK  (Bernard  de),  d'Arette,  II, 
30,  -M). 

^IiRANDK  (Peyrolet  de),  d'Aydius,  II, 
36. 

ilfij-cpeix  (seigneurie  de),  I,  103;  — 
(seigneur  de).  Voir  Cortihe. 

Mi.re  (pays  de),  I,  156*. 

MoLAT  (Johanicot  de),  II,  166. 

MoLiNA  (duc  de),  I,  29. 

Mojyias  (Momaas),  I,  41,  78,  150. 

Mojni/  (Moraii),  I,  37. 

Monassut,  I,  92*. 

Moncaiip  (Moncaub,  Moncaut),  I,  39, 
56,  61,  137,  139,  141*;  —  (capi- 
taine de).  Voir  Astre. 

]\[oncla  (Montclaa),  I,  39. 

Momlebat,  I,  40. 
^  Mo7mn  (Monenh),  I,  33,  46,  67,  74, 
79,  90,  104,  113,  132,  141-2,  172, 
175,  189,  194;  II,  6,  14,  37*,  100, 
108,  117,  130,  135*  141,  158,  167, 
175,  187;  —  (bailiede),  I,  72. 

MoNEiN  (Gaston,  seigneur  de  l'Abba- 
diede),  I,  189,  193;  II,  14,  16. 

MoNEiN  (Jean  de),  curé  de  Monein, 
I,  189*. 

MoNET  (Peyron  de),  dit  de  Coayres,  J, 
140. 

Mongastûn  (Montgastoo),  î,  26*,  37. 

Monpesat  (Montpesat),  I,  39,  139. 

Monségur,  I,  38. 

Afont  (parsan  de  Pau),  I,  36. 

3Innt  (en  Vicbilh)  (Lo  Mont  de  Vie 
Vilh),  I,  36,  38. 

Montagnes  (les),  nom  donné  aux  trois 
vallées  d'Ossau,  Aspe  et  Barétons, 
I,  172;  II,  89,  90,  101,  144,  189. 

Mfmtagut,  I,  42. 

MoNTALET  (Ramonet  de),  I,  93. 

Montaner,  I,  xxvii,  37,  67,  80,  139*, 
149,  173,  194;  II,  100,  141,  158,  167, 
175,  187;  —  (notairie  de),  I,  67*. 

Montanérès^  I,  3*,  54,  56,  60,  61,  62, 
77,  80,  158;  II,  178*. 

Montargis,  I,  xxviii,  16*. 

MoNTAUSER  ou  MoNTAUSET,  hôtelier 
des  États,  à  Pau,  II,  86. 
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MoNTACSER  (dame  de).  Voir  Mamas. 

Mo.N'TAUSER  (Catherine  de),  dame 
d'honneur  de  la  reine  de  Navarre, 
femme  de  Noël  Etienne,  puis  d'Or- 
rias  Bourguignon,  II,  142,  152. 

MoNTAFSER  (Jacques  de),  écuyer  du 
roi  de  Navarre,  II,  155*. 

MoNTAUSER  (Olivier  de),  capitaine  de 
Morlàas,  I,  52. 

Montant,  I,  66,  68. 

IVIoNTBALOU  (Montbalor)  (Arnaud- 
Guilharaet  de),  procureur  général 
de  Gaston  IV,  I,  xvi. 

MoNTBLANC  (duc  de),  I,  22  ;  —  (du- 
chesse de),  I,  1. 

Mont-de-Marsan,  I,  XLIV,  34;  II,  34*, 
74,  150*  173. 

Montesquieu  (Gaillardon  de),  sei- 
gneur de  Gelas,  II.  157*. 

MoNTESTRUCQ  (Montestruc)  (le  sei- 
gneur de),  I,  172,  174. 

MoN'TFAUCON  (le  seigncur  de),  ambas- 
sadeur navarrais,  II,  152*. 

MoNTFERRAT  (marquise  de),  tille  de 
Gaston  IV,  I,  91*. 

Montfort,  I,  43. 

MosTJOiE,  héraut  du  roi  de  France, 
II,  32*. 

MontgaiUard  (:\Iontgoalhard),  I,  133. 

Montoussé  (^lontauser,  Montosser),  I, 
52,  165,  166*. 

MoxTOUssÉ  (Potin,  châtelain  de),  I, 
165*. 

MontjjelUer,  I,  Li  ;  II,  165*,  170*. 

MoRiN  (Pierre),  général  des  finances, 
argentier  de  la  princesse  de  Viane, 

I,  97,  99,  100,  132,  134,  150,  160, 
163,  173. 

Morlàcis,  I,  7*,  13*  19,  26,  42,  55,  56, 
60,  74,  79,  90,  99*,  103,  104,  119*, 
134,    141-2,    146,    163*,   172,    189; 

II,  6,  14-15,  49,  100,  116,  141,  158, 
166,  175,  186,  188;  —  (capitaine 
de).  Voir  MoNTAUSER  ;  —  (forquie 
ou  hourquie  de),  I,  26  ;  —  (Monnaie 
de),  I,  19,  20,  23*  26,  98-100,  103, 
108-9,  115,  136;  —  (maître  général 
de  la  Monnaie  de).  Voir  La  Salle, 
Saint-Jean;  —  (maître  particulier 
de  la  Monnaie  de).  Voir  Abbadie, 


BiLBORC,  Gardev,  La  Doue,  La 
Motte;  —  (église  Sainte-Foi  de), 
II,  15,  182. 

Morlàas- Bidle,  II,  30*. 

Morlanne  (Morlane),  I,  42;  —  (rec- 
teur de),  I,  71. 

Moumour  (Moraor),  I,  46. 

MouRENX  (seigneur  de).  Voir  Abbadie. 

Moustrou  (Mostroo),'  I,  42. 

Mourillan,  II,  107*. 

Munein  (Munenh)  (le  seigneur  de), 
II,  186. 

Mur,  I,  92*. 

]MuR  (Ramon  de),  député  d'Aragon, 
II,  88,  89*  91,  127,  144,  168-9. 
185. 

Murcie,  I,  29. 


N 


Nahas,  I,  26*. 

Nabas    (Charles    de),    majordome   de 

don   Jaime,    infant   de  Navarre,  I, 

76*. 
Nagera  (duc  de),  II,  191*. 
Naples  (royaume   de),   I,   xxxix-XLl  ; 

—  (princes  de),  I,  29. 
Narbonne   (vicomte  de).  Voir  Foix  ; 

—  (vicomtesse  de).  Voir  Orléans. 
Narcastet  (Nercastet),  I,  35  ;  —  (le 

seigneur  de),  I,  191  ;  II,  5. 
Narp,   I,  43;   —  (seigneur  de).  Voir 

Abbadie. 
Narp  (.Johanet  de),   de   Lalonque,  I, 

140. 
Navailhès  (pays  de),  I,  162. 
Navailles  (Navalhes),  I,  41,  163*. 
Navailles  (Les)  (Los  Navalhes),  I,  43. 
Navailles    (Arnaud    de),    abbé    de 

Lucq,  I,  149,  157. 
Navailles  (Bernard  de),  seigneur  de 

Peyre  et  d'Arbus,  ambassadeur  en 

France,  I,  8,  50;  II,  158,  174,  186. 
Navailles  (Menaud  de),  seigneur  de 

Fontàas,  maître  d'hôtel  de  la  reine 

de  Navarre,  II,  49*. 
Navailles  (PejToton  de),  notaire  de 

Pau,  I,  88*. 
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Na variais    (Nabanos).    II,    11"2.    173, 

190. 
Navarre,  I,  ii,  v,  xxii,  xxxi,  xxxiv- 

XXXIX.   XM,   XLIII-XLV,    XLVII,   XLIX, 

r.*,  6ô,  80*,  95,  106,  108*,  110,  122, 
l'2i-5,  146,  149,  150,  153,  179,  180, 
ISl.  185;  II,  9*,  23*,  24,  59*.  63*, 
6:>.  66*.  68-71,  86,  88,  106,  112*, 
133*,  135,  156*  157*,  179*,  190;  — 
(Basse-)  ou  Ultra-Piiertos,  II,  77* 
191*;  —  (alferez  de).  Voir  Beau- 
mont  ;  —  (connétable  de).  Voir 
Beaumoxt;  —  (Cortès  de),  I,  xxv, 
XLi,  28*,  119;  II,  12*;  —  (ducats 
de),  I,  14,  20,  25,  163,  185;  II,  50*, 
116,  128,  138,  148;  —  (gros  de),  I, 
15;  —  (guerre  de),  I,  li  ;  II,  75*, 
79,  96  ;  —  (infants  de).  Voir  Char- 
les, François,  Henri,  Jacques, 
Jaime;  —  (infantes  de).  Voir  Ca- 
therine, Isabelle,  Madeleine, 
Quiterie  ;  —  (reine  de).  Voir 
Catherine,  Éléonore;  —  (roi  de). 
Voir  Albret  (Jean  d'),  Charles  III, 
François-Phœbus,  Henri  II, 
Jean  II,  Evreux  (Philippe  d')  ;  — 
(succession  de),  I,  xxxiii;  —  (tré- 
sorier de),  I,  28;  —  (vice-roi  de), 
Voir  CoMARÈs,  La  Salle. 
Navarre  (Anne  de),  fille  de  Jean 
d'Albret  et  Catherine,  duchesse  de 
Nemours,  comtesse  d'Astarac,  lieu- 
tenante  générale  en  Béarn,  I,  xxxi, 

XXXIII,    XLV,    XLVIII,    XLIX,    34,    88, 

120,  151-3,  155,  168*;  II,  19*  64, 
66,  85,  99,  102, 112,  150-1,  154,  157, 
162-4,  167,  169,  171. 

Navarre  (Jeanne  de),  comtesse  de 
Lérin,  I,  108*. 

Navarre  (Louis,  infant  de),  comte  de 
Beaumont,  duc  de  Durazzo,  I,  108*. 

Navarre.  Voir  La  Ric. 

Navarrenx  (Navarrencxs),  I,  LUI,  3*, 
43,  47,  .56-7,  61-2,  65,  67-8,  79-80, 
87,  92*,  104,  141-2,  150,  158,  173, 
175,  189;  II,  6,  14,  44,  88,  99,  100, 
108,  116,  141,  158,  167,  175,  187, 
190-1,  193;  —  (capitaine  de).  Voir 
Jasses;  —  parsan  de),  I,  42,  55  ;  — 
(église  Saint-Antoine  de),  II,  191  ; 
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—  (église   Saint-Germain    de).  II, 


191*. 

Nay,  I,  35,  56,  61,  66-8,  74,  80,  89-90, 
93,  101*,  103-4,  141,  149,  175*, 
176*,  189,  194;  II,  6,  14,  100,  108, 
116,  141,  158,  167,  175,  187;  — 
(bailie  de),  I,  72  ;  —  (capitaine  de). 
Voir  Arros;  —  (iiotairie  de),  II, 
81*. 

Néhouzan  (  Nebosan,  Nebosaa  ),  I, 
XXIII,  XXVI,  2  ;  II,  74-5,  94,  156*  ;  — 
(États  de),  I,  84;  —  (juge  de). 
Voir  Abbadie. 

Nemours  (duc  de).  Voir  Foix;  — 
(  duchesse  de  ).  Voir  Navarre 
(Anne  de). 

Nerande  (Bertranet  de),  I,  181. 

Neys  (Fors  ou  Fortaner  de),  syndic 
des  Etats,  puis  juge  de  Béarn,-  I, 
133*  137,  149,  150,  151,  154-7, 160, 
167-8,  170,  175,  181-183,  191,  194*; 
II,  4,  7,  15*  16-17,  19*,  88,  91-2, 
101,  120,  127-129,  144-5,  149,  160, 
162,  168,  169,  185. 

NiKGUES  (Sancho),  II,  146. 

Nieva  (Nieba)  (comtesse  de),  II,  60. 

Noain,  II,  191*. 

Noël,  hôtelier  des  États,  I,  xvn*;  II, 
31,  43. 

NoGAROU  (Pèlerin  de),  I,  181. 

NoT/on,  I,  L. 


0 


Oeyre.  Voir  Ahère. 

Ogenne  (Ogene),  I,  42. 

Ogeu  (Oyeu),  I,  46. 

OU  te  (Oiyt),  I,  xxxvi-xxxvii,  19,  29, 
108-9. 

Oliva  (abbé  de  la).  Voir  Erasso. 

Olivet  (Pascal  d'),  de  Nay,  II,  27. 

Olmières  (Georges  d'),  conseiller  au 
l)arlement  de  Toulouse,  II,  22*. 

Oloron  (Auloron),  I,  3*  8*,  9,  45,  47, 
56-7,  60-2,  67,  72,  74,  78-9,  80*,  90, 
104,  141,  156,  158,  167,  170,  172, 
175,  189,  193,  195;  II,  6,  14,  29, 
35,  39,  52,  79*  100,  116-7,  141,158, 
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166,  172-3,  175,  183,  186;  —  (capi- 
taine d').  Voir  Marsillon  ;  —  (cha- 
pitre d'),  I,  71  ;  II,  137  ;  —  (évêqiie 
d').  Voir  BÉON,  Cazenave,  Corneil- 
LAN,  Pardaillan;  —  (Frères  Mi- 
neurs d'),  II,  15,  28-30,  33,  39,  45, 
82,  98,  118,  122,  125,  147,  159,  178, 
185  ;  —  (gave  d'),  I,  65  ;  —  (parsan 
d'),  I,  44,  55,  77,  85-6;  —  (Sainte- 
Marie  d'),  I,  142,  189*  ;  II,  5,  90. 

Oloronais,  I,  10*,  150. 

Orin  (Orii),  I,  46  ;  II,  178*. 

Ohins  (Jean  d'),  député  d'OIoron,  I,  59, 
65,  68,  80,  82-3,  89,  92-3,  102,  170. 

Orius,  I,  193*. 

Orléans  (Marie  d'),  vicomtesse  de 
Narbonne,  I,  xxx,  70*   120*,  129*. 

Orrias  Bourguignon,  notaire  de  Pau, 
"maître  d'hôtel  du  roi  et  de  la  reine 
de  Navarre,  II,  142*  154,  176,  181, 
187. 

Orriule,  I,  43. 

Orthez,  I,  XXVI,  xxxii,  3*,  47,  51,  54, 
57,  58,  60-63,  74,  79,  90,  104,  111*, 
114-5,  121,  125*,  127,  130,  131,  132, 
141-2,  158,  162,  172,  175,  189, 
192-4;  II,  6,  9,  10,  14,  29,  32*  33, 
35,  39,  45-6,  49-50,  65,  66-7,  73,  78, 
79*,  80,  82-3,  85,  92,  97-8,  100, 
103-5,  116,  121*,  137,  141-2,  146, 
157*,  158,  166,  175,  183,  186;  — 
(le  Canton  d'),  II,  137  ;  —  (capi- 
taine d').  Voir  Gayrosse  ;  —  (Frè- 
res Prêcheurs  d'),  II,  80,  86,  94-5, 
101,  115,  192,  195;  —  (parsan  d'), 
I,  55-6;  —  (recteur  d'),  I,  71. 

Orthez  (Johanet  d'),  panetier  de  la 
reine  de  Navarre,  I,  76*. 

Orthie  (Martin  d'),  général  des  finan- 
ces de  Béarn,  II,  33*. 

Orval  (vicomte  d').  Voir  Albret 
(Jean  d'). 

Ossages,  I,  58*. 

Ossalois,  I,  141  ;  II,  30,  49,  159. 

OssAu  (Oossau),  I,  44,  59,  62*  66-68, 
72,  74,  79,  90,  104,  141,  167,  175* 
189,  193;  II,  6,  14,  30,  34,  35*  70, 
88,  92,  100,  129,  141,  158,  166,  175, 
185-6,    189;    —    (baile    d").    Voir 

MÉDEVILLE. 


OssAU    (seigneur    d'),     capitaine    do 

Lembeye,  I,  52,  73. 
Osse  (Oussa),  I,  44  ;  —  (al)l)é  d'),  I, 

59,  62,  74. 
Osi^enx  (Osencxs),  T,  43. 
OssERAiN    (Eusaranli)    (Bernard   d'), 

courrier  des  Etats,  II,  28. 
Oulllon  (Olhon),  I,  40. 
Ouzom  (vallée  de  1'),  I,  80*. 


Paci  (Cosme),  coadjuteur  do  l'évêque 
d'OIoron,  I,  112*. 

Palhas  (Johanet  de),  de  Montaner,  I, 
59,  61. 

Palhatees  (rue  des),  à  Orthez,  II,  32*. 

Pamiers,  I,  51*;  II,  179*;  —  (évêque 
de).  Voir  Albret. 

Pampelune  (Pampalone),  I,  xxxiii, 
XXXVI,  xxxix,  XLii,  LU,  LUI,  7*,  27, 
64*  95*,  105*  110,  118,  119*,  122, 
127,  131,  144-5,  147,  152,  154;  II, 
63*  64*,  66*  69,  190*,  191. 

Paraqe  (Bertrand  de),  jurât  d'OIo- 
ron, I,  173  ;  II,  4. 

Parbayse  (seigneur  de). Voir  Abbadie. 

Pardaillan  (Jean  de),  chanoine  de 
Conserans,  archidiacre  d'Anglez, 
abbé  de  Lézat,  évêque  d'OIoron,  I, 
23*,  27,  71*,  77,  89,  90*,  95,  98, 
101,  103,  112;  11,31*. 

Pardaillan  (Jean  de),  père  du  sui- 
vant, II,  75*. 

Pardaillan  (Jean  de),  seigneur  de 
Rieucazé,  II,  75. 

ParcUuc,  I,  17*,  92*;  —  (comte  de). 
Voir  Foix. 

Pardies,  I,  35,  82*;  II,  107*,  167, 
187. 

Parenties  (le  seigneur  de),  I,  104. 

Pargade  (Simonet  de),  député  de 
Sauveterre,  I,  93. 

Paris,  I,  179-180;  II,  3,  22,  151-2, 
154,  156;  —  (parlement  de),  I, 
xxviii,  xxx,  xxxiii;  II,  19*. 

Parisser  (Etienne),  I,  167. 
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Pau.  I.  xxvi-xxvii,  XLix,  2,  3*  5,  6, 
9,  12-13,  15-17,  23*,  28,  30,  3-4,  36, 
47.  50.  53,  61,  63,  67,  70,  72-3,  75-6, 
70.  84,  88,  90.  94-6,  99,  115,  117-9, 
12.H.  128-9.  132,  134-5,  141,  14.3-5, 
147.  149,  151-2,  155,  158-9,  161, 
16.34,  172-3,  175-8,  180,  183-4, 
188-9,  194;  —  II,  1,  6,  14,  18,  19, 
22,  26,  35*  37,  41,  44,  46,  53,  59, 
60,  67,  73-4,  76,  78,  79*,  84,  88,  93, 
9.Ô,  100,  102,  105,  106,  108,  110-111, 
114-6,  118,  122,  124*  126-7,  132, 
134-5,  138-9,  141,  149,  151,  153, 
155-6,  158,  161,  163-4,  167-71,  175, 
179,  181,  183-4,  187,  189;  —  (capi- 
taine de),  I,  173.  Voir  Abidos;  — 
(château  de),  II,  187  ;  —  (châtelain 
de),  II,  51  ;  —  (parsan  de),  I,  35-37, 
55-7,  60,  156  ;  —  (pont  de),  II,  21. 

Parle  (Pabia),  I,  34. 

Paychicot.  Voir  Sales. 

Paysaas  (Gaillard  de),  apothicaire  de 
la  reine,  II,  142*. 

Pedetboy  (Johanet  de),  jurât  de 
Lagor,  1,59,  62,  172;  II,  50. 

Pelhot,  maison  d'Orthez,  II,  95. 

Penafiel  (Penefiel)  (dvic  de),  I,  22; 
—  (duchesse  de),  I,  1. 

Pkralta  (Alonso  de),  comte  de  Sant- 
Esteban  (Sant  Steben),  I,  27. 

Peralta  (Pierre  de),  maréchal  de 
Navarre,  II,  77*   127*,  133*. 

Pf.rar.vaud,  courrier,  II,  28. 

PÉRER  ou  PÉRiER  (de  Pererio)  (Gui- 
Ihem-Arnaud  de),  II,  184. 

Perer  (Johanicot  de),  jurât  d'Oloron, 
II,  119. 

Perer  ou  Perier  (de  Pereriis)  (Pées 
ou  Peyroton  de),  juge  de  Béarn,  I, 
IX,  65,  170;  II,  28,  119*,  184*. 

Périfjord  (sénéchal  de).  Voir  E.STISSAC. 

Perissera  (Peyroton  de  la)  I,  82. 

Peruzzi  (Perucci)  (les),  banquiers 
florentins  d'Avignon,  I,  8*,  48. 

Peruzzf  (Boniface),  évêque  de  Lescar, 
I,  112,  120»,  122*,  146,  150;  II,  2, 
9,  13,  23*,  24,  104*,  153,  177,  188, 
193. 

Peruzzi  (Francesco),  de  Florence, 
citoyen  d'Avignon,  I,  112*. 


Petit-Jean  le  Parisien  (lo  Parisenc), 

de  Mont-de-Marsan,  II,  173. 
Peyrac  (Martin  de),  secrétaire  du  roi 

de  Navarre,  I,  34. 
Pkyre  (seigneur  de).  Voir  Navailles. 
Pei/rehorade,  II,  68*. 
Pei/rclontjiie  (Peyrelonque),  I,  42. 
Philadelphie   (évêque    de).    Voir   Ga- 

BARUA. 

PiiiLipPK  le  Beau,  archiduc  d'Autri- 
che, roi  de  Castille,  I,  xl,  29,  169; 
11,2. 

Picardie,  I,  XLix  ;  II,  180. 

Piets  (Piegs),  I,  42. 

PiLAN  (famille  de),  II,  119*. 

PiNsuN  (Pinsu)  (Gaillardet  de),  jurât 
d'Orthez,  II,  28,  33*,  34,  35*,  37, 
42,  44-5,  52,  54-5,  57,  59,  81,  107, 
110,  115,  119,  128-9,  130,  137,  148. 

Plantarose,  I,  83. 

Poey,  I,  36,  46. 

Poey  (Arnaud  du),  trésorier  de  l'ab- 
baye de  Lucq,  I,  173. 

Poey  (Guilhcmot  du),  d'Oloron,  I, 
156,  170*. 

Poey  (Johanicot  de),  dit  Capblanc, 
marchand  d'Oloron,  I,  83,  105,  150. 

Poey  (Johanet  de),  de  Borce,  I,  82. 

Poey  de  Sauvemea  (Le)  (Lo  Pey  de 
Seuberaeua),  I,  39. 

PoKYMiDON  (famille  de),  de  Bielle,  II, 
119*. 

PoEYMiDON  (Denot  de),  d'Ossau,  II, 
119. 

Pomayrol  (Jean)-,  maître  des  mon- 
naies, II,  178. 

PoMEREU  (Jean  de),  général  des  finan- 
ces, II,  178*. 

Pomps  (Poms),  I,  41. 

Ponsnn-Dchat  (Ponsoo-Dejus),   I,  37. 

Ponson-Desaus  (Ponsoo-Dessus),  I,  37. 

Pont  (Johanot  du),  chauiïeur  de  cui- 
sine, II,  187. 

Pontacq,  I,  67,  104,  149,  172,  175, 
189,  194;  II,  6,  100,  108,  117,  141, 
158,  167,  175,  187. 

Pontiacq  (Ponteac),  I,  37. 

Pont-Long^  landes  près  de  Pau,  I, 
102*. 

Porte  (la),  impôt  perçu  à  Canfranc,  I, 
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10,  11,  12,  32,  48,  53,  80*  88*,  148. 
Portes  (le  seigneur  de),  auditeur  des 

comptes,  I,  193;  II,  5,  9,  12,  1.3,  99. 
Portes  (Bertranet  de),  de  Bidos,  II, 

159. 
Portet,  I,  38. 
Portugal    (reine    de),    I,    152-3;    — 

(spadiis  de),  monnaie  d'or,  I,  15. 
PouiLLEAU  (Meric  de),  maître  d'hôtel 

de  la  reine  de  Navarre,  I,  xxvii. 
Prat  (Pées  de),  syndic  des  Etats,  I, 

XVI. 

Préchacq  (abbé  de),  I,  46. 
Préchac-Joshaig  (Prexac),   1,   46;  — 

11,  178*. 

Préchacq-Navarrenx  (Prexac),   I,  42. 

Précillon  (Precilhon),  I,  46  ;  —  (sei- 
gneur de),  II,  8,  17,  31. 

Provence  (Proence)  (florins  de),  I,  15. 
pRUER  (Purée)  (Ramonet  de),  II,  100. 
Puente-la-Reina,   I,    xxxvi  ;    II,    12*, 

190*   191*. 
Pyrénées,  I,  xxiii,  xxxvi,  xli  ;  II,  73*. 


Q 


QuARTANiER  (Quoartaner),  syndic  des 
États,  I,  194;  II,  14,  15,  20*. 

Quatre-Vallées  (les),  I,  17*. 

QuiNTAA  (Jean  de),  de  Marsan,  II, 
107. 

QuiTERiE  (Quitheria),  infante  de  Na- 
varre, fille  de  Jean  d'Albret  et 
Catherine,  I,  xlviii-xlix,  34,  103*, 
184;  II,  9,  19*,  64,  66,  85,  102,  112, 
151,  154,  157,  163-5,  169,  178,  180. 

QooAYUEFORG      (Johanot     de).     Voir 

COAYREFORC. 


R 


Rabat  (seigneur  de).  Voir  Foix. 
Ramonet,  capitaine  de  Sauveterre,  I, 

52. 
Ravenne,  I,  xxxiii,  xlii. 
Réaux  d'or,  1,  25. 


Rébénac  (Arrevenac),  1,  36. 

Rebot  (Louis),  I,  147. 

Reims,  I,  6*. 

Ressec  (chemin  du),  I,  80. 

RibiKjorza  (Rivegorce)  (comte  de),  I, 

22;  —  (comtesse  de),  I,  2. 
Ribarrouy,  II,  165*. 
RiBEAUX  (Bernard  de),  jurât  de  Les- 

car,  II,  94*. 
RiBEAUx    (Gratiane   de),    femme   de 

Bernard  de  Laf argue,  II,  94*. 
Rieucazé   (seigneur    de).    Voir    Par- 

daillax. 
Riumayou  (Arriumayor),  I,  42. 
Riupeyrous  (Arriupeyrous),  I,  39. 
Rivière  (pays  de),  I,  17*. 
Rivière  (Marie  de),  femme  de  Jean 

de  Pardaillan,  II,  75. 
Rivière-Fleuve    (archiprêtré     de),    I, 

162*. 
Rivière-Gave  (archiprêtré  de),  I,  162*. 
Rivière-Luy  (archiprêtré  de),  I,  162*. 
RoBERTET  (Robertelhs),  secrétaire  du 

roi  de  France,  I,  162*  166*. 
Roche  (seigneur  de  la).  Voir  Bosre- 

DON. 

RoHAN  (Catherine  de),  mère  d'Alain 

d'Albret,  I,  120*. 
RoHAN  (René,  vicomte  de),  II,  102*. 
Rom^,  I,  100,  101,  103*;  II,  60,  121*. 
Roncal  (vallée  de),  I,  149*;  II,  66*, 

133*. 
Roncalais,  II,  90-1,  145,  147. 
Roncevaux,  I,  Li. 
Rontignon  (Frontinhoo),  I,  35. 
Rontun  (Frontun),  I,  42. 
Roque    (Darroque)     (Bertranet     de), 

jurât  de  Pau,  II,  107. 
Roque  (Catherine  de),  fille  du  précé- 
dent, dame  de  Pardies,  II,  107*. 
RORIES,  II,  17. 

Rose  (nobles  à  la),  I,  14,  20,  24. 
RosTAN  (Johanot  du  Claver,  seigneur 

de),  capitaine  du  château  d'Orthez, 

II,  14. 
Roussillon  (Rocilhon)   (comté  de),  I, 

XXXVI  ;  —  (comte  de),  I,  29. 
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Sahateu  (Bertranet  du),  II,  145. 
Sadirac  (Scdirac),  I,  39;  —  (vicomte 

de),  II.  165*. 
Sadirac  (Jean,  seigneur  de),  II,  165, 

186. 
Saint- Abit  (Sancte  Vit),  I,  35. 
Saint-Cncq,  II,  107*. 
Sai»t-Dos  (Sendos),  I,  78. 
S<nnt-Esteban  de  Lerin  (Sant  Stebcn), 

1, 27*  ;  —  (comte  de).  Voir  Peralta. 
Saint-Faust,  I,  36. 
Saint-Gô,  II,  83*. 
Saint- Gain   (Sen    Goenh),    I,  46  ;    II, 

83*,  178*. 
Saint-Goi'  (fief  de)  (Sanct  Goo,  Sent 

Goo),  II,  81,  83,  147,  154,  159. 
Saint-Jean  (doyen  de),  II,  77*. 
Saint-Jean  (Gaston  de),  maître  géné- 
ral de  la    Monnaie   de    Morlàas,   I 

172*;  II,  93*. 
Saint- Jean-de-la-Castelle  (abbaye  de) 

I,  71*. 
Saint- Jean-Pied-de-Port,  I,  xxxv,  m 

lui;   II,  65*,  79,  133*,    144,   173 

190*,  191. 
Saint-Jean-Poudge  (Sent  Johan  Poge) 

I,  38. 
Saint-Justin,  I,  92*  ;  —  (prévôté  de) 

I.  138*. 
Saint- Laurent  (Sent   Laurens),  I,  41 

92*. 
Saint-Lizier,  I,  95*. 
Saint-Médard,  I,  162*. 
Saint-Pé-de-Geyres   ou  Générés.    Voir 

Geyres. 
Saint-Sever  (Sent  Scber),  I,  157;  II, 

29,  147,  154. 
Sainte-Colomme   (Sancte    Colome),    I, 

44;  II,  13. 
Sainte-Colomme   (Bernard,    seigneur 

de),  conseiller  et  maître  d'hôtel  de 

la  reine  de  Navarre,  I,  58,  62,  66, 

72,  74,  79,  90,  92,  96,  104,   115-6, 

141,  168,  174,  188,  193;  II,  5,  31, 

34*,  37,  60*,  87,  88^-92,  99,  105, 

117,  130. 


Sainte-Colomme  (Jacques  de),  sei- 
gneur d'Esgoarrabaque,  Cardesse, 
etc.,  maire  de  Bayonne,  gouverneur 
de  Plaisance  en  Italie,  I,  33;  II, 
135*,  186. 

Saiute-Eiiijrâce,  I,  149*. 

Sainte-Foy,  en  Marsan,  II,  107*. 

Sainte-Marie-de-Gosse,  II,  83*. 

Sainte-Marie  d'Oloron.  Voir  Oloron. 

Sancta  Gracia  (Johannet  de),  de 
Salies,  I,  93. 

Sales  (fief  de),  II,  147. 

Salks  (Johanet  de),  dit  Paycliicot,  de 
Morlàas,  II,  29,  34,  39,  41-2,  49. 

SaleUes  (maison  de)  ou  de  Faget,  à 
Pau,  II,  86*. 

Salettes  (Jean  de),  chanoine  de  Les- 
car,  I,  167. 

Salies,  1,  67,  79,  90,  93,  141-2,  162*, 
173,  175,  189,  194;  II,  6,  14,  15, 
85*  100,  108,  141,  158,  167,  175, 
187. 

Salies  (Arnaud-Guilhem,  seigneur  du 
Castet  de),  I,  172*,  193;  II,  3*;  — 
Voir  Béarn  (Roger  de). 

Salies  (Gratianne  de),  fille  du  précé- 
dent, I,  172*,  193;  11,3*. 

Salines  (Bernard),  marchand  arago- 
nais,  I,  83,  178,  179,  185;  II,  17, 
42*. 

Sallenave  (Salanave)  (Johanet  de), 
II,  42,  44. 

Salles-Monrjiscurd,  I,  162*. 

Sallespisse  (Sales-Pisso),  I,  42;  II,  32, 
49. 

Saluts,  monnaie  d'or,  I,  21. 

Sainsons  (Sansoos),  I,  40. 

Sancho,  péager  de  Canfranc,  II,  185. 

Sanguesa,  I,  xxxvi,  xxxvii,  106*  179; 
li,  63*. 

Saniac,  I,  42. 

Sanson  (Sansou)  (Peyroton  de),  jurât 
de  Pau,  II,  172-.S. 

Saragosse,  I,  13*,  33,  53,  83,  137,  167, 
168,  185;  11,  17*,  88*;  —(archevê- 
que de),  I,  XL. 

Sardatgne  (Sardenya),  I,  29. 

Sarrance  (Sarransa)  (Notre-Dame  de), 
II,  172;  —  (abbé  de).  Voir  Barro- 
mères;  —  (prieuré  de),  I,  71*. 
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Sarrast  (Giiilhem-Ramon  de),  I,  139. 

Saubole  (Seubole),  T,  37. 

Saucède,  I,  46. 

Saud.  Voir  Etsaut. 

Sault-de-NavulUes^  I,  IG'2*. 

Saut  (Bernard  de),  I,  110. 

Sauvagnon  (Saubanhoo),  1,41. 

Sauveméa  (Seubemeua),  I,  39. 

Sauveterre  (Saubaterra),  I,  3*,  21-2, 
31-32,  55-7,  61-3,  65,  67-8,  74,  78-9, 
90-1,  102,  104,  141,  149,  155,  157, 
172,  175;  II,  6,  11,  13,  14,  24,  26, 
46,  63,  64*  65,  68*,  100,  116, 130-1, 
134*,  141,  158,  166,  175,  179,  186; 

—  (capitaine  de).   Voir  Ramonet; 

—  (parsan  de),  I,  55. 

Savoie  (Saboye),  I,  181  ;  —  (doubles 
de),  I,  15,  20;  —  (écus  de),  I,  21, 
25. 

Savoie  (Louise  de),  mère  de  Fran- 
çois   1%    I,   XLIV-XLVI,   XLVIII-XLIX  ; 

II,  162*. 
SÉBY  (Sebii)   (Rerdolet  de),  de  Mor- 

làas,  II,  173. 
Sedze  (Setze),  I,  37. 
Sedzc  (Jean  de),  jurât  de  Pau,  II,  143. 
Sedzère,  I,  40. 

Séméacq  (Semubaguet),  I,  38. 
Sendets  (Sendetz),  I,  39. 
Sendos.  Voir  Saint-Dos. 
Sénéchal  de  Béarn  (cour  du),  II,  79. 
SÈRE  (Bernard,  vicomte  de),  I,  26,  28. 
SÈRE  (Isabeau  de),  mère  de  Roger  de 

Boeil,  II,  20*. 
Sérée  (Serre),  I,  38. 
Serramedan   (Jean  de),  de  Coarraze, 

I,  115. 
Serres  (Fargoes  de),  II,  30. 
Serres-Castet  (Serres),  I,  41  ;  —  (Jean, 

seigneur  de),  I,  102*. 
Serres-Sainte-Marie  (Sancte  Marie  de 

Serres),  I,  37. 
Sévignac  (Sebinhagx,  Sevinhac),I,  44, 

140. 
Séville  (Civilia,  Civille),  I,  xxxviii,  29. 
Sicile  (Cecilie),  I,  29  ;  —  (angelots  de), 

1,14. 
Siciles  (Deux-),  I,  29. 
SiLVA  (Don  Juan  de),  capitaine  géné- 
ral aragonais,  I,  XLi. 


Simacourbe    (Simecorl)e,  Syinacorbe), 

I,  39,  149,  173. 

Simon    (Symon)   (M"),  secrétaire  des 

États,  I,  86,  102,  134. 
Sir  os,  I,  36. 

Sixte  IV,  pape,  I,  65*,  112*. 
SoBEKCAZE     (Jean-Jacques    de),     de 

Morlàas,  argentier,  II,  173*. 
SoBERCAZE      (Sovercase)     (  Peyroton 

de),  argentier,  II,  173. 
SoBiES  (Bernard  de),  député  d'Aspe,  I, 

93,  102. 
SoDORTE  (Berdot  ou  lîernadot  de),  I, 

30,  34,  36. 
Soeix  (Soeixs),  I,  45. 
Soleil  (sorelh)    (écus  au),    I,    14,  20, 

24. 
Somport  (le),  I,  13*,  80*;  II,  88*. 
SoRDES  (abbé  de),  I,  65*. 
Sns,  I,  82. 
Souhestre  (pays  de)  (Saubcste),  I,  3*, 

41,  54,  56,  60,  62;  —  (archidiacre 

de).  Voir  Gardia. 
Saule  (Sola)  (vicomte  de),  I,  65,  78*, 

80*,  86*,  103*,  173;  II,  90*    112*, 

163. 
Souletains  (Soletaas),  I,  53,  65*,  78. 
SouMOULOU  (Somoloo)  (seigneur  de), 

II,  175. 

Stis.  Voir  Astis. 

SuBERBiE    (Superbia)    (Arnaud    de), 

notaire  apostolique,  curé  de  Lagor, 

II,  34. 
SuBERBiE  (Soberbie)  (Giraudine  de), 

I,  76*. 

Sus,  I,  43,  92*. 

Sus   (Bergonh,  seigneur  de),   I,    92*, 

104*. 
Sus  (Ssus,  Ssuus)  (Bernard,  seigneur 

de),  I,  92,  96,  104,  116,  138*,  141; 

II,  5,  174. 

Sus  (Conderane  de),  dame  de  Sus  et 

Angous,  I,  92*,  104*. 
Sus  (Madeleine  de),  première  femme 

de  Roger  de  Boeil,  II,  20*. 
Sus  (Peyroton  de),  II,  34. 
Susmiou  (Susmioo),  I,  43. 
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Tadousse  (Tadaosse),  I,  39. 

Taii.i.ac  (Talliao)  (Jean  do),  jurât  de 
Monein,  II,  110. 

Tarbes,  I,  G*,  137,  191;  H,  183;  — 
(traité  de),  I,  xxviii,  xxxiii;  II, 
24*,  64*. 

Tauks  (Tarées)  (Jean  de),  II,  15,  30, 
34-6. 

Tarnos  (le  Iol)ieler  de),  I,  38. 

Taroti  (Taroo),  I,  39  ;  II,  165*. 

TiiAHKS  (Bernard  de),  contrôleur  de  la 
maison  de  la  reine,  II,  .30*. 

Thèze  (Tese,  Theeze),  I,  40,  42,  93, 
102,  163*;  II,  158,  167,  187. 

Tiebas,  I,  lu,  106*;  II,  190». 

TiSNÈs  (Tisnees)  (Menauton  de),  no- 
taire, I,  65,69,  88*,  93;  II,  20. 

TiSNÈs  (de  Tisners,  de  Textoribus) 
(Pées  de),  syndic,  puis  juge  de 
Béarn,  I,  xi-xiii,  xviii*,  33;  II,  43, 
62,  66,  73,  81-2,  84,  86-7,  96-8,  102, 
lIO-l,  114.  115,  118-9,  120,  124-5, 
128-9,  1.30,  135*.  137,  141,  143, 
148-9,  150*,  153,  155,  158,  159, 
161-3,  166-7,  169-70,  176,  187-8. 

Tolède  (Tolède),  I,  29. 

ToLLOZA  (Pedro  de),  dit  de  Barrancx. 
Voir  Barkancx. 

Toulousains  (angels)  (Tholosaas), 
monnaie,  I,  15. 

Toulouse  (Tholose),  I,  95*,  137;  II, 
25  ;  —  (comte  de),  II,  6*  ;  —  (par- 
lement de),  I,  XLi,  103*,  165*  ;  II, 
19*,  22*,  23*,  60*,  121  ;  —  (séné- 
chal de),  I,  17,  165*;  —  (séné- 
chaussée de),  I,  17. 

Trescens  (Arnaud  de),  de  Gan,  1, 172. 

Trescens  (Bernarde  de),  de  Pau,  I, 
89. 

Trescens  (Louis  de),  jurât  de  Mor- 
làas,  I,  172;  II,  37. 

Trescens  (Ramonet  de),  de  Gan,  I,  72. 

Troy  (Johannet  de),  de  Lagor,  I,  93. 

Tudela,  I,  106*,  108*;  II,  60. 

Tursan,  II,  24*,  156*,  192. 

Tyrol  (comte  de),  I,  29. 


Ultra-Puertos.  Voir  Navarre  (Basse-). 

Urdès  (Urdeixs),  I,  37. 

T'rdos,  I,  45;  II,  112,  117,  127-8,  1.30, 

1.32,  133*  166,  172,  184. 
Urost-BaroixSy  I,  37. 
Utrecht  (florins  d')  (deu  Troc),  I,  15, 

21,  25. 
Vtziat,  I,  28*;  —  (prieur  d'),  I,  28. 
Vzan  (Usan),  I,  41. 
Uzein  (Usenh),  I,  41. 
Uzos  (Usos),  I,  35. 
Uzos  (Mathieu,  seigneur  d'),  II,  165*. 


V 


Vache  (baque)  (écus  à  la),  I,  24. 

Val  d'Erro  (vicomte  de).  Voir  Ezpe- 
lette. 

Valence  (Valencie),  I,  29;  —  (traité 
de),  I,  xxxv. 

Valladolid,  I,  L;  II,  157*. 

Vallées  (les),  nom  donné  aux  trois 
vallées  béarnaises,  II,  89*,  90, 108-9. 

Velesten.  Voir  Belesten. 

Verdets  (Berdetz),  I,  46. 

Vergers  (Johanolot  de),  marchand 
d'Oloron,  I,  105. 

Vergés  (Vergées,  Bergees)  (Bernard 
de),  dit  l'Amiral,  de  Bielle,  II,  27-8, 
30,  34,  39. 

Fmne,  I,  xxxvii,  xl,  108;  II,  9*;  — 
(San  Pedro  de),  I,  106*. 

ViANE  (Don  Carlos,  prince  de),  1, 108. 

ViANE  (Gaston  de  Foix,  prince  de). 
Voir  Foix. 

ViANE  (Madeleine  de  France,  prin- 
cesse de),  régente  de  Béarn,  mère 
de  François-Phœbus  et  Catherine 
et  femme  du  précédent,  I,  xvi, 
XXIII-XXVI,  XXX,  xxxiv-xxxv,  5*, 
23*,  30,  63*,  64*,  65*,  70,  95*,  100, 
107*,  109,  132»  151*. 
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ViANE  (Biane)  (Johanet  de  la),  servi- 
teur du   trésorier  Cuyalar,  II,  1G6, 

180,  187,  192. 
ViAXS.  Voir  BiAix. 
Vicbilh  (Vie  Viclli,  Vie  Bielh)   (par- 

san  de),  I,  3*,  37,   47,   54,  50,  57, 

GO-2,  80,  139*,  158. 
Vic-Fezensac,  I,  16*. 
Vidos.  Voir  Bidos. 
ViELLA  (Catherine  de),  dame  de  Ger- 

derest,  I,  91*. 
ViELLA  (Raymond,  baron  de),  I,  91*. 
Viellenave  (Bielenave,  Vielenave),  I, 

36,  43. 
Vieillephite  (Vielepinte),  I,  38. 
Viellesegure  (Bielesegure),  1,  43. 
ViQNAT  (Vinhat)   (Jean  de),  de  G  an, 

1,93. 
ViGNAU  (Arnaud  de),  notaire  d'Olo- 

ron,  II,  129*. 
ViGNAU    (Vinhau)    (Arnaud    de),    de 

Sauveterre,  II,  129. 
Vignes  (Vinhes),  I,  40. 
Vignes  (Jean   de),   notaire  d'Oloron, 

II,  107*. 
Vignes  (Vinhes)  (Jean  de),  clerc  du 

syndic,  I,  194. 
ViGNET    (Vinhet)    (Menaud    du),    de 

Sauveterre,  I,  102,  137. 


Vignoles  (Vinholes),  I,  36. 
Vilain  (Jean).  Voir  Boullain. 
ViLLKMUR  (Gaspard  de),  capitaine  du 

château  de  Foix,  I,  x.wii. 
Villenm'e,  II,  165*. 
Vincennes,  I,  XLVi. 
ViNET  (Perarnaud  du),  de  Salies,   I, 

93. 
Vittoria,  I,  xxiv. 
Viven  (Vivent),  I,  41. 
VoLOYE  (Simon),  de  Bordcau.x,  II,  58. 


X 


Xat  (Horin  de).  Voir  Chat. 


Ydron.  Voir  Idron. 
Yerrl  (Val  de),  I,  27*. 
YsABET.  Voir  Isabelle. 
Ysesie.  Voir  Izeste. 
Ysson.  Voir  Isson. 


CORRECTIONS  COMPLÉMENTAIRES  AU  TOME  F'. 


Page      3,  note,  ligne  1  :  au  lieu  de  :  Saubestre,  lisez  :  Soubestre. 

—  12,  ligne  12  :  au  lieu  de  :  si  res  voletz,  fassam,  lisez  :  si  res  voletz  fassam. 

—  18,  ligne  \Ç>  :  au  lieu  de  :  Navarre,  lisez  :  Navarra. 

—  26,  ligne  5  :  au  lieu  de  :  et  maj'or  interesse,  lisez  :  a  mayor  interesse. 

—  28,  note  3  :  au  lieu  de  :  Jean  de  La  Sale,  lisez  :  Jean  de  La  Salle. 

—  39,  note  3  :  au  lieu  de  :  Lerle,  éc,  commune  de  Ponson-Debat-Pouts, 

canton  de  Montaner,  lisez  :  L'Herra,  hameau  de  la  commune 
d'Aydie. 

—  55,  ligne  9  :  au  lieu  de  :  Bernard  deu  Borges,  lisez  :  Bernard  d'Enborges. 

(Même  correction  page  59,  ligne  2,  page  62,  ligne  6,  page  67, 
ligne  1,  page  74,  ligne  8,  page  102,  ligne  23,  page  105,  ligne  2, 
page  172,  ligne  12.) 

—  63,  ajjrès  le  sommaire,  ajoutez  :  Très  Statz  mandatz  per  la  Régine,  ten- 

gutz  à  Pau  et  concluditz  lo  xxviii  de  novembre  mil  iiii''  oeytante 

nau. 
Même  page,  ligne  18  :  au  lieu  de  :  [Fol.  5],  lisez  :  [Fol.  6]. 
Même  page,  note  1,  ligne  1  :  au  lieu  de  :  Villeneuve,  lisez  :  Villemur. 
Page     68,  dernière  ligne  :  supprimez  :  [Fol.  7  v"]. 

—  69,  ligne  1  :  avant  Item,  ajoutez  :  [Fol.  7  v°]. 

Même  page,  ligne  19  :  ajyrès  crescut,  ajoutez  :  per  libra  fuerta. 
Page     72,  ligne  22  :  au  lieu  de  :  8.  Item,  lisez  :  8.  [Fol.  8  v°]  Item... 

—  74,  ligne  2  :   supprimez  :   [Fol.  8  v°],  et  au  lieu  de  :  depputaz,   lisez  : 

depputatz. 

—  79,  ligne  9  :  au  lieu  de  :  18.  Losditz,  lisez  :  18.  [Fol.  10].  Losditz... 

—  80,  ligne  7  :  au  lieu  de  :  Johan  d'Orm,  lisez  :  Johan  d'Orin. 

—  86,  ligne  15  :  au  lieu  de  :  10.  Item,  lisez  :  10.  [Fol.  13].  Item. 

—  87,  ligne  26  :  avant  Los  quoate,  ajoutez  :  [Fol.  13  v°]. 

—  88  :  ajjrès  le  ^  1,  ajoutez  :   \^E7i  marge  ;]  qui  nasco  a  xix  de  may  mil 

1111°  XCII. 

(Cette  note,  oubliée  par  Cadier,  corrobore  la  mention  du  registre 
de  Menauton  de  Tisnès,  qu'il  cite  au  bas  de  la  page.) 

—  95,  ligne  5  :  au  lieu  de  :  Bertran  deu  Per  Auger,  lisez  :  Bertran  d'Enpe- 

rauger. 

—  122,  note  1,  ligne  4  :  au  lieu  de  :  Boniface  Paci,  lisez  :  Boniface  Peruzzi. 
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—  lâl.  ligne  '21  :  ait  lieu  de  :  1.  Très  Estatz,  Usez  :  1.  [Fol.  36]  Très  Estatz. 

—  152,  ligne  8  :  ajoutez  en  tête  :  [Fol.  3G  v°]. 

—  172,  ligne  17  :  au  lieu  de  :  de  Claudie,  Usez  :  de  Claverie. 

—  193,  note  1  :  la  remplacer  par  la  suivante:  Bertrand  de  Béarn,  seigneur 

de  Gerderest,  sénéchal  de  Béarn  depuis  1502. 
Morne  page,  note  5  :  au  lieu  de  :  Arnaud-Guilhem,  etc.,  lisez  :  Roger  de  Béarn, 
devenu  seigneur  du  Castet  et  de  Saint-Martin  de  Salies  par  son 
mariage  avec  Gratianne,  fille  d'Arnaud-Guilhera  et  de  Sibiliote  de 
Candau.  Pierre  de  Miossens,  père  de  Roger,  céda  à  cette  dernière 
les  seigneuries  de  Miosseus,  etc. 


COERECTIONS  AU  TOME  IL 


Page    45,  note  2  :  au  lieu  de  :  Johannes  de  Sales,  lisez  :  Jolianot  de  Sales. 

—  57,  ligne  16  :  au  lieu  de  :  la  Val,  lisez  :  Laval. 

—  50,  ligne  16  et  page  60,  note  1  :  au  lieu  de  :  Couserans,  Usez  :  Conserans. 

—  173,  note  1,  ligne,  4  :  au  lieu  de  :  Giiirantine,  lisez  :  Guirautine. 

—  175,  note  1  :  au  lieu  de  :  Bernard,  lisez  :  .Jean. 


Auch.  —  Imprimerie  Brevetée  Léonce  Cocharaux,  rue  de  Lorraine. 
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